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AVERTISSEMENT je
* I l’Hijloire des qufs a fil? termai-

re que Iefipb merise d’un mie au

rang des plus excellera bijlan’eus ,

i le eeÆe de leur guerre coutre les Ra-
t I 4,! Fi jmuius quifuie lu premiere à le plus

- j r r - a - - il j grande partie de refleurie! volume,
ne permet pas de douter qu’ilue s’y jeu" finpufi lu)!-

mefme. Diveifes ruzïôus oui comme à reuu’re cette

biliaire wuebeflu’muvre La gruudeur du fujet .- La
fiutimeus qu’exa’tait duusfeu cœur lu ruine de je pu-

nie .- Et la pure qui! muoit eue’ deus les plus eelebres

eveuemeus de eette flegme guerre. Car que! autre
fuie: peut égalereeluy de ce gruudflege, qui u fait voir «

à toute la terre queue feule vile duroit-die l’éeueil

de le gloire des Ramuius , fi Dieu pour puuieieu de
’ fis mures ue l’euflpeiur ueeuuleepur les foudres de [u

mlere? Quels fiutimeus de deuleurpeuveut ejlre plus
vifs que ceux d’un Iuif à d’oie Sucrifi’euteur , qui

1 WJ’ÛZÏ reflW’fi-"r les loix de [u uutieu deus uufle autre

u’u jumuu’s Méfijuleufi , à" reduire eu eeuu’re eefuper-

be Temple l’objet de [a devezieu à defim (de .9 Et



                                                                     

AVERTISSEMENT.
quelle plus grande part peut avoir biflorien dans

fou ouvrage, que d’dlre obligé d’y. faire entrer les prin-

O tipules atlions de [a "vie 3 Ù de "47141.58?" 631-4 P701)"

gloire en relevant fans flatterie cede des vifiorieux, (f
[en s’acquitant en mefme temps de ce qu’il devoit d la

generojité de ces deux admirables Princes VeÆDajîen

(y- Tite , a qui l’bonneur dloit deu d avoir acbevé cette

grande guerre? i n
Mais comme il [e rencontre dans cette bifloire tant

de obofi’s remarquables , je croy que ceux qui la liront

verront icy avec plaijir dans vu abrégé plus exatî que

n’efl celuy de Ioflzpb en fit preface , ce qu’ede contient,

pour pafir enflure de cette idée générale aux particu-

laritez’ qui en dépendent. 5M? dl divisée en Sept

livres.

Le Premier livre de le Second jufques au 28. cba-
pitre [ont vn abrogé de l’bijloifie des Iuifs rapportée

dans le premier volume desja donné au public, depuis,

Antiocbus Epipbane Roy de dyne , qui aprés avoir.
pilé leur emple voulut abolir leur religion , jufques ci

F70M Gouverneur de [udée , dont l’avarice à la
cruauté furent la premiere mufle de’cette guerre qu’ils

, [01152727673 contre les Romains. Cet abrogé défi agréable

qu il fimble que lofepb ait voulu montrer qu’il pou.

voit comme les excellons peintres reprefienter avec mm

a” art les mefmes objets en des manieres dzfi’rentes, que

1 W flâfællfl a laquelle donner le prix. Carau lieu que
dans le premier volume ces bijloiresfimt interrompues

. par la narration des chÆ’s arrivées en mame temps ,

edesfont icy écrites de fitite , à donnent le plaifir aux .



                                                                     

AVERTISSE MEN’T.
logeurs. de voir comme dans vn fin! tableau ce qu’ils

n’avoient veu’ que [épurement dans plujieurs. Depuis

f le 28. cbapitre du fécond livre jufques d la fin Iofirpb
rapporte ce qui s’eflpafe’ enfuite du trouble excité par

Florus jufques ci la défaite de l’armée Romaine com.

: mandée par Cellius Galas Gouverneur de Syrie.

’Au commencement du T roifie’me livre Iofipb fait

voir l étonnement que donna d l’Empereur N eron ce

mauvais fuccés de fis armes qui pouvoit ellreficivy. de,

la revolte de tout l ’Orient , à dit quayant jette’ les ’

yeuxde tous colleæ il ne trouva que le [cul V cfiajîen

, qui " pull [obtenir le poids d’vne guerre fi importante,

à luy en donna la conduite. Il rapporte enfuite de
quede forte ce grand Capitaine accompagné de Tite
[on fils entra dans la Galilée dontlofiopb auteur de
cette billoire efioit Gouverneur , du l’aÆegea dans Io.

tapat, ou’ ’aprés la plus grande refijlance que l ’on [pau-

roit s’imaginer ilfut pris à mené prtfonnier- ci V me-

fien .- à" comment T ne prit plufieurs autres places, à

fit des allions incroyables de valeur. I ’ s
On voit dans le cæatriéme livre Vcïoafien conquerir

le rifle de la Galilée a La divifion des Juifs commencer

dans Ierufalem : les fafiieux qui prenoient le nom de
,Zelateursfie rendre maijlres du Temple fous la conduite

de Jean de Gifcala : Ananas Grand .Samficateurpor-
ter le peuple ci les y aflc’eger .- Les I duméens venird

leur fecours , exercer des cruautez borribles , du aprés

fie retirer .- V efpafien prendre diverfies places de la
Judée , bloquer Ieruflzlem dans la rcfolution de l’afie-

figer, Üfififi’olï ce dcflein ci caufe des troubles arrivez

" . ’ i a iij



                                                                     

AVERTISSEMENT.
dans l’empire devantâ’ aprés la mort des Empereurs

Neron , Galba, à" Otbon : Simon fils de Gioras autre
cbef’ des fatiieux eflre receu par le peuple dans [cru-

fielem ;- ,Vitedius qui s’ejioit emparé de l’empire aprés

la mort d’Otbonfe rendre odieux à méprcfible par f4

cruauté est par fies débaucbes : L’armée commandée

par V fidfiâfl le declarer Empereur: Et enfin V itedius
eflre ajafiné dans Rome aprés la défaite de fis trou-

pes par Antonin: Prima: qui avoit embrayé le party

de ’Vqâûdfl’t’ll. ’
. Le Cinquiéme livre rapporte comment il je forma
dans lerufitlem vue troijîéme fafiion dont Eleazarfut

le cbef; mais que depuis ces trois faflionsfie reduifirent
a’ deux comme auparavant , à de quedeforte clés fie .

faifoient la guerre. On y voit aufli la defcrmtion de I e-

rufalem , des tours d’Hyppicos , de Pbazael à de

Mariamne , de la fortercfi Antonia , du Temple,
du Grand Sacrificateur , é de’plujieurs autres cbofi’s ’

remarquables .- Le fiege de cette grande vide formé par

Tite 3- les incroyables travaux à les allions merveil-
leufi’s de valeur qui je firent de part à" d’autre ; l ’ex-

trême famine dont la vide fut afligée , à les épou-

vantables cruauteK’ desfatlieux. i
l Le Sixiéme livre reprefi’nte l ’borrible macre ou’ Ie-

rufalemfit trouva reduite .- la continuation du fiege avec

la mcfme ardeur qu’auparavant , à" de queue forte

aprés vn grand nombre de combats Tite ayant forcé le

premier à" le fécond mur de la ville , prit ce" ruina la

fortercfi Antonia à attaqua le Temple ,’ qui fut
brûlé quoy que ce Prince pull faire pour l’empefcber;



                                                                     

. I AVERTISSEMENT.
â comment enfin il fie rendit maillre de tout le refie.

Dans le Septiéme à dernier de ces livres on voit

comment Tite fit ruiner Jerujalem ci la reflrve des
l tours d’ Hyppicos , de Pbazael , (et de Mariamne .-

La maniere dont il loua â récompenfa [on armée :

Les (naïades qu’il donna aux peuples de Syrie .- Les

borribles perficutions faites aux Juifs dans plufieurs
villes .- L’incroyable joye avec laquede l’Empereur

Vefpafien , Ô Tite qui cfioit déclaré Ccfar furent re-

ceus dans Rome , Ôleur ficperbe triompbe la pnjè ,
des cbajieaux dHerodion , de Macberon à de Maf

fada qui ejioient les feules places que les Juifs tenoient
encore dans la Judée ,° à comment ceux qui défen-

doient cette dernierejé tuerent tous avec leurs femmes

(fleurs enfans. .
C’ dl. en général ce que contient cette Hilloire de la

Guerre des Juifs contre les Romains: à il ny a point
d’ornemens dont ce grand perfonnage ne l’ait enricbie.

Il n’a perdu aucune occafion de l’embellir par des déf-

triptions admirables de provinces ,. de lacs , de fieu: .
ves , de fontaines , de montagnes, de diverfi’s raretez,

à de baflimens dont la magnificence pafiroit pour
vue fable , fi ce qu’il en rapporte pouvoit offre re-
voqué en doute lors que l’on voit qu’il ne s’ejl trou- .-

vé performe qui ait osé le contredire, quoy que l’ex-

- cedence de [on bdloire ait excité contre luy tant de

jaloufie. ’On peut dire avec vérité , que fait qu’il parle de

- la difiipline des Romains dans la guerre , ou qu’il
reprcfiente des combats , des tempelles ,I des nauflages,



                                                                     

AVERTISSEMENT:
vue famine, ou va triompbe , "tout y ejl cedement
animé qu’il s’y rend maijire de, l’attention-q de ceux.

qui le lzfent à je ne crains point dajouter que nul
autre fans en excepter T acite’, n’a plus excelle dans

les barangues , tant elles fini nobles , fortes, penna-
fives, toujours renfermées dans leur ficjet, à" propor-

tionnées aux perfonnes qui parlent , (et a’ celles ci qui

l ’onparle. , b IPeut-on trop louer aufiî le jugement â la bonne

foy de ce véritable H diorien dans le milieu qu’il tient

entre les louanges que méritent les Romains d’avoir

terminé vne fi grande guerre ’, à" celles qui font doués -

aux Juifs de l’avoir [obtenue , quoy que vaincus,
avec vn courage invincible , fans que [a reconnoiyëtn-
ce des obligations qu’il avoit a’ Vegoafien est ci Tite,

ny fin amour pour fa patrie l ’ayent fait pencber
contre la jujlice plus du cofié des vus. que des autres.

, Mais ce que je trouve en luy de plus cfiimable efir

qu’il ne manque point en toutes rencontres de louer

la vertu , de blafmer le vite , à de faire des raie
xions excellentes ficr l’adorable conduite de Dieu à"

fur la crainte que l’on doit avoir de fis redoutables

jugemens. . q rOn peut afiurer bardiment qu’il ne s’en dl jamais

veu vn plus grand exemple que celuy de la ruine de
cette ingrate nation , de cette ficperbe vide , à de cet
dagufle Temple , puis qu’encore que les Romains

fufleut les maiflres du monde , à que ce fiege ait cfié
l « ouvrage d’vn des plus grands Princes qu”ils je foient

glm’fiâæ d’avoir eus pour Empereurs , la puifanfle

. e



                                                                     

AVERTISSEMENT.
de ce Peuple viflorieux de tous les autres , à" 1725..

rocque valeur de Tite en auroient en vain formé le
dcfiéin , fi Dieu ne les euji cboifis pour élire lés exe-

cuteurs de fa Jujiice. Le f ang defon Fils répandu par

le plus borrible de tous les crimes a cfié la fiule ve-
ritable caufe de la ruine de cette malbeuréufié vide.

C’efl la main de Dieu appcfantie ficr ce mifierable

y Peuple qui fit que quelque terrible que filfl la guerre
qui l attaquoit au débors , elle ejloit encore au dedans

beaucoup plus .afireufe par la cruauté de ces Juifs
dénature( , qui plus jémblables ci des démons qu’a’

des bommes firent périr par le fer , est par l ’borrible

famine dont ils 6fl0l672t les auteurs , vnzé cens mile
perfonnes ,4 est reduifirent lé rifle ci ne pouvoir cfiiérer

de falut que de leurs ennemis , en fi jettant entre les

bras des Romains. ’V
’Des efists fi prodigieux de la vengeance de la mort

d’vn Dieu pourroient pafir pour incroyables ci ceux
qui n’ont pas le bonbeur d’cfire éclaire( de la lumiére

. de l ’Evangile , s’ils n’éfloient rapporta. par vu bom- f

me de cette mefme nation aufic’ confiderablé que l ’cfioit ’

lofiepb parfit naiflancé , par [a qualité deÏSacrifica-

teur , est par fic vertu: à" il cfi vtfible ce me fimble
que Dieu voulant fie firvir de fan témoignage pour .
autorifér des veriteK. fi importantes , il le confirma
par vn miracle, lors qu’aprés la prifie de Jotapat , .

de quarante qui s’ejioient retirez avec luy dans vne
caverne , le fort ayant cfié jetté tant défoupourfca-

’ voir qui feroient ceux qui fieroient tuez les premiers,

luy à vn autre fiulément demeureront en vie. ’
C



                                                                     

."AVERTISSEMENT. ù
s . CM a, qui montre que l’on doit donner tout vu

autre rang a’ cet bijlorien qu’a tous les autres , puis

qu’au lieu qu’ils ne rapportent que des événeméns

burnains , quoy que dépendant des ordres de la fou.

.veraine providence , il paroiji que Dieu a jette les
yeux fur luy pour le faire futur au plus grand de
fis dcfiins.

, Car il ne faut pas fiulemént confiderer la ruine
des Juifs comme le plus efioyable (fiât qui fut jamais

de la jujiice de Dieu, du la plus terrible image de la
vengeance qu’il exercera au dernier jour contre. les
ÏQÛÏWI’IÆK: Il faut aufii la regarder comme ,vne des

E plus éclatantes preuves qu’il luy a plu de donner aux

bommes de la divinité de [on Fils, puis que ce prodi-
gieux événement avoit ollé prédit par I E s V s-

C HRIST en termes précis ô’ intédigibles. Jl avoit

dit a’fés difciples en. leur montrant le Temple de [cru-

s fifflsfalem .- Que tous ces grands bafiimens feroient
Marc. 15.M, L tellement détruits qu’il n’y demeureroit pas

pierre fur pierre. Il leur avoit dit: (Lie lors qu’ils
ne": verroient les armées environner Ierufalem’ , ils

devoient fçavoir que fa défolation feroit proche.
Il avoit marqué en particulier les épouvantablâ

m1; circonfiances de cette défolation .- Malheur , leur
avoit-il dit, à celles qui feront grolles ou nourri-

Vtrfiuï ces en ces jours-là: car ce pais fera accablé de

maux , 86 la colere du ciel tombera fur ce peu-
ple. Ils pafieront par le fil de l’épée: ils feront

emmenez captifs dans toutes les nations; 8: Ie-
rufalem fera foulée aux pieds parles Gentils. I

i



                                                                     

L l’AVERTISSEME’NT.
Et enfin il avoit déclaré que l ’éjfet de ces propbeties .

efloit pre]! d’arriver : Que le temps s’approchoit 55;???

que leurs maifons demeureroient déferres. ,
"à" méfme que ceux qui éliroient de [on temps le
pourroient voir. le vous dis en Vérité, dit-il , que 5ms.

I tout cela Viendra fondre fur cette race qui cil;

.aujourd’huy. ’ ,. - Toutes ces cbofes avoient éfiéprécfites par I E svs-

C HR IS T à écrites par les Evangélcjies avant la
révolte des Juifl , tu lors qu’il n’y avoit encore aucu-

ne apparence ci vn fi étrangerenverfimént. .
Ainfi comme la propbetie cfi leplus grand des mi.

racles à la maniere la plus puifiante dont Dieu ce.
torcfifa doéîrine, cette propbetie de IESvs-CHRIsTj

a laquede nude autre au; . comparable ,’ peut payer

pourhle couronnement à le comble des preuves qui
ont fait connoijire aux ’ bommes fa mific’on au naijl

fance divine. Car comme nude autre propbetie ne . r
fut jamais plus claire ,I nude autre ne fut jamais plus;

’ poufiaedement accomplie. Jerufalem fut ruinée de

fond in comble par la premiere arméequi fafiegea 3
il 4 ne rifla pas la moindre marque de ce fuperbe
Temple l’admiration de l ’vnivers à l’ objet de la va»

V nitée des Juifs s du les maux qui les ont accableæ ont

répondu précisément ci cette terrible prédiéiion de

,l’Esvs-CHRIST. w .g Mais afin qu’vn fi grand évenementpujifirvir aufit’

bien ci l’inflruélion de ceux qui. devoient naijlre dans.

la f uite des temps , qu’ci ceux qui en furent fpeéla.

teurs , il v dieu de plus neccflaire comme je l’ay dit,

I -  * 4 - ë ij
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v z que l’bijioire tu fufl écrite par vu témoin irréprocba-

" ’ blé. Il faloit pour cela que 631011]? 7m [11”12 6’?" ’20?! 7m

a empan , afin qu’on ne le pull joupfonner d’avoir «

rajujc’é les évenemens aux propbeties. Il falote que

- ce fuji vue perfoune de qualité , afin qu’il fufl q in.

- formé de tout. Il faloit qu’il eufl vu de fies propres

yeux tant de cbofes prodigieufis qu’il devoit rappor- .

ter , afin que l’on pufi y ajouter foy. Et enfin il fa-

"loit que ce fufl vu bomme capable de répondre par
.la grandeur de . fou éloquence à de font efprit ci la

grandeur d’vn telfujet. .
Or tant de qualitezt nec-équins pour rendre cette

biliaire accomplie en toutes manieresfie rencontrent fi
parfaitement dans Jofepb , qu’il éd évident que Dieu

l’a cboifi pour perfuader toutes les perfonnes raijon-
:nables de la vérité de ce merveideux événement. ’

Il dl certain qu’il ne paroi]? pas qu’ayant contribué

de la forte a’ l’établifiment de l ’Evangile il en ait pro-

fité pour luy-mcfme , ml qu’il ait pris part aux graces

qui fie fout répandues de [on temps avec tant d’a-

bondance fur toute la terre. Mais s’il y a fujet en

cela de plaindre [on malbeur , il y a fujét aufi de
bénir la providence de Dieu , qui a fait firvir [on
aveuglement d nojire avantage , puisque les cbofi’s
qu’il écrit de fit nation font ci l’égard des incrédules

incomparablement plus fortes pour l ’établcjément de

v la. Religion cbreflienne, que s’il avoit embrafié le cbri-

Jlianifme. Ainfi l’on peut dire de luy en particulier
ce que l’Apojlre dit de tous les Juifs: Quefon infidé-
lité q enricby le monde des trefors de la foy, à quefon
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peu de lamiere a fervy ci éclairer tous les peuples .5. l

Deliétum corum divitiæ funi- mundi: 8c dimin 5,121:

nutio corum diVitiæ gentium. I

Le Second ouvrage de Jofi’pb rapporté dans ce

ficond volume, outre fic Vie écrite par luy-mcfme , efi
vue Réponfia divisée en deux livres ci ce qu’Appiou à

quelques autres avoient écrit contre [on bijloire des
Juifs, contre l’antiquité de leur race, contre la pureté

de leurs loix , à" contre la conduite de Moyfie. Rien
ne peut élire plus fort que cette repoujé. Jofi’pby

prouvé invinciblement l’antiquité de fic nation par

les bifloriens Egyptieus , Cbaldééus , Pbeniciens, (et

mefme par les Grecs. Il montre que tout ce qu’Ap-A

pion à" ces autres auteurs ont adegué au délavan-

cage des Juifls font des fables ridicules, aufii-bien que
la pluralité de leurs Dieux ,- est il relevé d’vne maniéré

admirable la grandeur des allions de Motifs ,s à la
jainteté des loix que Dieu a données aux Juifs par

I [on entremifi’. ’ ’

Le Martyre des Macbabées vient enficite, C’éfé

vue picte qu’Erafme fi célébré parmy les [cavans me.

me vu cbefid’ceuvre d éloquence .- à" j’avoue que je ne

compréns pas comment en ayant avec raifonvne opi-
niou fi avantageufe, il l’a parapbrasée, à non pas

traduite. Jamais copie ne fut plus difirente defon ori-
ginal. ’ A peine y ree’onnoijlsou quelques-vus de fies

principaux traits; (se fi je ne me trompé rien ne peut
plus relever la réputation de Jofispb que-de voir qu’vn

’ ’   E iij
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bomméfi babile ayant voulu embellir fou ouvrage , en

a au contraire tant diminué la beauté , est fait connoi-F

tre combien on doit «mimer Jojépb de n’écrirepac com,

me fout préf que tous les Grecs d’vné maniéré trop éten.

due, mais d’vu fiile profilé- qui montre qu’il afiefie de

fine rien dire que de ueccfiitire .- Et je ne [murois ayez
m’étonner que l’on n’aitfait jufques icyfur le Grec atc-

cuue traduéliou de ce Martyre [oit latine ou françoijé,

au moins qui foit venue a’ ma connoifance. Car Gene-

brard au lieu de traduire Jojépb n’a traduit qu’Eraf-

me. Je me fuis donc attacbé fidellement ci l’original

Grec, fans ficivre en quoy que ce [oit cette parapbrafi
d’Erafme , qui invente méfme des noms qui ne [ont ny

dans Jofepb ny dans la Bible, pour lésdouner a’ la
mere des Macbabéés est ci fis fils. Il fimble que Jgfepb

qu’aitcrapporté ce célébré Martyre autorisé par l’Ecri-

ture Sainte , que pour prouver la vérité d vu .difcours

qu’il fait au, commencement , dont le défiin olé de mon-

trerque la raifon le]? la maijlrcfl des paÆons: du il luy

attribué vu pouvoir ficr eues dont il y auroit ficjet de
s’étonner, s’il ejioit étrange qu’vn Juif ignorafi que ce

pouvoir n’appartient qu’a la grace de IESVS-CHRIST.

Il fi contente de dire qu’il n’entend parler que d va
néraifon accompagnée de jujiice à dépiécé.

Ainji il n’y a aucun des ouvrages de Jofepb "qui ne

fait compris dans ces deux volumes que je m’efiois

engagé-de traduire. Et parce-que PHILON, quoy que

Juif comme luy , a and; écrit en Grec ficr vue partie
des smefmesficjets, mais qu’il traite en pbilofopbéplcie
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toji qu’en .bijlorien; à" qu’entre [es écrits qui [ont tous

fi damez , nul ne l ’eji davantage que celuy de fou
Ambafiade vers l ’Empéreur Cai’us Caligula, dont Jo-

fipb parle avec éloge dans le X. cbapitre du X V 1 1 1.
livre de [on bifloire des Juifs , j’ay cru que cette piété

’ y ayant tant de rapport , on firoit bien alfa de voir
par la T raduéiion que j’en ay faite la diffluente ma.

niere d’écrire de ces deux grands Rayonnages. Cede de
’Jofipb difaus cloute beaucoup plus breve, du ne tient

rien du jale Afiatiqué qui m’a fouvent obligé de dire ’

en peu de paroles ce que Pbilon dit en beaucoup de
lignes. On pourroit faire l’bifloire de cet Empereur en

joignant ce que ces deux célébrés Auteurs en ont écrit,

pué: que Pbilon rapporte aufic’ particulieremeut à
"aufic’ éloquemment les aéÎions de fit vie , que , Jofepb

a noblement à excédemment écrit ce qui fie papa dans

fa mort. TL’vne (a l ’autre ont ejié fi extraordinaires

qu’il eji avantageux qu’il en relie de télés images ci la

pojlerité , pour animer de plus en plus les bons Priu...

ces ci mériter par leur vertu que l’on ait autant
d’amour pour leur mémoire , que l’on a d’borreur pour.

ceux qui f3 [ont montrez, fi indignes du rang qu’ils ’

tenoient "dans le monde. ,
Parce qu’vu difcours continu oblige ci vue trop granm

de attention é caufe que l’on ne fiait ou’fe repoflr, j’ay.

divisé par cbapitres ce Traité de Pbilon , les deux li-.

vrés de Jofepb contre Appiou , à" le Martyre des.
Macbabéés ou il ny en avoit point. Et quant a’ l ’Hi-

floue- de. la guerre des Juifs contre les Romains je
n’ay pas fuivy dans les livres du les cbapitres la:



                                                                     

: -.,.-...

. AVERTISSEMENT.
dmfi’m de Enfin qui fis trouve dans llesimprcfit’o’q:

qui [ont tout enfemble grecques en aux? 1310:7"!
queue m’a paru mauvaife .- Mats. je me u
comme a fait Geuebrard, a celle des imprefic’ons toutes

Grecque, , qui cfi fans douté beaucoup meilleure:

Ayant fait que plujieurs perfonnes témoignoient

defirer que pour rendre cet ouvrage complet il y neujl
deux Tables Geograpbiques , l’vne de la T erre-fatum;

(se l’autre de l’Empire Romain, j’ay cru leur devoir

donner cette fatisflflion .- est, M’ du Val Geograpbé

du Roy y a travaidé avec tant de foin à" de capacité,

qu’elles pourront non fiulement faire encore mieux en-

tendre les cbojès rapportées dans ces deux volumes;
mais férvir ci l ’Z’îlælll’gt’riæ des autres Hijioirés tant

Ecclcfiajiiques que Propbanes,parce qu ’il y a joint vue

Table Alababetique fi exaéle à" fi curieuje , qu’elle y

donne beaucoup de lumiére, à" en éclaircit de grandes

ameutiez Il ne salpes mefme contenté dy mettre les

noms anciens , il y a mis aufl les modernes. ’
.Jl ne me relie. rien ci ajociter , finon que comme ces

deux volumes comprennent toute l’ancienne Hi oire
Sainte, je foubaite qu’on ne les lifia pas ficelement. par

divertiflemeut du par curiofité .- mais que l’on tc’ccbe

d ’5’ 7’ P7 0fit6r par les ’confiderations vtiles dont elles four-

giflât tant de matiere. C’eji le défiin qui m’a fait
entreprendre cette T raduélion .- à" autrement elle m’au-

roit ci quatre-vingts ans fait employer en vain beau-

W’l’ de temps , est prendre beaucoup de peine dans

vu cive au - ’ ’ ” ’q Ô quel on ne doit plus peufir qu a je préparer

a la mort, ’
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O M M E je tire mon origine par vue longue fuite l
d’ayeulx de la race facerdotale je pourrois me ’

.. vanter de la noblefl’e de ma naifl’ance , puifque
,. chaque nation établifl’ant la grandeur d’vne mai-

t [on fur certaines marques d’honneur qui l’ac-

com pagnent , c’en cit parmy nous vne des plus .
fignalées que d’avoir l’adminiflration des chofcs ’
(aimes. Mais je ne fuis pas feulement defcendu de l

la race des Sacrificateurs , je le fuis aufli de la premiere des ving-quatte
lignées qui la campoient , 8c dont la dignité cit eminente par defl’us les
autres; A quoy je puis ajoûter que du coiié de ma mere je compte des
Rois entre mes ancefires; Car la branche des Afmonéens dont elle eR ’ ’ a
defcenduë, a poiredé tout enfemble durant vu long temps army les
chrcux le royaume 8c la fouveraine facsificatute.Voicy quel e a cité la
fuite des derniers de mes predecefi’eursôimon furnomme’ Pfellus grand-

pare de mon bifayeul vivoit du temps qu’Hitcan premier de ce nom fils
de Simon grand Sacrificateur exerçoit la fouveraine facrificature. Ce
Pfellus eut neuf fils, dont l’vn nommé Matthias 8c furnomme’ Aphlias
époufa en la premiere année du regne d’Hircan la fille de lonathas
grand Sacrificatcur, 8c en eut Matthias fui-nommé Curus , qui en. la neu-
fiéme année du regne d’Alexandre eut vn fils nommé Iofeph , qui en la
dixiéme année du regne d’Archelaüs eut vn fils nommé Matthias,de qui
j’ay tiré ma naifl’ance en la premiere année du regne de l’Empereut Ca’ius

Cefar. Quant à moy j’ay trois fils , dont le premier nommé Hircan cit
nay en la cinquième année du regne de Vel’pafienLe recoud nommé lu.
fie en la feptie’me année,& le troifiéme nommé Agrippa en la neufiémc

année du regne de ce mcfme Empereur. Voilà quelle cf: ma race ainfi
qu’elle le trouve écrite dans les regifires publics 5 8: que j’ay creu de-
voir rapporter icy afin de confondre les calomnies de mes ennemis.

Mon pere ne fut pas feulement connu dans toute la ville de Ierul’alem
par la noblefi’e de l’on extraétion : il le fut encore davantage par fa

a

fig 444.-...
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il LA VIE DEIÔSEPH.Vertu 8c par fou amour peut la jufiice qui rendirent fou nom celebre. le
fus élevé dés mon enfance dans l’étude des lettres avec vn de mes freres

tant de pere que de mere , qui portoit comme luy le nomdc Matthias:
8c Dieu m’ayant donné beaucoup de memoire a: allez de jugement, j’y
fis vn fi grand progtés , que n’ayant encore que quatorze ans les Sacrifi-
cateurs 8c les principaux de Ierufalem daignoient bien me faire l’hon-
neur de me’demander mes fentimens fur ce qui regardoit l’intelligence
de nos loix. Lors que j’eus treize ans je defiray d’apprendre les. diverfes
opinions des Pharifiens, des Saducéens , 8c des Effenièns , qui font trois
êtes parmy nous , afin que les connoiffant tontes je pufl’e m’attacher à
celle ui me paroifiroit la meilleure. Ainfi je’m’inflruifis de toutes , 8:
en fiscl’épreuve avec beaucoup de travailiêc d’aufieritez. Mais cette ex-
perience ne me fatisfit pas encore : 8c fur ce que j’appris qu’vn nommé
Banc vivoit fi aufiere’ment dans’le défett qu’il n’avait pour scellement

que lese’corccs des arbres , pour nourriture que ce que la terre produit
’elle-mefme,& que pour le conferver chaPte il le baignoit plufieurs fois

le jour 8c la nuit dans de l’eau froide , je refolus de l’imiter. Aprés avoir
’pafl’é trois années avec luy je retoutnay à l’âge de dix-neuf ans à Ierufa-

lem. le co’tnmençay alors à m’engager dans les exercices de la vie civile,
78: embrafl’ay lasfeûe des Pharifiens , qui approche plus qu’aucune autre

de celle des Sto’iques entre les Grecs. ”
A l’âge de vingt-fiat ans je fis vn voyage à Rome, dont voicy la caufe. ’

’Felix Gouverneur de ludée ayant envoyé pour vn fort léger fujet des Sa-

crificateurs tres-gens de bien &mes amis particuliers le juflifier devant
’l’Empereur, je defiray avec d’autant plus d’ardeur de les affilier que j’a p-

pris que leur mauvaife fortune n’avoir rien diminué de leur picté , 6c
i qu’ils le contentoient de vivre avec des noix 8c des figues. Ainfi je m’em-

’barquay -, 8c courus la plus grande fortune que l’o’n puifl’e jamais courir.

Car le vaiil’eau dans lequel nous citions fis cens perfonnes , fit naufrage
fur la mer adriatique. Mais aprés avoir nagé toute la nuit , Dieu permit
qu’au point du jour neus rencontrâmes vn navire de Cyrene qui receu:
quatre-vingts de ceux d’entre nous qui aVoient pû nager fi long-temps,
le relie ePtant peri dans la mer. Ainfi nous arrivâmes à Difcarche que
les Italiens nomment Puteoles, où je fis connoiflance avec vn Come-
dien Iuif nommé Alitur que l’Empereur Neron aimoit fort.Cet homme
me donna accés auprés de l’Imperatrice Poppea , a: j’obtins fans peine
l’abfolution 8c la liberté de ces Sacrificâteurs par le moyen de cette
Princefle qui me fit aulli de grands prefens avec lel’quels je m’en
retou’rnay en mon pais. le trouvay que des efprits portez à la nou-
veauté commençoient à y jetter les fondemens d’vne révolte contre les

Romains. le tafchay à ramener ces feditieux , 8c leur reprefentay entre
autres choies combien de fi puifi’ans ennemis leur deVoient eflre redou-
tables , tant à caufe de leur feience dans la guerre , que de leur [grande
prof perité’;& qu’ils ne devoient pas expofer témérairement à vn I enrê-

’me péril leurs emmes , leurs enfan’s, 8c leur patrie. Comme je prévoyois

que cette guerre ne pouvoit cilié que malheureufe , il n’y eut point de
raifons dont je ne me fervifie pour es détourner de l’entreprendre.Mais
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tous mes efforts furent inutiles, 8c il me fiat impolfible de les gué-sir de
cette manie. Ainfi craignant que ces faé’tieux qui avoient d-éja occupé
la fortéréll’é Antonia ,’ ne me foupçonnafl’ént de favorifér le parti des

Romains a: qu’ils ne me fiiI’ént mourir, je me retiray dans le fanétuaire,

d’où aprés la mort de Manahem 8c des principaux auteurs de la révolte
je fortis pour me joindre aux Sacrificateurs 8: aux principaux des Pharia
liens. le les trouvay fort effrayez de voir que le-Peuplé avoit pris les
armes, 8c. fort irréfolus fur le confeil qu’ils devoient prendre , tant ils
Voyoi’ent de péril à s’oppofcr à la fureur de ces feditiéux. Nous feignif-
mes de concert d’entrer dans leur fentimént,&léut conféillâmés de laif..

fer éloigner les troupes Romaines,dan.s l’efpérance que nous avions que
a Gcflïus viendroit cependant avec de grandes forces 8c appaiferoit écru-
’ multe. Il yint en effet : mais aprés avoir perdu plufiéurs des ficus dans vn
combat il fut contraint de fe retirer. Cet avantage que ces faétieux sema
porterent fur luy confia cher à nolise nation,parce que leur ayant élevé,
le cœur ils le flatetént de pouvoit toûjours demeurer viélorieux. é

En, ce mefmé temps les habitans des. villes de Syrie voifinés de la Iu-
dée tuérént les Iuifs qui demeuroient parmy eux , quoy qu’ils n”eufl’ént

pas feulement cula pénfée de fe reyolter contré les Romains; 8c par vne
cruauré lus que barbare n’épargnérént pas méfmé leurs femmes à:
leurs enfi’ns..Céux de Scithopolis furpafl’érent encore les autres en ims»

piété. Car les Iuifs leur venant faire la guerre ils contraignirent ceux de
la mefme nation qui demeuroient par my eux de prendre les armés con-
tré leurs frétés -, ce que nos loix défendent expreffémcnt; 8c aprés avoit

vaincu avec leur alliilance , ils oublièrent par vné déteflablé perfidie
l’obligation qu’ils leur avoient 8c la foy qu’ils leur avoient donnée, a;

les tuerent tous fans pardonner àvn feul. Les Iuifs qui demeuroient à
Damas ne furent as traitez plus humainement. Mais comme j’ay déja
rapporté ces chol’és dans’mon billoit-e de la guerre des Iuifs ilme fuffit
d’en dire ce mot en paifant , afin que le leé’teur fçache que ce n’a pas éfié

volontairement , mais par contrainte, que nofiré nation s’ePt trouvé en-

gagée dans la guerre contre les Romains. ’ -
Aprés la défaite de Gellius les principaux de Iéttifalém qui clioiént

defarmez 8c voyoient les feditieux armez , apprehcndcrent avec fujet de
tOmber fous leur puiifance; &fçachant que la, Galilée ne s’éPtoit point
encore toute foûlévéé contré les Romains, mais qu’vne partie efloit de-

meutéé dans fou devoir , ils m’y envoyérent avec deux autres Sacrifica-
téur Ioal’ar 8c Iudas , pour perfuadér aux mutins de quitter les armes , 85
de les remettre entré les mains des principaux de la nation avec affuran.
ce de les leur conferver z mais qu’avant que de s’en fervir il faudroit fça-

voir quelle feroit l’intention des Romains. -
liftant party avec ces infiruétions je trouvay en .arrivant en Galilée

que ceux de Sephoris citoient préPts d’en venir aux mains avec les Gali-
léens , qui menaçoient de ravager leur pa’isà caufe de l’affection que ces
premiers confervoiént pour le peuple Romain,8c de la fidélité qu’ils gar. q

doient pour Senius Gallus Gouverneur de Syrie. le delivray les Sephori-
tains de cette crainte , 8c appaifay les Galiléens en leur permettant

à ij
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d’envoyer toutes les fois qu’ils voudroient à Dora de Phenicie vers les

oflages qu’ils avoient donnez à Geffius. 4 ’
(Mut aux habitans de Tyberiade je.trouvay qu’ils avoient déja pris,

les armes. Et voicy quelle en fut la caufe. Il y avoit dans cette ville trois
faétions , dont la premiere efioit compofée des perfonnes de condition,
8c Iulius Capella en efioit le chef. Hercdes fils de Miar , Herodes fils de
Gamal , 8c Compfus fils de Compfus s’efioient joints à luy: car quant à
Crifpe frere de Compfus qu’A grippa le Grand avoit dés long-temps éta-"
bli Gouverneur de la ville , il demeuroit alors en des terres qu’il avoit au
delà du lourdain. Tous ces autres dont je viens de parler efioient d’avis
de demeurer fideles au peuple Romain 8c à leur Roy ; 8c Pilius elioi’t l’e .
feul de la noblefle qui our plaire à Iufie (on fils n’ePcoit pas de ce
fentiment. La feconde finition efioit compol’e’e du menu peuple , qui
vouloit que l’on fifi la guerre. Et lufle fils. de Pillus efioit chef de la troi ’-
fiéme faôtion. Il feigr’ioit de douter s’il faloit prendre les armes: mais il
cabaloit fecretement pour exciter le trouble dans l’efperance de trouver-
fa .grandeurôc l’on élevation dans le changement. Pour parvenir à (on
defl’ein’il reprefenta au euple , que leur ville avoit toûjours tenu vn des
premiers rangs entre ce les de la Galilée,& qu’elle en avoit mel’me elle’ la

ca itale durant le re ne d’Herodes qui l’avoir fondée , a: qui luy avoit
allîjctlïi celle de SCPÎOI’ÎS : Q1313 avoient confervé cette preeminence,

mel’mel’ous le regne du Roy Agrippa le pere , jufqu’à ce que Felix eufli
e016 établi gouverneur de la Iudée, a: ne l’avoient perduë’que depuis que

Neron les avoit donnez au jeune Agri p pa.Mais que Sephoris aprés avoir
receu le joug des Romains avoit cité élevée par deflus toutes les autres
villes de la Galilée, 8c que ce changement leur avoit fait perdre le tref or
des chartres ô; la recette des deniers du Roy. Iulle ayant-par de fembla-
bles difcours irrité le Peuple contre le Roy &excité dans leur efprit le
defir de le révolter , il ajoûta , que le temps efloit venu de le joindre aux
autres villes de Galilée, 6c de prendre les armes pour recouvrer les avan-
tages qu’on leur avoit fi injufiement ravis: En quoy ils feroient fécon-
dez de toute la province par la haine que l’on portoit aux Sephoritains à
caufe de leur liaifon fi étroite avec l’empire Romain.Ces railons de Iulle
perfuaderent le Peuple : car comme il efioir fort eloquent,la grace avec
laquelleil parloit l’em porta fur des avis beaucoup plus (ages 8c plus falu-
taires. Il avoit mel’me allez de connoiflance de lalanguegreque pour a-
voir olé entreprendre d’écrire l’hil’roire de ce qui le pafla alors,afin d’en

déguifer la verité. Mais je feray voir plus particulierement dans la fuite
Puelle a efié la malice -, a: comme il ne s’en cil gueres falu que luy Galon
rere n’ayant caufé l’entiere ruine de leur pais. Iulie les ayant donc per-

fuadez 8: contraint quelques-vus de ceux qui ef’toient d’vn autre’fen-
riment à prendre les armes , il le, mit en campagne 8: brûla quelques
villages des Ipiniens 8c des Gadaréens qui font fur les frontieres de Ty-

beriade 6c de Scythopolis. ’» Pendant que les choies efloient en l’eltat que je viens de dire,voicy ce
qui le palroit en Gilcliala. Iean fils de Levi qui voyoit que quelques-vus
de les concitoyens efloient refolus de l’ecouër le joug des Romains,
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employa toute (on adrefl’e pour les retenir dans l’obe’üTancea Mais il y

I travailla inutilement; 8c les Gadareniens, les Gabaraniens 8c les Tyriens
qui font proches de Gifchala sellant joints enfemble attaquerent la
ce , la prirent de force , 8c la ruinerent entierement. Iean irrité de cette
action rairembla tout ce qu’il pût de troupes, marcha contre eux , les
défit , rebafiit la ville , 8c la fit environner de murailles.
j I’ay à dire maintenant de quelle forte ceux de Gamala demeurerent

fideles aux Romains;Philippes fils de Iacim Lieutenant du Roy Agrippa
s’efioit contre toute forte d’efperance échapé du palais royal de Ierula-
lem lors qu’il citoit alfiege’: mais il tomba dans vnautre peril: car il cou-
toit fortune d’eflre tué par Manahem 8c les feditieux qu’il commandoit,
fi quelques Bayloniens de les parens qui efioient alors à Ierufalem’, ne
renflent fauve’. Il fe déguifa quelques jours aprés 8c s’enfuit dans vn vil-
lage qui ePcoit à.luy proche du château deGamala,oùil afi’embla vn allez
bon nombre de les fujets. Dieu permit qu’il fut arreflé par vne fievre ,
fans la uelle il citoit perdu. Car cet accident l’ayant empefche’ de con-
tinuer’fion voyage il écrivit par vn de les alfrâchis au Roy Agrippa a; à la
Reine Berenice; 8c pour leur faire tenir les lettres il les adrefl’a à Varus , à
qui ce Prince se cette Princefle avoient laifi’é la gardede leur palais lors
qu’ils eIIoient’allez au devant de Geflius. Varus ut fort fafché d’appren-
dre que Philippes ef’toit échapé, parce qu’il eut peur de diminuer de crea.’

dit dans l’efpïit du Roy a; de la Reine, 8c qu’ils n’euffent plus befoin de

luy lors quçPhilippes feroit auprés d’eux.Ainfi il fit croire au Peuple que
cet Afiranchy efloit vn traiflre qui leur apportoit defaufi’es lettres , par-
ce qu’il elloit certain que Philippes efioit a Ierul’alem avec les Iuifs qui
s’efioient revoltez contre les Romains : a: par cet artifice fit mourir cet
homme.Lors que Philippes vit que (on affranchy ne revenoit point , ne
fçachant à quoy attribuer ce retardement il en envoya vn autre avec
de nouvelles lettres: 8c Varus employa pour le perdre les mefmes calom-
nies dont il avoit vfé contre le premier. Les Syriens qui demeuroient en
Cefarée luy avoient enflé le cœur,& fait concevoir de tres- grandes efpe-
rances , en luy difant que les Romains feroient mourir Agrippa à calife
de la rebellion des Iuifs , a: qu’il pourroit regner en fa place parce qu’il
eIIoit de race royale , a: defcendu de Sohem Roy du Liban.Ce fut ce’qui
l’empel’cha de faire rendre au Roy les lettres de Philippes ,- 8c ce qui l’o-

bligea de fermer tous les pafl’ages afin d’ofier à ce Prince la connoif.
lance de ce qui le pafl’oir. Il fit en fuite mourir plufieurs Iuifs pour l’aris-
faire les Syriens de Cefarée, a; refolut d’atta uer avec l’aide des Traclio-
nites qui citoient en Bethanie , les Iuifs quél’on nommoit Babyloniens
8c qui demeuroient à Ecbatane. Pour venir à bout de ce defl’ein il com-
manda à douze des principaux d’entre les Iuifs de Cef’are’e d’aller dire de

fa part à ceux d’Ecbatane qu’on l’avoir averti qu’ils efloient fur le point

de le loûlever contre le Royzmais qu’il n’avait pas voulu ajoûter foy à cet

avis; 8: qu’ainfi il les envoyoit vers eux pour les porter à quitter les ar-
mes , afin de témoigner par cette obe’ifi’ance qu’il avoit eu raifon de ne

point croire ce qu’on luy avoit dit à leur prejudice.A quoy il ajoûta, que
pour faire encore mieux connoillre leur innocence il feroit necefraire

a 11j
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qu’ils luy envoyafient foixanreôt dix des plus confiderables ding:1 Sucré

Ces douze députez efiant arrivez a Ecbatane trouveren1 q f .
leur nation ne penfoient a rienhmorns qu à le rCVOItCï a achalé Pcr uâ Ë-
rent d’envoyer à Varus les forxante 8c dix hommes qu Il eman. ont.
Lors que ces députez fure’t tous enfemble pres de Cefaree,Varus qurs e-

toit avancé fur leur chemin avec les trouëves du Roy les fit charger,ac de
ce. grand nombre il ne s’en fauva’ qu’vn cul. Varus marcha enlurte vers

Ecbatane.Mais celuy qui citoit echape le prevrnt,ôt donna avrs aux ha,
bitans de cette horrible erfidie. Ils prirent les armes, le retirerent avec
leurs femmes 6c leurs engans dans le chafleau de Gamala, 8c abandonne-
rent leurs villages avec tous les biens 8c tous les befiiaux qu’ils y aveient
en abondance. Philippes ayant appris cette nouvelle le rendit aufli-tofl:
à Gamala. Le peuple ravi de fa venuë le pria de voulorr efire leur chef
de les conduire contre Varus 6c les Syriens de Cefarée: car le bruit s e-
toit ré audu qu’ils avoient tué le Roy. Philippes pour reprimer leur im- -
petuo ité leur reprelènta les bienfaits dont ils citoient redevablespa ce
Prince,leur fit connoître par de puiîTantes raifons que les forces de l cm-
pire Romain efloit fire’dourables qu’ils ne pouvoient entreprendre de
luy faire la guerre fans s’expoler à vn peril evident -, a: enfin il leur per-
fuada de fuivre le confeil qu’il leur donnoit.Cepen dant le Roy Agrippa
’ayant appris que Varus vouloit faire ruer en vn mefme jour tous les Iuifs
de Cefarée qui citoient en fort grand nombre , fans épargner mefme
leurs femmes a: leurs enfans , envoya Equus Modius pour ltmfucceder,
comme on l’a pû voir ailleurs : Et Philippes retint dans l’obe’ifi’ance des

Romains Gamala 8c le pa’is d’alentour.
Lors que je fus arrivé en Galilée j’appris tout ce que je viens de dire 8e

j’écrivis au confeil de lerufalem pour l’çavoir ce qu’il vouloit que je fille.

Il me manda de demeurer pour prendre foin de la province , 8c de re-
tenir avec moy mes Collegues s’ils le vouloient bien. Mais aprés qu’ils
eurent ramaflé beaucoup d’argent qui leur efloit deu pourles decimes,
ils aimerent mieux s’en retourner,& m’accorderë t de differer feulement
vn peu de temps pour donner ordreà toutes chofes.Nous partîmes donc
eous enfemble de Sephoris pour aller à vn bourg nommé Bethmaüs
elorgne de quatre Rades de Tyberiade. Delà j’envoyay vers le Senat de
cette Ville 8c vers les plus apparens d’entre le peuple pour les prier de
m venir trouver. Ils vinrent, 8c Iufie avec eux. le leur dis que j’avois
elle députe de la ville de Icrul’alem avec mes Collegues ourleur re-
prefenter,qu’i1 faloit démolir le palais fi fomptueux que e Terrarche
Herodes avoit fait bâtir , 8c ou il avoit fait peindre divers animaux
contre les défenfes exprefl’es de nos loix; qu’ainfi je les priois de nous
permettre d’y travailler promtement. Ca ella ô: ceux de (on party ne
pouvant le refondre à la ruine d’vn fi bel ouvrage conteflerent fort
ong-ternps. Mais enfin nous les portalines à y confentir ; 8c tandis que
nous agitions cette affaire Iefus fils de Saphias fuivy de quelques bat-
îelrersd, de guelques gens dela lie du peuple , de quelques autres-Gai.
cens e l’a action , mit le feu au palais dans lefperance de s’y enrichir

parce qu’ils y voyoient des couvertures dorées. 8c ils ’ll I f ’, , y pi erent p u leurs
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éhofes contre "noPrre gré. Apre’s cette conference que j’eus avec Ca-

pella nous nous retirâmes en la haute Galilée. Cependant ceux de la
faé’tion de Iefus tuerent tous les Grecs qui demeuroient dans Tyberia-
de , a: tous ceux quiavoient elle’ leurs ennemis avant la guerre. Cette
nouvelle me fafcha fort. I’allay aufii-toll à Tyberiade , où je fis tout ce
qui me fiat pollible pour recouvrer vne partie de ce qui avoit cité pilléau
Roy , comme des chandeliers à la corinthienne, de riches tables, a:
quantité d’argent non monnoyé , dans le defieinde le conferver pour
ce Prince , se mis toutes ces chofes entre les mains des principaux du
Sénat a: de Capella fils d’Antillus , avec ordre de ne le rendre qu’à -
moy-mefme. .I’allay delà avec mes Collegues à Gifchala pour fonder ce
que Iean avoit dans l’efprit, &je n’eus pas peine à connoiflre qu’il afpi-

roir a la tyrannie. Car il me pria de trouver bon qu’il fe fervill du blé qui
appartenoit à l’Empereur a: qui efioit en referve dans les villages de la
haute Galilée,afin d’en employer le prix à faire bafiir des murailles.Mais’

comme je m’apperceus de fon deEein jele refufay, a: refolus de garder
ce blé ou pour les Romains , ou pour les befoins de la province , en vertu
du pouvoir que la ville de Ierul’alem m’avoir donné. Lors qu’il vit qu’il

ne pouvoit rien obtenir de moy il s’adrella à mes Collegues; 8c parce
qu’ils aimoient fort les prefens 85 qu’ils ne prevoyoient pas les fuites, ils
luy accorderent fa demande , quelque oppofition que j’y pûll’e faire me
trouvant feul contre deux. Il via encore d’vn autre artifice. Il dit que les
Iuifs qui elioienr à Cefarée de Philippes le plaignoient de manquer
d’huile vierge à caufe des défenfes que le Roy leur avoit faites de fortir
de la ville pour en acheter, se qu’ils s’efloient adrellez à luy pour en.
avoir, parce qu’ils ne pouvoient le refondre à le fervir de l’huile des
Grecs contre latcouliume de nofire nation. Cen’efloit as neanmoins
le zele de la religion , mais ledefir d’vn gain fordide qui e faifoit parler
de la forte; parce qu’il fçavoir’ qu’au lieu que deux feptiers de cette huile

le vendoient vne dragme à Cefarc’e, les quatre-vingts feptiers ne va;
loient que quatre dragmes à Gifchala. Ain l il fit porter à Ccfarée toute
l’huile qui efioit dans cette ville,& fit croire faull’ement que c’el’toit avec

ma permilfion: mais je n’ofay m’y oppol’er de Crainte que le Peuple ne
me lapidait : a: par cette fourberie il amafl’a beaucoup d’argent.

le renvoyay enfuite mes Collegues à lerufalem , 8c m’appliguay tout
entier à faire provifion d’armes, 8: à fortifier les places. Cepen ant je fis
venir les plus determinez de ces libertins qui ne vivoient que de bri-
gandages; 8: n’ayant pû les faire refondre a quitter les armes je perfusi-

. day au Peuple de leur payer vne contribution; ce qu Il fit comme plus
avantageux que de fouffrir les ravages qu’ils faifoient a la campagne:
Ainfi je les renvoyay apre’s les avoir obligez par ferment de ne peint ve-
nir dans le païs fi on ne les mandoit , ou 1 on ne manquoit ales payer;ôc
leur défendis de courir ni l’ur les terres des Romains ni fur celles de leurs
voifins. Or comme je n’avais rien plusà cœur que de mainteniruen paix
la Galilée , je fis amitié avec foixante 85 dix des principaux du. pais , afin
qu’ils me fufl’ent comme autant d’ollagesrôc ce dellem me reulIit. Gy je

gagnay leur affection en prenant leur avxs se leur conleil en plu Amati
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chofes ; a: fur tout en ne faifant rien contre la jultice , 8e en ne me laif

faut point corrompre par des prefens.. .
. reliois alors âgé de trente ans. Et bien qu’il foit difficile avec quelque
moderation a: quelque prudence qu’on fe conduife , d’éviter les calom-
nies de fes envieux , lors rincipa ement que l’on efl: élevé en autorité,
performe néanmoins n’a o é dire que j’aye jamais receu aucuns dons,ou
loufiertqu’on ait fait violence à aucune femme. Auifi n’avois-je pas be-
foin de, ces prefens; a: j’el’roisfr éloigné d’en prendre , que je ne ligeois

mefme de recevoir les decimes qui m’efloient deuës en qualité e Sacri-
ficateur. le pris feulement aprés les avantages que je remportay: fur les
Syriens , quelque partie de leurs dépoüilles que j’envoyay à mes parens
à Ierufalem. Car je vainquis deux fois les Sep oritains , quatre fois ceux
de Tyberiade , vne fois les Gadariens,& pris lean prifonnier qui m’avoir
fi fouvent dreifé des embufches. Au milieu de tant d’heureux fuccés je
ne voulus jamais me venger ny de luy ny de tous les autres : a: comme
Dieu a les yeux ouverts fur les bonnes aérions des hommes , j’attribuë à
cette raifon la grace qu’il m’a faire de me delivrer de tant de perils dont
je parleray dans la fuite de cette hil’toire.

Tout le peuple de la Galilée avoit vne telle afieâion 8c vne telle fide-
lité pour moy , que voyant leurs villes prifes de force 8c leurs femmes
de leurs enfans emmenez efclaves , ils elloient moins touchez de tant de
malheurs que du foin de ma confervation. Cette efiime a: cette palfion
fi generale m’attirerent encore davanta e l’envie de Iean. Il m’écrivit

pour me prier de luy permettre d’aller a Ty beriade prendre des eaux
a chaudes dont il avoit befoin pour fa famé: a: comme je ne croyois pas
qu’il eull aucun mauvais deffein, non feulement je le luy permis, mais je
mâday aux Magil’trats que j’avois établis de lu faire préparer vn logis 8c

à ceux de fa fuite , a: de leur faire fournir en aldondance tout ce qui leur.
feroit necefi’aireJ’efiois alors à Cana qui ePt vn village de Galilée;& Iean
ne fut pas plul’rol’r arrivé àTyberiade qu’il s’efforça de perfuader aux ha-

bitans de me maquer de fidelité, 8c de fe feparer de moy out embral’fer
fou party. Plufieurs d’entre eux qui elloient portez a de rer le change-
ment se le trouble écouterent avec joye cette propofition,& principale-
ment laite a: Piflus fon pere : mais je rendis inutile leur mauvais dell’ein.
Car Sila que j’avais donné pour Gouverneur àceux de Tyberiade en-
voya en grande diligence m’avertir de ce qui fe palfoit , a: me preffa de
me hafier f1 je ne voulois par mon retardement lailfer tomber cette ville
fous la puiilance d’vn autre. le pris aulIi-rofi deux cens hommes , mar-
chay toute la nuit , 8e envoyay avertir ceux de Ty beriade de ma venue.
l’arrivay au point d u jour proche de la ville : leshabitans vinrent au de-
vant de moy, 8c lean avec eux.ll me falua avec vu vifage étonné; 8c crai-
gnant que je ne le fille mourir fi je découvrbis fa perfidie il fe retira à f on
ogis. Œand je fus dans la place ou fe font les exercices je ne retins au-

prés de moy qu’vn des miens 8c dix hommes armez. Là je montay fur vn
lieu élevé 8c reprefentay au Peuple combien il leur importoit de demeu-
rer fidelles,puis qu’autrement je ne pourrois plus me fier en eux,& qu’ils
fe repentiroient vn jour d’avoir manqué à leur devoir. Comme je leur

parlois
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parlois de la forte vu de mes amis me dit de defcendre , puifque ce
n’efioit pas alors le temps de penfer. à gagner l’affeôtion des habitans,
mais à me fauver de leurs mains , parce que Iean ayant fceu que j’e-
fiois prefque feul avoit choifi entre les,mille hommes qu’il comman-
doit ceux dont il s’afi’uroit le plus, 8: les envoyoit pour me tuer. En
effet ces meurtriers el’toient tout proches se euffent executé leurs mau-
vais de’fl’eins f1 je ne fulI’e promtement defcendu avec l’aide d’vn de

mes gardes nommé Iacob , 8c d’vn habitant de Tyberiade nommé
Herodes qui me rendit la main 8: m’accompagna jufques au lac. l’y
trouvay heureufement vn barreau qui me conduifit à Tarichée, a;
trompay ainfi l’efperance de mes ennemis. Les habitans de cette ville
eurent horreur de la trahifon de ceux de Tyberiade : ils prirent aulfi-
tol’t les armes , me prefferent de les mener contre eux pour tirer ven-
geance d’vne telle perfidie, envoyerent dans toute la Galilée donner
avis de ce qui s’eftoit pall’é , 8c convierent tout le monde à fe venir
joindre à eux a: marcher fous ma conduite. Ces peuples fe rendirent
en rand nombre auprés de moy , 6c tous enfemble me conjurerent
d’al er attaquer Tyberiade , de la ruiner de fond en comble, 8c de faire
vendre à l’encan tous les hommes ,iles femmes , &les enfans :ceux de
mes amis qui citoient échapez du mefme peril me confeilloient la
mefme chofe. Mais l’apprehenfron d’allumer vne guerre civile m’em-
pefcha de m’y refondre. le crus qu’il valoit mieux accommoder cette
affaire , 8c leur reprefentay le mal qu’ils fe feroient à eux-mefmes , fi lors
que les Romains viendroient ils les trouvoient divifez jufques à s’entre-
tuerles vns les autres. l’ap aifay ainfi leur colere: 8: Iean voyant que

, fa trahifon luy avoit fi ma . reülfi fortit tout effrayé de Tyberiade avec
ce qu’il avoit de gens pour fe retirera Gifchala. Il m’écrivit qu’il n’a-

voit eu nulle part a ce qui el’roit arrivé , a; employoit des fermens a: des
execrations étranges pour m’obliger d’ajoûter foy à fes paroles. Ce-

pendant vn grand nombre de Ga iléens vinrent en armes me trouver:
8c comme ils fçavoient que Iean eftoit vn méchant a: vn parjure ils me

- preffoient avec grande infiance de les mener contreluy afin de le per-
dre a: d’exrerminer Gifchala. le les remerciay fort des témoignages de
leur bonne volonté , 8c les aifuray d’en conferver vne fies-grande te-
connoifl’ance: mais je les priay d’appropuverle delfein que j’avois de pa- ’

cifier ce trouble fans efi’ufion de fang. le le leur perfuaday , , 8: nous
allâmes en fuite à Sephoris. Les habitans qui craignoient ma venuë à
caufe qu’ils efioient refolus de demeurer dans la fidelité 8c l’obe’ifi’ance

qu’ils avoient promife aux Romains , tafcherent de me détourner ail-
leurs ,ôcenvoyerent pour cela vers Iefus , qui avec les huit cens voleurs
qu’il commandoit ePtoit alors fur les frontieres de Ptolemaide,pourl’en-
gager par vne grande femme d’ar ent à venir me fairela guerre. Vne
telle recompenfe le fit refoudre a m’attaquer: mais avant que d’en ve-
nir à la force ouverte il tafcha de me furprendre. Il envoya me prier

’ de trouver bon qu’il me vinl’t faluer’. le le luy permis, parce que je ne

me défiois point de luy; ôtil fe mit auflLtol’t en chemin avec tous fes
gens. Sa méchanceté neanmoins n’eut pas le fuccés qu’il efperoit;

e
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Car comme il elloit déja allez proche de nous vn de fa Toupie mît
m’avertir de fan delfein. Alors lans en rien temorgner j’al, ay ans a

de grand nombre de Galileens armez,
parmy lefquelsily en avoit quelques-ms de Tyberiade pCOflîflËnartlda);
de garder toutes les avenues , 8c donnay charge accux qlll; e âlcnf au
portes de ne lailler entrer Iefus qu avec vn petit ppm rel . es ifens,

o Oient airede repouller les autres, ,8: mefme de les chargers i sv lu
quelque effort. Iefus ellant ainfi entre avec peu egens je uy corrliiiriari-
day de quitter les armes fil-ne vbuIOit perdre la vie : caïn); 1 c VIF
environné de gens armez il fut contraint d ObCll’. Ceux es iens qui

,. . ,tilloient demeurez dehors ne fceurent pas plût0ll: qu il ell01t arrelle
Rqu’ils prirent la fuite. le le tiray a part &luy dis que je n’ignorois pas

ny quel elloit fou dellein , ny qui elloient fes complices:mais que je luy
ardonnerois s’il me promettoit de m’ellre fidelle a lavenir. Il me

le promit : 8e je le laillay aller luy permis de ralfcmbler fes troupes.
Q13nt aux Sephoritains je leur declaray que s’ils ne demeuraient dans

leur devoir je fçaurois bien les chafiier.
En ce mefme temps deux Seigneurs Trachonites fujets du Roy

vinrent me trouver avec leurs armes ,leurs chevaux, 8c leur argent.
Les Iuifs ne vouloient point leur permettre de demeurer avec eux s’ils
ne fe faifoient circoncire : mais je leur reprefentay qu’on devoit lailfer
chacun dans la liberté de fervir Dieu felon le mouvement de fa con-
fcience, fans vfer de contrainte ni donner fujet à ceux gui venoient
chercher leur feureté parmi nous de s’en repentir. Ain i je fis chan-

et de fentiment à ce peuple ç: le portay adonnera ces el’trangers les
chofes dont ils avoient befoin.

Le Roy Agrippa envoya Equus Modius dans ce mefme temps avec
grand nombre de troupes pour prendre le challeau de Magdala: mais
il n’ofa l’allieger , 8c e contenta d’incommoder Gamalaben mettant
des gens de guerre fur fes avenuës. Cependant Ebcuius autrefois Gou .
verneur du grand Champ apprit que j’ellois a Simoniade fur la fron-
tiere de Galilée à foiXante Ondes de luy. Il marchatoute la nuit pour
venir m’attaquer avec cent chevaux, deux cens hommes de pied , 8:
le fecours que luy donnerent ceux de Gaba. l’envoyay contre luy vne
partie de mes gens : 8: comme il fe confioit à fa cavalerie il fit tout ce
qu’il pût pour les attirer a la campagne. Mais parce que je n’avois que

e l’infanterie je ne voulus pas luy donner cet avanta e. Ainfi aprés
avoir vaillamment foûtenu l’effort des miens , lors qu’ilvit que l’allié.

te du lieu ne luy elloit as favorable il s’en retourna a Gaba avec
perte de trois des liens feulement. le le pourfuivis avec deux mille
hommes jufques à vn village de la frontiere de Ptolema’ide nommé
Bezara dillant de vingt Rades de Gaba. le fis pofer des ardes fur les
avenues pour empefcher les courfes des ennemis , 8C s char et fur
quantité de chameaux que j’avois fait venir pour ce fujet le blé que
la Reine Bercnice avoit fait allembler en ce lieu des villages d’alen-
remi- , Belle fis conduire en Galilée. I’envoyay enfuite défier Ebucius
d en venir a vn combat: ce qu’il n’ofa accepter , tarit nollre hardielfe
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l’avoir étonné. le marchay de la fans perdre temps contre Neap’olitain,

qui avec la cavalerie qu’il tenoit en garnifon àScytho olis pilloit les
environs de Tyberiade. le l’empefchay de continüer il; courfes , 8c
m’appliquay tout entier aux affaires de la Galilée.
. Iean fils de Levi qui elloit comme nous l’avons dit à Gifcliala,
voyant que toutes chofes me fuccedoient heureufement; que j’ellois
aime des peuples 8c craint des ennemis , confidera ma bonne fora
tune comme" vn obl’tacle à la fienne , 8; brûlant de jaloufie fe flatta
de l’efperance de me pouvoir traverfer en excitant contre moy la haine
des lpeuples. Il follicita pour cela ceux de Tyberiade se de Sephoris:
85 a
il tafcha de gagner aulli ceux de Gabara en leur faifant croire qu’ils
feroient beaucoup plus heureux fous fon gouvernement que fous le
mien. Mais Sephoris ne vouloit ny de luy ny de moy , parce que fon
inclination elloit toute entiere pour les Romains : 8: Tyberiade qui
trouvoit du peril à fe revolter fe contenta de luy promettre de vivre
en amitié avec luy. Ainfi ceux de Gabara furent les feuls ui em-
brall’erent fon’ party à la perfuafion de Simon qui elloit fon ami a:
l’vn des principaux de la ville. Ils n’oferent néanmoins fe déclarer ou-
vertement, parce qu’ils craignoientlesGalile’ens dont ils avoient plu-
lieurs fois éprouvé ’afi’eé’tion pour moy : mais ils attendoient l’occa-

fion de me furprendre par vne trahifon 3 8c il ne s’en fallut gueres
u’elle ne leur reüllil’t par la rencontre que je vas dire. Qiçlques jeunes

eus de Dabar fort en-treprenans a; fort hardis, ayant appris que la
femme de Ptolomée Intendant des affaires du Roy traverfoit le grand
Champ avec vn équipage magnifique a: accompagnée de quel-

» ques gens de cheval ,’ pour palier des terres du Roy dans la province ’

des Romains , atta uerent on efcorte; 8c tout ce que cette Dame
pût faire fut de fe gaver pendant qu’ils s’occupaient au pillage. Ils
vinrent aprés’ cette aérien me trouver à Tarichée avec quatre mulets
chargez de quantité de chofes de prix , force vaill’elle d’argent , a; cinq
cens pieces d’or. Comme Ptolomée el’toit Iuif , a: que nos loix dé-
fendent de rien prendre à ceux de noltre nation quand ils feroient
mefme nos ennemis , je voulus conferver ce butin pour le luy rendre:
84 dans ce del’fein je dis aces jeunes ens qu’il faloit le arder pour
le vendre , ôten envoyer le prix à Ieru alemp afin de l’emplëiyer àla ré-

paration des murs de la ville. Ce qui les irrita de telle forte , parce
qu’ils avoient efperé d’en profiter , qu’ils firent courir le bruit dans

tous les environs de Tyberiade que je voulois mettre la province fous
la puill’ance des Romains, 8c que ce que j’avois propofé pour Ierufa-
lem n’el’toit qu’vne feinte; mais que ma veritableintention elloit de
faire tout rendreà Ptolomée: en quoy ils ne fe trompoient pas : car
ils ne m’enrent pas plûtol’t quitté que je remis ce qu’ils avoient pris

entre les mains de Dallion 8: de Ianée fils de Levi deux des princi-
paux habitans de Tarichée fort aimez du Roy. Ie leur donnay ordre
de le luy reporter , 8c leur défendis fur peine de la vie d’en parler àqui
que ce full. Cependant le bruit fe répandit par toute la Galilée-que je

-. c li

n d’attirer dans fou party les trois principales villes de Galilée, ’

4-1
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la voulois livrer aux Romains. On refOliit de me perdre: a: ceux de
Tarichée mefme ayant ajofité foy à cette impollure perfuaderent a
mes gardes 8c aux gens de guerre qui m’accompagnOielnt de prerâîâes

’ ’ ’ ’ ec es autresle temps que je ferais endormi, a: de fe trouver av
i - ’ ’ ’ ’"llîr leur del’fein.sa la ’ ’ ’ d me out délibérer des moyens de faire reu i

C f: ll’S’î’îollCrlïntÔË trouverent qu’vn grand nombre de peuple y el’tOit

film déja allemblé. La d’vne commune voix ils arrefterent de me traiter
de aux illre à la te ublique: a: Iefus fils de Saphias qui elloit

:l’o’l’s’rpîi’rlzipal luge dePTyberiade de l’vn des plus mechans hommes

du monde 8c des plus feditieux , pour les animer encore davantage
a: leur montra les loix de Mo’ife qu’il tenoit alla main , 86 leur dit: Si vous
n n’elles pointtouchez de la confiderationde vollre proppe Îlut ,flne
n méprifez pas au moins ces faintesIOix que ce perfide Io-ep v0 te
a: Gouverneur n’a point craint de Vipler, se qui ne fçaurOit eflre punj
sa trop fevercment pour avoir commis vn fi grand crime. Ayant parle

de la forte a: voyant que le peuple approuvoit parles cris ce qu’il di-
foit , il prit avec luy quelques gens armez 8: vint a mon logis dans la
refolution de me tuer. Comme je ne me defiOis de rien se que je
dormois accablé de fommeil 8c de lallitude , Simon l’vn de mes gardes
qui elloit feul demeuré auprés de moy voyant venir cette troupe
toute furieufe, m’éveilla , m’avertit du péril auquel j citois , 8c m ex-

horta de mourir genereufement en me donnant la mort a moy-mef.
me plûtoll ne de la recevoir des mains de mes ennemis. le me te-
commanday a Dieu , pris vn habit noir pour me travellir, &n ayant

ne mené ée à mon collé pall’ay au milieu de tous ces gens ; 8e m’en
allay droit a l’hypodrome par vn chemin détourné. L’a je me proller-

’ - nay àla veuë de tout le peuple , arrofay la terre de mes larmes afin de
les toucher de compalfion ; a; quand je reconnus qu’ils commençoient
à s’attendrir je tafchay de les divifer de fentimens auparavant que
ceux quielloient allez pour me tuer full’ent de retour. le leur dis que

3o je ne defavoüois pas d’avoir gardé ce butin ainli que l’on m’en accu-

sa foit : mais queje
a que s’ils trouvoient que j’eull’e tort ils pourroient aprés me faire

es priois d’entendrea quel dell’ein je l’avois fait z de

mourir. Surquoy toute cette multitude me commanda de arler: a:
ceux qui elloient allez me chercher ellant revenus en ce mefr’he temps
8: fe voulant jetter furmoy, lavoixde tout le peuple les en empefcha.
Ils creurent aulli qu’aprés que j’aurois confelfé d’avoir voulu rendre ce

butin au Roy je palferois pour vn traillre , 86 qu’ils ourroient executer
leur delfein fans que performe s’y oppofall. Ainl’i’ toute l’allemblée

sa sellant teuë pour m’éCouter , je parlay en cette forte. Si vous jugez
a: que j’aye merité la mort je ne refufe pas de la foufi’rir. Mais permettez-
» moy auparavant de vous informer de la verité. Comme j’avois reconnu
si que la beauté 8c la commodité de voflre ville y attirent les étrangers de
a toutes parts , 8: que plufieurs d’entre eux abandonnent leur pa’i’s pour

a: la venir habiter 8e pour partager avec vous vofire bonne de vol’tre
sa mauvaife fortune; j’avois edelfein d’employer cet argent pour y faire
a: ballir des murailles. A ces motsles habitans 8c les étrangers fe mirent



                                                                     

ECRITEPA’RÏLVY-MESME. ’ xiii
à crier que l’on m’avoir de l’obligation , 8c que je n’avois rien a crain-

dre. Les Galiléens au contraire 8c ceux de Tyberiade continüoient dans
leur animofité. Ainfi fe trouvant divifez , les vus me menaçoient: les
autres me rall’uroient. Mais aprés que j’eus promis à ceux de Tyberiade
8c aux autres villes dont l’al’fiete le permettroit , de leur faire ballir des
murailles , ils ajoûterent foy à mes paroles , l’allemblée fe .fepara,
8c je me retiray avec mes amis 8c vin t de mes foldats aprés ellre’
contre toute forte d’efperance échappe d’vn fi grand peril. Mais les
auteurs de cette fedition ui craignirent que je ne m’en vengeall’e
s’allemblerent en armes jufques au nombre de fix cens , 8c marcherent
vers ma maifon à delfein d’y mettre le feu. On m’en donna avis : 8c
croyant qu’il me feroit honteux de m’enfuir j’eus recours à l’audace de

a la hardill’e pour me défendre. Ainfi aprés avoir fait fermer les portes
je montay au lplus haut ellage du logis , d’où je leur criay qu’ils en-
voyall’ent que ques-vns d’entre eux recevoir cet argent qui elloit la
caufe de leur mécontentement 8c de leurs plaintes. Ils envoyerent
aulli-roll le plus feditieux de tous. le le fis battre de verges , luy fis cou-
pet vne main qu’on luy attacha au cou , ce le leur renvoyay en cet cfiar.
Vne aé’rion fi hardie leur fit crOire que j’avois avec moy vn grand
nombre de gens de guerre , 8e les étonna dCtCllc forte qu’ils prirent
la fuite. Ainfi par ma refolution 8e par mon adrel’fe j’évitay ce fecond
peril. quelques autres d’entre les feditieux continuoient encore d’é-
mouvoir le peuple en luy difant qu’il faloit tuer ces deux Seigneurs qui
selloient réfugiez auprés de moy , puis qu’ils refufoient de fe foûmet-
tre aux loix d’vn pa’is où ils venoient chercher leur feureté , 8c que
c’ellzoient des empoifonneurs ui favorifoient le party des Romains.
Lors que je vis que le peuple’fe-laill’oit tromper par ce difcours je leur

. dis , u’il elloit injulle de perfecuter ainfi des (gens qui elloient venus
cherdl-ier vn afyle parmy eux; que ces empoi onnemens dont on leur
parloit n’elloient qu’vne imagination &an chimere , puis ne les Ro-
mains n’auroient pas befoin,d’entretenir vn fi grand nom re de le-
gions s’ils pouvoient par vn tel moyen fe défaire de leurs ennemis. Ces
paroles les adoucirent : mais les artifices de ces mutins les irriterent de

’ nouveau, 8e ils allerenr en armes allieger les maifons de ces deux Sei-
gneurs avec dell’ein de les tuer.I’en fus avertyzôc dans la crainte que j’eus

que s’ils commettoient vn fi grand crime performe ne voulull plus fe
retirer parmy nous , je me refolus d’allerà l’heure mefme accompagné

de quelques-vns des miens chez ces étrangers.le fis aulfi-toll fermer les
portes de leur logis , a: ayant fait tirer vn canal jufques au lac qui en
elloit proche montay avec eux dans vn barreau 8c les conduifis jufques
fur la frontiere des Ipeniens. La jeleur payay le prix de leurs chevaux

u’ils n’avoient pû emmener, 8e en leur difant adieu les exhortay de
(flouffrir confiamment le malheur qui leur clloit arrivé. Mais en verité
j’avois le cœur percé de douleur d’ellre ainfi contraint d’expofer encore

vne fois dans vn pa’i’s ennemi des perfonnes qui elloient venuës cher-
cher leur feureté aupre’s de moy. le creus neanmoins qu’il valoit mieux

les mettre en hazard de mourir par la main des Romains , que de les
I, se iij
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voir all’alliner devant mes yeux dans vne province où je commandois.
Mais ils éviterent le malheur’que j’apprehendois pour eux: car le Roy

Agrippa s’adoucit 8c leur pardonna. . .
En ce mefme temps les habitans de Tyberiade écrivirent à ce Prins

ce 8c luy promirent de fe rendre à luy s’il leur vouloit envoyer des
troupes pour la confervation de leur pais. Si-toll que j’en eus’l’avis
je m’en allay les trouver: &comme ils fçavoient que Tarichée avoit
déja elté fermée de murailles ils me prierent d’executer la parole que
je leur avois donnée de leur faire la mefme grace. le le leur’aecorday,
fis venir des matériaux , a: y mis des ouvriers. le partis trois jours"
aprés de Tyberiade pour aller à Tarichée qui en ell éloignée de trente
Rades. Et aulli-t0lt que j’en fus forti quelque cavalerie Romaine ayant
paru proche de la ville , les habitans qui creurent que c’elloient des
troupes du Roy commencerent à me déchirer par toutes fortes d’inju-
res. Vn homme vint en diligence m’en donner avis , 8c ajoûta que tout
elloit difpofé à vne révolte. Cette nouvelle m’étonna d’autant plus
que j’avais renvoyé de Tarichée ce que. j’avois de gens de guerre, à
caufe que le jour du Sabbat ellant proche je defirois que les habitans’
le-pûlfent celebret en re os fans ellre troublez par les foldats ; 8e j’en
vfois toûjours de la me me forte dans cette ville par la confiance que
je prenois en l’afi’eétion des habitans fque j’avois fifouvent éprouvée.’

Ainfi n’ayant auprès de moy que fept oldats 8e quelques-vns de mes
amis je ne fçavois à quoyme déterminer. Car d’vn collé je ne voyois;
point d’apparence de ralfembler mes troupes à la veille d’vnjourau;
quel nos loix ne nous permettent pas de combattre mefme dans les
occafions les plus prelI’antes : a; d’autre part je ne me trouvois pas
al’fez fort, quand mefme j’eull’e pû en cette rencontre me fervir des
habitans de Tarichée à: des étrangers qui s’y elloient retirez, en les
engageant à m’allil’ter par l’efperance du butin. Cependant cette allai-
re ne foull’roit point de retardement , puis que pour peu que je difieraf.
fe ,ceux que l’onall’uroit que le Roy avoit envoyez fe rendroient mai-
llres de la ville, 8c m’empefcheroient d’y entrer. Dans la peine où je
me trouvois je donnay ordre à ceux de mes amisà quije me fiois da-
vantage de faire garde aux portes de la ville fans en lailfer fortir per-
forme: le commanday enfuite aux principaux habitans de monter cha; -
cun dans vn barreau avec vn battelier feulement, pour me fuivrejuf.

ues à Tyberiade; a: j’en pris aulli vn fur lequel je montay avec fept
foldats 8c quelques-vus de mes amis. Ceux de Tyberiade qui ne fça-
voient pas que j’eulfe ellé averti de ce qui s’elloit pal’fé voyant qu’il

n’elloit arrivé aucunes troupes du Roy, 8: que tout le lac citoit couvert
de batteaux’qu’ils croyoient pleins de gens e guerre,furent faifis d’vne
fi grande frayeur qu’ils changerent auliltoll: de fentimens: ils quitte;-
ren-t les armesôcvinrent au devant de moy avec leurs femmes a: leurs
enfans; 8: en me .fouhaitant toute forte de prof erité ils me prioient
de leur continuer les témoi nages de mon alfeétion. le comman-
day a ceux qui conduifoientçes batteaux qui me fuivoient de moüiller
l’ancre loin de la terre , afin qu’on ne pull s’appercevoir du peu de
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monde qui elloit dedans : 8c m’ellant approché du rivage je fis de
grands reproches à ceux de la ville d’avoir violé fi legerement la foy
qu’ils m’avoient donnée. Ieleur promis neanmoins de leur pardonner
pourveu qu’ils m’envoyalfent dix des principaux d’entre eux: ce qu’ils

firent a l’heure mefme. le leur en demanday encore dix autres: 8e je
continuay à vfer du mefme artifice jufques à ce que j’eulle peu à peu. ’

envoyé par ce moyen à Tarichée tout le Senat de Tyberiade 8c vn
rand nombre des principaux habitans. Alors le menu peuple voyant

fe peril où il elloit me pria de faire punir l’auteur de la fedition. C’efloit

vn jeune homme nommé Clitus tres-hardy 8c tres-entreprenanr.. le
me trouvay all’ez embaralfé: car d’vn collé je ne pouvois me refou-
dre à faire tuer vn homme de ma nation: ôc de l’autre il elloit impor.
tant d’en faire vn châtiment exemplaire. Dans cette difficulté je pris
vn party fur le champ qui fut de commander à Levi l’vn de mes gar-
des de fe faifir de Clitus, 8e de luy couper vne main. Comme je vis
qu’il n’ofoit l’entreprendre au milieu d’vne fi grande multitude , ne

voulant pas que ceux de Tyberiade s’ap erceulfent de fa timidité,
j’appellay Clitus 8c luy dis : Ingrat 8c pet de que vous elles , puis que cc
vous avez merité que les deux mains vous foient coupées, foyez vous. u
mefme vol’tre bourreau, fi vous ne voulez ellre chaflié plus fevere- a
ment. Sur cela il me conjura de luy conferver au moins vne main. le
le luy accorday ; mais en feignant de m’y refoudre avec peine: a: à
l’inflant il fe coupa luy-mefme la main gauche avec fon épée. Ainli
.le tumulte cella: je m’en retournay àTarichée : &ceux de Tyberia-
de ne pouvoient allez admirer. que j’eulfe appaifé cette fedition fans
elïufion de fang. (baud, je fus arrivé ’aTari’chée je fis venir difner avec

moy mes prifonniers , entre lefquels elloient Iulie 8c Pille fon pere , a:
leur dis , que je fçavois comme eux quelle elloit la puill’ance des R0-
mains : mais que le grand nombre des faé’tieux m’empefchoit de faire
paroiltre mes fentimens; a; que je leur confeillois de demeurer comme
moy dans le filence en attendant vn meilleur temps. Que cependant
ils devoient efire bien aifes de m’avoir pour Gouverneur, puis que nul
autre ne les pouvoit mieux traiter. Surquoy je fis fouvenir lull:e u’a-
vant ma venuë les Galiléens avoient fait couper les mains à fon rere
en luy fuppofant de faull’es lettres z qu’aprés le départ de Philippes les

Gamalitains dans vne conteltation qu’ils eurent avec les Babyloniens
avoient tué Cares parent de Philippes; au lieu que je n’avois fait fouf.
frit qu’vne peine fort legere à Iefus fon frere qui avoit époufe’ la fœut
de Iul’te. Aprés cela je mis en liberté Iullze 8c tous les liens.

Peu auparavant Philippes fils de Iacim elloit parti du chal’teau de
Gamala pour, la raifon que je vas dire. Aulli-toll qu’il eut appris que
Varus s’elloit révolté contre le Roy Agrippa , a; qu’Equus Modius qui
elloit fort fon ami luy avoit ellé donné pour fuccell’eur; il écrivit à ce
dernier pour l’avertir de l’efiat où il elioit , 8c le prier de faire tenir au
Roy a: à la Reine des lettres qu’il leur écrivoit. Modius qpprit avec
beaucoup de joye ce que Philippes luy mandoit , 8c envoya es lettres à r
ce Prince a; à cette Princelfe. Le Roy ayant ainfi connu la faull’eté de

O
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ce que l’on avoit publié que Philippes s’efioit rendu chef des Iuifs peur
faire la guerre aux Romains , l’envoya querir avec vne efcorte de gens
de chevalôc le receut parfaitement bien. Il le montroit mefme aux

a» capitaines Romains en leur difant : Voila celuy que l’on accufoit de
n s’ellre révolté contre vous. Il l’envoya enfuite’ avec de la cavalerie au

chalieau de Gamala pour en ramener tous fes ens, rétablir les Ba-
byloniens dans. Bathanea , a: y affermir la tranqui lité publique. Philip-

U pes partit avec ces ordres. Cependant vn nommé Iofeph qui vouloit
palier pour medecin , mais quin’elloit qu’vn charlatan , ralfembla les
plus hardis d’entre les jeunes gens de Gamala , 8c ayant aulfi attiré à
luy les principaux de la ville perfuada au peuple de feco’iier le joug du
Roy, 8e de prendre les armes pour recouvrer leur liberté. Il en cori-
traignit d’autres d’entrer malgré eux dans fon party , «St fit mourir ceux

gui le refuferent; entre lefquels fiirent Cares , Iefus fon parent, 8c la
œur de Iulle qui el’toit de Tyberiade. Il m’écrivit enfuite pour me

conjurer de luy envoyer.du fecours 8e des ouvriers pour ballir les mu-
railles de la ville: ce que je ne jugeay pas à propos de luy refufer.

En ce mefme temps cette partie de la Gaulatide qui s’étend jufques
au bourg de Solima fe revolta aulli contre le Roy. le fis fermer de
murs Sogan 8c Seleucie qui font deux places fortes d’affiete ; je fortifiay
Iamnia , Amerith , 8c Charab ui font trois bourgs de la haute Galilée,
quoy qu’avec difficulté à cau e des rochers qui s’y rencontrent , a:

onnay ordre fur tout à fortifier Tarichée , Tyberiade, 8: Sephoris.
le fis environner aulli de murailles quelques villages comme Berfobéx
Selamen, Iorapat, Capharat , Comoâgana , Nepapha, le mont Itabu-
rim 8c la caverne des Arbeliens , j’y s allembler quantité de blé , 8c

. leur donnay des armes pour fe défendre.
Cependant Iean fils de Levi dont la haine s’augmentoit toûjours de

plus en plus, ne pouvant foufi’rir ma profperité refolut de me perdre à
quelque prix que ce full. Ainfi aprés avoir fait enfermer de murailles
Gifchala. qui alloit le lieu de fa nailfance , il envoya Simon fon frere
8: Ionathas fils de Sifenna accompagnez de cent hommes de guerre
vers Simon fils de Gamaliel , pourle prier de faire en forte aupre’s de
ceux de Ierufalem qu’on revoquafi le pouvoir qui m’avoitel’ré donné,
86 qu’on l’établil’t Gouverneur en ma place par le confentcment de
tout le Peuple. Ce Simon de Ierufalem elloit d’vne nailfance fort il-
lullre , Pharifien de feâe 8c par confequent attaché à l’obfervation
de nos loix , homme fort lège 8c fort prudent, capable de conduire
de grandes affaires, ancien ami de Iean , 8e qui alors me ha’i’ll’oi-t. Ainfi

touché des prieres de fon ami il reprefenta aux Grands Sacrificateurs
Ananus 8c Iefus fils de Gamala a: aux autres qui elloient de fon par-
tY. J qu’il leur importoit de m’oller le gouvernement de la Galilée
avant que je m’élevalfe a vn plus haut degré de puilfance : mais qu’il
n’y avoit point de temps a perdre , parce que fi j’en avois avis je pour-
rois venir atta uer la ville avec vne armée. Ananusluy répondit , que
ce qu’il propofoit n’elloit pas facile à executer , parce que plufieurs
des Sacrificateurs a: des principaux d’entre le peuple rendoient des

témoignages
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témoignages demoy fort’avantageux, 8c qu’ainfi il n’elloit pas rai-

fonnable d’accuferrvn homme à qui on ne pouvoit rien reprocher.
Simon les pria de terrir au moins la chofe fecrete , a: dit qu’il fe char-
gedit de l’execution.’ Il manda cnfuite le frere de Iean &t le chargea
de rapporter à fon frere que pour venir à bout de fon dell’ein il en-
voyal’t des prefens à Ananus. Ce moyen luy réüfiit: car Ananus a: les
autres sellant lailIez corrompre par de l’argent refolurent de m’oller
mon ouvernement, fans que nuls .autres de Ierufalem que ceux de
leur aétion en eull’ent eonnoilfance. Ils envoyerent pour cet eli’et
quatre perfonnes , qui bien que de diverfe naill’ance elloient fçavans
sa: habiles; fçavoir d’entre le peuple Ionarhas 8c Ananias Pharifiens,
8e de la race facerdotale Gofor aulli Pharifien; aufquels on joignit Si-
mon qui citoit le plus jeune de tous a: defcendu des Grands Sacri-
ficateurs. L’ordre qu’ils leur donnerent fut d’allembler les Galiléens , a;
de leur demander d’où venoit cette rande ’afi’eétion qu’ils avoient

out moy: (ac s’ils difoient que c’elëoit parce que j’ellois de Ierufa-
rem , ils leur répondill’ent qu’eux quatre en elloient aulli. (hé s’ils
difoient que c’elloit à caul’e que j’ellois fort fçavant dans la loy , ils leur

reparrill’ent qu’ils n’en elloient pas moins infiruits que moy : Et que
s’ils difoient que c’eltoit parce que j’eltois Sacrificateur , ils repliquaf.
fent que deux d’entre eux l’el’toient aulli. Ionarhas a: fes Collegues
partirent avec ces inltruétions, 6e avec quarante mille deniers d’ar-
gent qu’on leur donna du trefor public. Vn nommé Iefus qui selloit
de Galilée ellant en ce mefme temps venu à Ierufalem avec fix cens
hommes de guerre qu’il commandoit ils le payerent pour trois mois
écrous fes gens , &l’engagerent ainfi à les fuivre pour executer tour ce

u’ils luy ordonneroient: ils joignirent encore à luy trois cens habitans
de Ierufalem qu’ils payoient aulfi. Ils partirent en cet ellat , ayant en-
core avec eux Simon frere de Iean 8c les cent foldats qu’il avoit ame-
nez. Ils avoient de plus vn ordre fecrer de me mener à Ierufalem fi je

nitrois volontairement les armes ; &t de me tuer fi je faifois refillance,
fans craindre d’en ellre punis , comme ne l’ayant fait qu’en vertu de
leur pouvoir. Ils avoient aulli des lettres adrel’fantes à Iean pour l’exhor-

ter à me faire la guerre, a: d’autres aux habitans de Sephoris, de Ga-
bara , 8c de Ty beriade pour les porter à luy donner du fecours. Iefus fils
de Gamala qui avoit eu part ’atous ces confeils 8c qui eltoit fort mon
ami en donna avis àmon pere, qui me l’écrivit fort au long. Et dans
la douleur que j’eus de ce que la jaloufie de mes citoyens avoit par
vne li grau e ingratitude congpiré ma perte , j’efiois encore afiligé des
infianées que mon pere me aifoit de l’aller. trouver afin de luy don-
ner avant ue mourir la confolation de me voir. le communiquay
toutes’ces (lofes à mes amis , 8c leur dis que j’el’tois refolu de partir

dans trois jours. Ils. me conjurerent avec larmes de ne les point expofer
par mon éloignement a vne ruine inévitable. Mais je ne pouvois me
refoudre a le leur accorder, parce queje me confiderois moy-mefme

j encore lus qu’eux. En ce mefme temps les Galiléens craignant que
mon ab ence ne les expofall; àla violence de ces libertins qui couroient

r



                                                                     

--

X’viii’ LïA VIE DE’IOSEPI-I’
continuellement la campagne envoyerent. donner avis dans route la
Galilée du idelïein que j’aVois de m’en aller. Ils vinrent aulfnrol’t de

tous collez me trouver au bourg d’Azochim dans le grand Champ
avec leurs femmes 8e leurs enfans, non pas tant à mon avis par l’a’ffe-
&ion qu’ils me portaient , ’«que par leur pro-pre interell, à caufe qu’ils

croyoient n’avoir rien a craindre tandis que je ferois avec eux.
I’eus alors durant la nuit vn étrange fange. Car m’el’rant endormi

dans vne grande trifiell’e à eaufe des lettres que j’avais receües , il me
sa fembla que je voyois vn homme qui me difoit: Confolez-vaus 8c ne
a» Craignez point. Le déplaifir dans lequel Vous elles fera la caufe de
a: .vollre bonheur 8c de vol’tre élevation , 8c vous ne fartirez pas feule-
sa men-t avec avanta e de ce peril , vous’fortirez aulfi de plufieur’s au.
a, tres. Ne vous laill’êz donc point abattre : prenez courage; a: fouve-
» nez-vous de l’avis que je vous donne u’il vous faudra faire la guerre
sa contre les Romains.’.M’eliant levé en uite de ce fange &voulant for-

tir de mon logis , cette multitude de Galiléens mellée de femmes a:
d’enfans ne m’eut pas plûtoll apperceu qu’ils fe jetterent tous le vifage

cantre terre , a: me conjurerent avec larmes de ne les point ahan-
donner , 8c de ne point laill’er leur pais à la difcretion de leurs enne.
mis: 8c comme ils voyoient que je ne me laill’ois point fléchir à leurs
prieres ils faifoient mille imprécations contre ceux de Ierufalem , qui
ne pouvoient foul’r’rir qu’ils vefcull’ent en repos fous ma conduite. Vne

fi grande affiiétion de tout ce peuple me toucha le cœur. le crûs qu’il
n’y avait point de peril auquel je ne deulI’e m’expofer pour leur con-

fervation : &ainfi je leur promis de demeurer. le leur commanday de
choifir cinq mille hommes d’entre eux avec des armes 8c des muni-
rions de bouche pour me fuivre, a: renvoyay tout le relie. le mar-
chay avec ces cinq mille hommes, trois mille foldats que j’avais dé-
ja , 8c quatre-vingt chevaux vers vn bourg de la frontiere de Ptole-
mairie nommé Chabolon , pour m’oppofer à Placide que Celiius Gal-
lus avoit envoyé avec de l’infanterie 8c vne compagnie de cavalerie
pour mettre le feu dans les villages des Galiléens qui font aux envi-
tous de Ptolema’i’de. Il fe campa 8c fe retrancha proche de la ville,
8c je fis la mefme chofe à faixante llades prés de Chabolon. Ainfi
citant fi proches les vns des autres nous fartions fouvent hors de nos
retranchemens comme pour donner bataille : mais il ne fe pall’a que de
legeres elearmouches , parce que plus Placide voyoit que je defirois
d’en venir aux mains , plus il craignoit de s’engager dans vn grand
combat, 8c ne vouloit point s’éloigner de Ptolema’i’de.

Les chofes ellant en cet ellat Ionarhas se fes Collegues arriverent
dans la province: 8e comme ils n’ofaient m’attaquer ouvertement ils
tâchèrent de me furprendre ; 8c pour cela ils m’écrivirent vne lettre
dont voicy les propres paroles.

u Ionarhas 8c fes Collegues envoyez par ceux de Ierufalem , A Iofeph
a) falut. Les principaux de la ville de Ierufalem ayant eu avis que Iean
.. de Gifchala vousadreffé diverfes embufches , nous ont envoyez pour
a: luy en faire de feveres reprimendes , 8c luy ordonner d’obéir exaé’tement

s
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à l’avenir à tout ce que vous luy commanderez. Mais parce que nolis a
délirons de conférer avec vous pour pourvoir avec vollre avis à tou- a
ires chofes , nous vous prions de nous venir promtement trouver avec a
peu de fuite, à caufe que ce bourg elltrop petit pour loger grand a
nombre de foldats.

Cette lettre leur faifait’ efperer que fi je les allois trouver defarmé
’ils pourroient fans peine m’arreller : ou que fi j’y allois avec des trou-

pes ils me feroient déclarer rebelle. Vn jeune cavalier fort refolu a:
qui avoit autrefois fervi le Roy fut chargé de cette lettre ,. se arriva
à la feconde heure de la nuit lors que j’ellois à table avec mes amis
les plus particuliers 8c les principaux des Galiléens. Vn de mes’gens
m’ayant dit qu’vn cavalier Iuif elloit venu je luy commanday de le
faire entrer. Il ne falüa performe , 8c me dit feulement en me rendant
la lettre: Voicy ce que vous écriventles Députez de Ierufalem.Rendez a
leur promtement réponfe: car ilfaut queje retourne les trouver. Ceux ç.
qui elloient à table avec mqy admirerent l’infalence de ce foldat: mais
je le priay de s’all’eoir a; de auper avec nous. Il le refufa: 8c alors tenant .
’toûjaurs la lettre en ma main fans l’ouvrir je continuay à entretenir
mes amis de diverfes chofes. Peu de temps aprés je leur donnay le bon
fait, retins feulement quatre de ceux à qui je me confiois le plus, 8e
dis, que l’on apporral’t du vin. Alors fans que performe s’en apperceull:

j’ouvris la lettre : 8e ayant veu ce qu’elle contenoit je la repliay et la
tins toûjours à ma main comme fi je ne l’eulfe point ouverte. le Com-
manday enfuite de donner à ce faldarvingtdragmes pour la dépenfe
de fon’voyage. Il les receut 8c m’en remercia : Ce qui me faifant voir
qu’il aimoit l’argent; &qu’ainfi il ne feroit pas difficile de le gagner
je luy dis : Si vous voulez boire avec nousje-vousvdonneray vne drag-
me pour chaque verre de vin que vous boirez. Il accepta la condi-
tion, de but tant afin de gagner davantage, qu’il s’enyvra. Alors ne
luy ellant plus POfIIblC de cacher fan fecrer il ne fut pas befain de
l’interrager pour luy faire dire qu’on m’avoir drellé des embufches,
8c ue j’avais el’té condamné à perdre la vie. Ainfi ellant informé du
dell’ein de ceux qui l’avaient envoyé je leur répondis en cette forte.

Iofeph , A Ionarhas 8c à fes Collegues falut. I’ay d’autant plus de joye ce
’ d’apprendre que vous elles arrivez en bonne fauté en Galilée , que cela «

me donnera le moyen de remettre entre vos mains le foin des alfaires a
de cette province , a: de fatisfaire au defir que j’ay depuis fi long-temps a:
de m’en retourner à Ierufalem. Ainfi j’irais vous trouver à Xalon 8: a
beaucoup plus loin quand mefme vous ne me le manderiez pas. Mais a
vous me pardonnerez bien fi je ne le puis faire maintenant , parce que c:
je fuis obligé de demeurer a Chabolon pour obferver Placide , a: l’em- a
pefcher de faire vne irruption dans la Galilée. Il ell donc beaucoup cc
plus à propos que vous veniez icy aprés que vous aurez receu ma ré- ce

ponfe , ainfi que je vous en fupplie. ’ cc
le mis cette lettre entre les mains de ce cavalier, 8e envoyay avec

luy trente des perfonnes des plus confiderables de Galilée avec ordre
de faluër feulement ces Députez fans leur parler d’affaire quelconque:

iij
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a: je leur donnay à chacun pour les accompagner vn de ceux de mes
foldats dont je m’alfurois le plus , àqui je commanday d’obferver fai-
gneufement fi ces entilshommes Galiléens n’entroient point en
difcours avec Ionat as. Ces Députez de Ierufalem fe voyant ainli
trompez dans leur efperance m’écrivirent vne autre lettre , dont voicy

les mots. .sa Ionarhas a: fes Collegues , A Iofeph falut: Nous vous ordonnons de
a: venir dans trois jours nous trouver à Gabara fans vous faire accom-
a: pagner par des gens de guerre , afin que nous prenions connoillance
a, des crimes dont vous avez accufé Iean.

Aprés avoir receu ces gentishommes Galiléens 8c m’avoir écrit
cette lettre ils vinrent en Iapha, qui ell: le plus grand bourg du pais,
le mieux fermé de murailles , &exrremement peuplé. Tous les habi-
tans allerent au devant d’eux avec leurs femmes 8c leurs enfans en
criant , qu’ils s’en retournall’ent fans envier le bonheur dont ils
joüill’oient d’avoir vn Gouverneur fi homme de bien. Ionarhas &fes

. Collegues, quoy que fort irritez de ces paroles , n’aferent le témoi-
gner ny leur rien répondre. Ils s’en allerent vers d’autres bout s ai’i
ils fiirent receus de la mefme forte, chacun criant qu’ils ne vaufoient

oint d’autre Gouverneur que lofe h. Ainfi n’ayant pû rien faire ils
allerent à Sephoris. Comme fes habitans font affeétionnez aux Ra-
mains ils fe contenterent d’aller au devant d’eux, 8e ne leur parlerenr
de moy en aucune forte. Ils pall’erent de la à Azochim où ils fiirent
receus comme àlapha : est alors ne pouvant plus retenir leur colere
ils commanderent aux’fodats qui les accompagnoient de faire tai-
re ces gens 8c de les chalfer a coups de ballon. Ils continuerent
leur chemin vers Gabara , où Iean les vint joindre avec trois mille
hommes de guerre. Comme j’avais appris par leurs lettres qu’ils
elloient refolus de me perdre je pris trois mille de mes foldats, .lail’fay
le relie dans mon camp fous la conduite d’vn de mes amis à ui
je me fiois entierement , 8c m’en allay à Iotapat afin d’ellre proélie
d’eux: car il n’en ell: éloigné que de quarante llades. I’écrivis de ce
lieu à ces Députez en cette forte.

” Si vous voulez abfolument que je vous aille trouver , il y a dans la
a: Galilée deux cens quatre bourgs ou villaa es. le me rendray en celuy
” qu’il Vous plaira , excepté Gabara 8c Gichala , dont l’vn cille pais de
9’ Iean, 8e l’autre a vne liaifon tres-particuliere avec luy. Ionarhas a: fes

Collegues ne m’écrivirent plus depuis avoir receu cette lettre; mais
tinrent confeil avec leurs amis a: avec Iean , pour délibérer des
mayens de m’attaquer. Iean propofa d’écrire à toutes les villes, tous
les bourgs, 8c tous es villages de la Galilée, difant qu’il fe trouveroit
au moins dans chacun vne performe ou deux qui ne m’aimoient pas:
qu’on les feroit venir pour dépafer contre moy : qu’on drelle-
rait vn aile de leurs dépolirions pour faire cannoillre queles Galiléens
m’avaient declaré leur ennemi; 8e que l’on envoyeroit cet aéte à le-
rufalem pour y élite confirmé : Ce qui donneroit de la crainte aux Ga-
liléens qui m’affeétionnoient , 8c les porteroit à m’abandonner. Cette
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propofitian fut fort approuvée à 8c environ la traifiéme heure de’la
nuit Sachée vint m’en donner avis.

Voyant donc qu’il n’y avait point de temps à perdre je cam-
manday à lacab qui m’elloit tres-fidelle déprendre deux cens hom-
mes , 8c les difpofer fur les chemins qui vont de Gabara en Galilée
pourarreller tous les palfans (si: males envoyer , principalement
ceux qui fe trouveroient porter des lettres. I’envo ay d’vn autre collé
Ieremie l’vn de mes amis avec fix cens hommes fi’ir les confins de la
Galilée du collé de Ierufalem , avec ardre d’arreller tous ceux qui
porteroient des lettres , de les retenir enchaifnez , a: de m’envoyer
les dépefches. I’ardonnay enfuite aux Galiléens de fe trouver le
lendemain en armes à Gabara avec des vivres pour trois jours,
feparay en quatre-troupes les fgens de guerre qui reliaient auprés
de moy, leur donnay pour che sceux de mes gar es dont j’ellois tres.
alIÎuré , de leur défendis de recevoir parmy eux aucun foldat qu’ils
ne connûll’ent. Le lendemain lors que j’arrivay a Gabara environ la
einquiéme heure du jour je trouvay la campagne toute pleine de
Galiléens armez qui venaient a mon fecours , 8c avec eux vne gran-
de quantité de pa’i’fans. Comme je commençois à leur parler ils s’é-

crierent tout d’vne voix que j’ellois leur bienfaiéteurôe le fauVeur de
leur aïs. le des remerciay de leur alfeérion , 8: les exhortaya ne faire
tort a performe ; mais à fe contenter des vivres qu’ils avoient ap-
portez fans rien piller dans les villages, parce que je defirais d’ap-
paifer ce trouble fans effufion de fang se fans violence.

Ce mefme jour ceux qui portoient à Ierufalem les lettres de Iona;
thas ne man uerent as de tomber entre les mains des gens que
j’avais difpofez fur lies chemins. Ils les arrellerent prifonniers ,
de m’envoyerent les lettres que je trouvay pleines de calomnies
a: d’injures contre moy. le le dillimulay fans en parler à perfon-
ne ; mais je me refolus d’aller droit à eux. Aulli-tall qu’ils eurent
avis que je m’approchois ils fe retirerent 8e Iean avec eux dans la
maifon de Iefus , qui elloit vne grande de forte tout peu difi’eren-
te d’vne citadelle. Ils y cacherent vne compagnie de gens de
guerre, fermerent toutes les portes à la referve d’vne feule, &m’at-
tendirent dans l’efperance que j’irais les faluër. Ils avoient commans
dé à. leurs foldats de ne laill’er entrer que moy feul a: de repoull’er.
tous les autres , croyant qu’aprés cela il leur ferait facile de m’arreller.
Mais cette trahifon ne leur réülfit pas , parce ue fur la défiance que
j’en eus j’entray dans ’vne maifon proche de laideur , 8c feignis d’avoir

befoin de me repofer.’ Ils crurent que je dormois en effet , se forti-
rent pour perfuader à mes troupes de m’abandonner comme m’e-
llant fort mal acquitté de ma charge. Il arriva neanmoins tout le
contraire. Car les Galiléens ne les eurent pas plûtoll apperceus qu’ils
témoignerent hautement l’alfeélion qu’ils avoient pour moy, a: leur

reprocherent que fans que je leur en eulfe donné le moindre fujet
’ils venoient troubler la’tranquillité de la province : à quoy ils ajoû-
terent qu’ils pouvoient bien s’en retourner, puis qu’ils ne recevraient

î iij
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point d’autre Gouverneur. Cela m’ayant ellé rapporté je m’avançay

pour entendre ce que difoit Ionarhas. Tout ce peuple me receut avec
des acclamations de joye 8c des remerciemens de les avoir gouver-
nez avec tant de jullzice 8c de bonté. Ionarhas ce fes Collegues les
entendant parler de la forte ne tinrent pas leur vie en feureté 8c ne
penfoient qu’à s’enfuir. Mais il n’eltoit pas en leur pouvoir. le leur dis

de demeurer: 8c ils en furent fi effrayez qu’ils paroilfoient ellre hors
d’eux-mefmes. Aprés que j’eus impofé filence à tout ce peuple, j’or-

donnay à ceux de mes (oldats en qui je me confiois le plus de garder les
avenues , 8c commanday à tout e relie de fe tenir fous les armes pour
empefcher les furprifes de Iean ou de nos autres ennemis. le com-
mençay par leur parler de la premiere lettre que ces Députez m’a-
voient écrire , par laquelle ils me mandoient qu’ils avoient el’ré en-

voyez de lerufa cm pour terminer les differens d’entre Iean 8c moy,
8c me prioient de les aller trouver. Et afin que performe n’en. pull
douter je produifis cette lettre , ôt ajoûtay en adrel’fant ma parole à
Ionarhas: Si me trouvant obligé de me jullzifier devant vous 8c ’vos
Collegues des accufations de Iean contre moy , j’avais produit deux
ou trais témoins tres-gens de bien qui rendilfent témoignage de la
fincerite’ de mes aâians : ’n’ell-il pas vray que vous ne pourriez as

ne me oint abfoudree Mais maintenant pour vous faire connoillre
de que le forte je me fuis conduit dans l’exercice de m’a charge , je
ne me contente as de produire trois témoins : je produis tous ceux
que vous voyez (fevant vous. Interrogez-les de mes aérions; a: qu’ils
vous difent s’ils y ont trouvé quelque chofe à reprendre. Et vous
tous, ajoûtay-je, en m’adrel’lant aux Galiléens , le plus grand plaifir
que vous me puilfiez faire efl: de ne point dilfimuler la verité; mais
de declarer hardiment devant ces Meilleurs comme s’ils elloient
nos juges , fi j’ay commis quelque chofe digne de reproche dans les
fondrions de ma charge. Apre’s que j’eus parlé de la farterons d’vne’

commune voix dirent que j’efl’ois leur bienfaiéteur a: leur confer-
vateur , témoignerent qu’ils approuvaient toute ma conduire , 8c
me prierent de continuer a les gouverner comme j’avais fait juf-
ques alors , affurant tous avec ferment que je n’avais jamais foulfert
qu’on eull attenté à l’honneur de leurs femmes , ny ne leur avois
jamais caufe’ aucun déplaifir. le leus enfuire fi haut que ,PllJflClll’S des

Galiléens le pûrenr entendre les deux lettres de Ionarhas qui avoient
cité interceptées , &qui m’accufoient par vne pure calomnie d’avoir
plûrol’t agi en tyran qu’en gouverneur. Et parce ne je ne voulois pas
qu’ils fceulfent de quelle farte elles efioient tombées entre mes mains,
de crainte qu’ils n’ofall’ent plus continuër à écrireje dis que les mella-

gers me les avoient apportées d’eux-mefmes. Ces lettres irriterent de
telle forte toute cette multitude contre Ionarhas 8c fes Collegues qu’ils
fe jetterent fur eux, 8c les enlient fans doute tuez fi je ne les en eul’fe
empefchez. le dis à lanathas que je leur pardonnois tout ce u’ils
avoient fait contre moy , pourveu qu’ils changeall’ent de conduite
a: retournalfent dire en Ierufalem à ceux qui les avoient députez
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de quelle maniere je m’ellois epnduit dans mon cm loy. Ils me le
promirent, ô: je les renvoyay, quoy que je ne douta e pas qu’ils me
manqueraient de parole. Mais la fureur de ce peuple continüant toû-
jours ils me conjuroient de leur permettre de les punir, &bien que je
m’efforçal’fe de tout mon pouvoir de moderer leur colere 8c de leur per-
fuader de leur pardonner, en leur remontrant qu’il n’y a point de fe-
dition qui ne fait defavantageule au public -, ils voulaient à route for-
ce aller attaquer le logis de Ionarhas.

Voyant donc qu’il n’elioir plus en mon pouvoir de les retenir je
montay ’a chevalât leur commanday de me fuivre à Sagan qui cil: vn’
village d’Arabie éloigné de vin - t llades du lieu où j’ellois, &empef-
chay par ce moyen qu’on ne pull m’accufer d’avoir commencé vne
guerre civile. Lors que je fus arrivé à Sagan je fis faire alte à mes-
troupes; &aprés les avoir averties de ne le lailfer as emporter fiai-
fément à la calere, je dis à cent des plus confidera les des Galiléens
tant parleur qualité que parleur âge ; de le préparer pour aller à Ieru-
falem faire entendre qui el’toient ceux qui troubloient la province, «Se
leur dis que s’ils pouvaient faire comprendre raifon au peuple, il faloit
le porter à m’écrire des lettres par lefquelles il me confirmeroit dans
le gouvernement de la Galilée 8c commanderoit à Iean de s’en éloi-
gner. Ils partirent trois jours aprés avec ces ordres, 8c je leur donnay
cinq cens foldats pour les accompagner. I’écrivis aulfi à quelques-
vus de mes amis de Samarie de pourvoir à la feureté de leur pa’llage;
car cette ville clloitdéja alfujettie aux Romains , &comme ce chemin
el’ro’it le plus court ils n’auraient pû s’ils rie l’eulfent pris arriver dans

trois jours à Ierufalem. le les conduifis jufques à la frontiere , pafay’
des gardes fur les chemins pour empefcher que l’on ne-pûll rien ap-
prendre de leur départ , 8c m’arrellay durant quelques jours à Iapha.

Ionarhas ô: fes Collegues voyant que tous leurs delfeins leur avoient
fi mal réülli renvoyerent Iean à Gilchala, 8c s’en allerent à Tyberia-
de dans l’efperance de s’en rendre maillres , parce que Iefus qui en
exerçoit alors la fauveraine magillrature leur avoit pramis de perfua-
der au peuple de les recevoir a: de fe faûmertre à eux. Sila que j’y
avois laill’e’ pour mon lieutenant-m’en avertir aulli-toll, 8eme prelfa
de retourner en diligence z ce qu’ayant fait je m’expofay à vn grand
peril par la rencontre que je vas dire. lanathas a: fes Collegues ni
elloient déja arrivez à Tyberiade ou ils avoient porté plufieurs des
habitans qui ne ni’aimoient pas à fe revolter contre moy furent fort
furpris de ma venue : ils vinrent me trouver , a: aprés m’avoir falüé
me dirent qu’ils fe réjoiiilfoient de l’honneur que j’avais acquis par la
nianiere dont je m’el’tois conduit dans ma charge , 8c qu’ils y pre-
noient part comme ellant leur concitoyen. Ils me protellerent en-
fuite que mon amitié leur elloit beaucoup plus confiderable que celle
de Iean , 8c me prierenr de m’en retourner fur l’allurance qu’ils me
donnaient de le remettre bien-roll entre mes mains. Ils mele confir-
merent par des fermens fi terribles 8: fi facrez parmy nous que je crûs
élire obligé en confcienee d’y ajoûrer foy; 8c pour m’empefcher. de
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trouver étrange qu’ils infiflalfent fi fort à mon éloignement , ils
me dirent que le jour du Sabbat el’tant proche ils defiroient d’empell
cher qu’il n’arrivait quelque trouble parmy le peuple. Comme je ne
me défiois point d’eux je me retiray à Tarichée : mais je lail’l’ay
dans la ville des perfonnes avec charge d’obferver tout ce que l’on di-
roit de moy , 8c de le faire fçavoira d’autres queje difpofay en divers
endroits fur le chemin qui va de Tyberiade àTarichée afin de m’en
apporter des nouvelles avec plus de diligence. Le lendemain tout le
peuple s’alfembla dans vn lien fort fpacieux qui elloit deliiné pour la
priere. Ionarhas s’y trouva aulli , 8c n’ofant parler ouvertement de re-
volte il fe contenta de dire que la ville avait befoin de changer de
Gouverneur. Mais Iefus qui elloit le principal magillrat ajoûta lans
rien dillimnler, qu’il leur elloit beaucoup plus avantageux d’obe’i’r à
quatre perfonnes qu’àvne feule ; d’autant plus que ces quatre clloient
d’vne nailfance illulireiôe d’vne finguliere prudence: se en parlant de
la forte il montroit lanathas &fes Collegues. Infie loüa cet avis, 8c at-
tira quelqnes-vns des habitans à fan opinion. Mais le peuple n’entra
point dans ce fentiment : de il feroit arrivé lans doute vne fedition fi
la fixiéme heure du jour qui en celuy du Sabbat nous oblige d’aller dill .
net ne full venue. L’al’l’emblée ayant donc ellé remife au lendemain

les Députez s’en retournerent fans rien faire. Si tolr que j’en eus la
nouvelle je me refolus d’aller dés le matin à Tyberiade : ainfi el’tant
party de Tarichée au point du jour je trouvay que le peuple elloir
déja alfemblé dans l’oratoire , fans qu’il fceull: paurquoy il s’y af- ,

fembloit. Ionarhas 8c fes Collegues fort furpris de me voir firent
courir le bruit qu’il avoit paru de la cavalerie Romaine prés
d’Homonea , qui n’ai-éloigne ne de trente llades de la ville. Sur-
quoy ils ’s’écrierent qu’il ne fa oit pas foulfrir que les ennemis
vinlfent ainfi à leur veuë piller la campagne. Ce qu’ils difoient à
delfeiri de m’obliger de forcir pour feeourir les habitans du plat
pays , a: demeurer cependant mailires de la ville en ’gagnantà mon
préjudice l’alfeétion des habitans. le n’eus pas peineà m’apperce-

Voir de leur artifice , 8c fis neanmoins ce qu’ils defiroient , afin de
ne donner pas fujet à ceux de Tyberiade de croire que je neglia
geais ce qui regardoit leur feureté. Le m’y en allay donc en dili-
gence , et reconnus u’il ny avoit pas feulement la moindre appa-
rence au bruit queql’on avoit fait courir. le revins a’ul’lLtoli , de
trouvay que le Senat et le peuple elioient déja alfemblez, 8e que Io-
narhas faifoir vne grande inveétive contre moy , difant que je mé-
prifois le foin de la guerre, 8c ne penfois qu’à me divertir. Surquoy
il prodnifoit quatre lettres qu’il affuroit avoir recenës des Galiléens
des frontieres, par lefquelles ils luy demandoient vn promt fecours
Contre les Romains , qui menaçoient d’entrer dans trois jours en
leur pays avec grand nombre d’infanterie 8c de cavalerie. Ceux de
Tyberiade ajaûterent trop aifémenr foy à ce rapport , 8c fe mirent
à crier qu’il n’y avait point de temps a perdre ; mais qu’il faloit que
j’allalfe promtement remedier à vn fi prell’ant peril. Œoy que je

4 comprill’e
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cbmpril’fe alfez le dell’ein de Ionarhas je ne lail’fay pas de dire que
j’ellois preli de marcher : mais que les quatre lettres que l’an avoit
reprefentées ellant écrites de divers endroits également menacez
il faloit dillribner toutes nos troupes en cinq corps , dont chacun
des Députez de Ierufalem en commanderoit vn , a: moy vn autre,
puis que d’aulli braves gens qu’ils elloient devaient affilier la repu,
blique de leurs perfonnes aulli bien que de leurs confeils. Cette
propofition plut extremement à tout le peuple , 8c ils nous prel’foient
tous de l’exécuter. Les Députez au contraire ne fiirent pas peu trou-
blez de voir que j’avais ainfi renverfé leurs nouveaux dell’eins. Sur-

x nay Ananiasl’vn d’entre eux , qui efioit vn fort méchant homme 8c
fort artificieux , propofa de publier vn jeufne pour le lendemain , &t que
chacun fe rendill: fans armes au mefme lieu a: à la mefme heure pour
témoigner qu’ils ne pouvoient rien fans le fecours a: l’allillance de
Dieu. Ce qu’il ne di oit pas par zele de religion; mais afin de me def-
armer 8c tous les miens. le fus contraint néanmoins d’y confentir , de
peur qu’il ne femblall que je méprifall’e ce [qui avoit vne fi grande
apparence de picté.

Aulfi-toll: que l’alfembléefut feparée Ionarhas 8c fes Collegues écri-
virent à Iean de fe rendre auprés d’eux le jour fuivant avec le plus de gens
de uerre qu’il pourroit ,pour m’arreller 8e venir ainfi à bout de ce qu’il

delfroit , dontils luy fai oient voir la facilité. Ces lettres le réjouirent
fart ; 8c il ne manqua pas de fe mettre en el’tat d’execurer ce dell’ein.

Le lendemain je dis à deux de mes gardes tres-vaillans a: tres-fidelles
de cacher fous leurs habits de courtes épées 8e de me fuivre , afin que
s’il en elioit befoin nous pûllions nous défendre de nos ennemis. le pris
aulli vne cuiral’fe 8: vne épée qu’on ne voyoit point , 8e m’en allay en cet

ellar au lieu ou l’on elloit affemblé. 03and je fus arrivé avec mes amis,
Iefus qui fe tenoit à la porte ne permit a aucun des miens d’entrer: a: lors

ne l’on alloit commencer la priere il me demanda ce ne j’avais fait
des meubles 8c de l’argent non monnayé qu’on avoit pille dans le palais
du Roy lors qu’on y avoit mis le feu: ce qu’il ne faifoit que pour gagner
temps jufques à ce que Iean full arrivé. le luy répondis que j’avais tout
mis entre les mains de Capella a: de dix des principaux habitans de Ty-
beriade , 6c qu’il pouvoit leur demander fi je ne di ois pas vray. Surquoy
Capella 8c les autres reconnurent qu’il elloit ainfi.Iefns me demanda en-
lùite ce que j’avais fait des vingt pieces d’or que j’avais tirées de quel-

que argent non monnayé que j’avais fait vendre. .Ie répondis que je
les avois données à ceux que j’avais envoyez a Ierufalem pour la dé-
penfe de leur voyage. Sur cela Ionarhas a; fes Collegues dirent que
j’avais en tort deles payer aux dépens du public. Vne i grande malice
irrita le peuple. Et lors que je vis qu’il citoit prellà s’émouvoir je re-
partis pour l’animer de plus en plus; que fi j’avais mal fait d’avoir don-
né ces vingt pieces d’or des deniers publics, j’olfrois de les payer du
mien afin de faire cel’fer leurs plaintes. Ces paroles faifant voirfi clai-
rement jufqu’à quel point alloit leur injullice contre moy , le peuple
s’émeut encore davantage: 8c quandlefus vit que cette affaire prenoit

o
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r ’ ’ celu’ u’ils avoient efperé,il commanda auvn chemin toutcontraire a q y q a, d [et aux ne
l de fe retirer,& dit quele Sénat fenl en a cmeu . , P q

Peul” c d’alfaires ne devoient pas fe traiter tumultuairement. Sur-
ces ’ 01"es le criant u’il ne me vouloir pas lail’l’er feul avec eux , vn
l’luoymïlîr’ifil’ dire tout clias à Iefus queIean elloit proche avec fes trou-

:s’î’Alors Ionarhas ne pouvant plus fe retenir , 8c Dieu,le permettéaqt
peut-dire ainfi pour me fauver , puis qu aIàËICiî’lCIâtfizâlïfïepçy Je:

a: ter de perir par les mains de Iean. Ce ez It-l. , I d, C
a: riade de vous mettre en peine touchant ces Vin t plieces ont.a ar ce
u n’ait pas pour ce fujet que Iofeph mérite de per te ahVIC : c e s pïâe
n qu’il vous trompe , 8c s eli rendu voûte tyran. En ac evant 1p; .p -

les , luy 8c ceux de fa faétion fe mirent en devoir de me tuer. lais ceux
qui elloient venus avec moy ayant tire leurs épées ,.& le peqp e ayalnt
pris des pierres pour alfomrner Ionarhas , ils me tir-erent. entre es

,mains de mes ennemis. Comme je me.retir’015 je Vis venir Iean avec
les ficus. le gagnay le lac par vn chemin détourné, montay dans vn
barreau, me fauvay à Tarichée, a: échappay ainfi d vn fi grand peril.

I’all’emblay aulIi-tol’t les principaux des Galiléens ,8: leur fis enten-

dre comment contre toute forte de jullice il s’en elleitfi peu falu que
lanathas a: ceux de fa faétionne m’eul’fent alfalfiné. Ils s’en mirent en

telle colere qu’ils me conjurerent de ne différer pas davantage à les me-
ner contre eux a: leur permettre d’exterminer Iean , Ionarhas , 8c tous
fes Collegues. le les retins en leur reprefentant qu’il falait avant que
d’en venir aux armes attendre le retour de ceux que j avais envoyez a
Ierufalem , afin de ne rien faire que de leur confentemen’thependant
Iean voyant que fan del’fein elloir manqué efioit retourne a Gifchala.

Peu de temps aprés ceux que j’avais envoyez à Ierufalçm revmrent,ôc

me ra porterent que le peuple avoir trouvé ries-mauvais que le Grand
Sacrificareur Ananus, a: Simon fils de Gamaliel enflent fans fa partici-
pation envoyé des Députez- en Galilée pour me dépolfeder de ma char-
ge , 8c qu’il ne s’en elloit gueres falu qu’il n’eull mis le feu dans leurs

maifons. Ils me rendirent aulli des lettres par lefquelles les princi-
paux de la ville de l’autorité &du confentement de tout le peuple, me
confirmoient dans mon gouvernement , a: ordonnoient à Ionarhas de
à fes Colle ues de s’en retourner. Lors que j’eus receu ces lettres je
m’en allay a Arbella ou j’avais ordonné aux Galiléens de s’all’emblcr;

86 lames envoyez leur raconterent de quelle forte le peuple de le-
rufalem irrité de la méchanceté de Ionarhas m’avait maintenu dans

m3 charge, 8c luy avoit commandé de s’en retourner avec fes Colle-
guÊs- l”L’Ilvoya.)’ cnfuite à ces quatre députez les lettres qui leur efloient
écrites à eux-mefmcs , ce commandayàceluy que j’en chargeay de bien i
obferver leur contenance. Ils furent terriblement troublez, a: envoye-
renr aulii-tall querir Iean. Ils tinrent enfuite confeil avec le Sénat
de Tyberiade ôt les principaux de Gabara afin de deliberer fur ce qu’ils
avoient a faire. Ceux de Tyberiade furent d’avis que lanathas 8c [es
Colleguesdevoienr continuer à prendre foin des affaires pour ne pas
aban armer vne ville qui selloit mife entre leurs mains ; a: cela.



                                                                     

ECRITE PAR LVY-MESME. Xxvii
d’autant plûtofl: que j’avais refolu de les attaquer : ce qu’ils avançaient

faulfement. Iean a prouva cet avis , a: y ajouta qu’il faloit envoyer
deux des Députez a Ierufalem pour m’accufer devant le peuple d’avoir
mal gouverné la Galilée. Et qu’il leur ferait aifé de le luy perfuader

tant. par la confideration de leur qualité, que ar la legereté qui la;
cil li naturelle. Chacun approuva cette propofi’tian: 8c aulii-toll Io-
narhas 8c Ananias partirent, 8: leurs deux Collegues demeurerent à T -
beriade , où on leur donna cent hommes pour leur garde. Les habitans
travaillerent enfuite à. la reparation de leurs murailles , prirent les ar.
mes, a: envoyerent a Gifchala demander des troupes àlean pour s’en
fervir au befoin contre moy.

Ionarhas 8c ceux qui l’accompagnoient el’iant arrivez ’a Darabith qui

cil vn petit bourg allis dans le grand Champ fur les franrieres de la
Galilée , ceux. de mes gens quej’avois mis fur les chemins les attelle-
rent ,I leur firent quitter les armes , 8e les retinrent’prifonniers en ce
mefme lieu. Levi qui commandoit ce party me l’écrivit aulfitoli. le
le dillimulay durant deux jours , 8: envoyay exhorter ceux de Ty beriade
de quitter les armes , se de renvoyer chez eux ceux qu’ils avoient fait
venirà leur fecours. Mais dans la créance qu’ils avoient que Ionarhas
feroit déja arrivé à Ierufalem ils ne me répondirent que par des injures.
le crûs neanmoins devoir continuer d’agir plûtoll par adtelfe que par
force , afin de ne me pas rendre coupable d’avoir allumé vne guerre ci-
vile. Ainfi pour les attirer hors de leurs murailles je pris dix mille
hommes choifis a; les feparay en trois corps. le commanday à vne
partie de demeurer dans le bourg de Domez : j’en lageay mille
dans vu antre bourg qui el’t fur la montagne dillante de quatre Raides
de Tyberiade , avec ordre de n’en point partir que lors que je leur en
donnerois le fignal , a; m’avançay avec vn autre corps à la veuë de
Tyberiade. Les habitans forcirent , firent plufieurs courfes fur mes
gens , 8e vicient de paroles picquanres contre moy. Leur impudence
palfa mefmefiavant qu’ils firent porter vn cercueil, 8: feignoient par

Amocquerie de pleurer ma mort: mais jeme macquois dans mon cœur
de leur folie. Et comme j’avais toûjours le delfein de me faifir de Iean
8: de Ioazar les deux autres Colle ries de Ionarhas qui citoient demeus’
rez à Tyberiade, je les fis prier ife s’avancer hors de la ville avec ceux
de leurs amis a; de leurs gardes qu’ils vaudroient choifir pour leur feu-
reté, parce que je defirois de conferer avec eux des mayens d entrer
en quelque accommodement pour partager enfemble le gouvernement
de la Galilée. Simon ébloüy d’vne propofition fi avantageufe fut fi
malhabile que de l’accepter: mais Ioafar au contraire fe défiant qu il y
eull: quelque mauvais delfein caché, ne tomba point dans ce plçge.
le fis de grands complimens à Simon 8c à fes amis de ce qu’ils aveient
bien voulu venir : 8c l’ayant éloigné peu a peu de fa troupe fous pre-
texre de luy dire quelque chofe en fecrer , je le pris a travers le corps à:
le mis entre les mains de quelques-vus des miens pour le, mener dans
ce bourg où j’avais des gens cachez: 8c leur ayant donne le lignâtl le
marchay vers Tyberiade. Alors le combat commença. Il fut fort

o ij
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rapinial’tré: 8: les miens el’toient prel’ts’à lafcher le pied fi je ne leur

’eulfe redonné du cœur. Enfin aprés avoir couru fortune d’ellre défait

je contraignis les ennemis de rentrer dans la ville. Cependant quel-
ues-vns e ceux que j’avais envoyez par le lac avec ordre de mettre le

feu dans la premieremaifon qu’ils. prendroient , ayant execuré ce com-
mandement , les habitans qui s’imaginerent que la ville relioit prife
de force mirent bas les armes, 8c me prierent avec leurs femmes se
leurs enfans de leur pardonner. le le leur accorday, arrellay la fureur
des foldats , 6c la nuit ellant proche je fis former la retraite. renvoyay
quérir Simon pour fouper avec moy, le confolay , a: luy promis de le
renvoyeren toute feureté à Ierufalem avec tau-t ce dont il auroit befoin

pour fan voyage. 4 ’ ’ AI’entray le lendemain avec dix mille hommes armez dans Tyberia- -
de, 8c fis venir dans la place les principaux de la ville, à qui je com:- .
manday de declarer qui avoient ellé les auteurs de la fedition. Ils le
firent,,& je les envoyayliezà Iotapat. Quint à Ionathasôtfes Colle-
gues jeles fis conduire avec vne efcorte julques à Ierufalem , se pour-
veus à tout ce qui elloit necell’aire pour leur voyage. Ceux de Tybe-
riade vinrent vne feconde fois me prier d’oublier les fujets que j’avais
de me plaindre d’eux , en m’alfurant qu’ils répareroient par leur fideli-
té les fautes qu’ils avoient commifes par le palfé a: me conjurerent’
de vouloir faire rendre ce que l’on avoit pillé. le commanday au fil-roll
que l’on apportait dans la grande’place tout ce quiavoit cité pris. Et
comme les foldats avaient peine à s’y refoudre , je jettay les yeux fur
l’vn d’eux qui el’roit beaucoup mieux vellu qu’à l’ordinaire , 8c luy de-

manday où il avoit pris cet habit: il avoiia qu’il l’avait pillé : jeluy fis
donner plufienrs coups, 8c menaçay les autres de les traiter encore plus
feverement s’ils ne rapportoient tout leur burin. Ils obéirent: a: je fis
rendre à chacun des habitans ce qui luy appartenoit.

Je croy devoirfaire connoiltre en ce lieu la mauvaife foy de Iulie 8c r
des autres , qui ayant parlé de cette mefme affaire dans leurs billoi-
res. n’ont point en de honte pour fatisfaire leur palfion 8c leur hai-
ne de l’expofer aux yeux de la pollerité tout autrement qu’elle ne
s’eli palfée en effet. En quoy ils ne different en rien de ceux qui
falfifient les aérés publics, finon qu’en ce qu’ils n’apprehendent point

qu’on les en punill’e..Ainfi Iulie ayant entrepris de fe rendre recom-
mandable en écrivant cette guerre a dit de moy plufieurs chofes tres-
faull’es , 8: n’a pas el’té plus veritable en ce qui regarde fan propre pa’i’s.

C’ell: ce qui me contraint maintenant pour le convaincre de rappor-
ter ce que j’avais tû jufques icy: acon ne doit pas s’étonner de ce que
j’ay tarit differé. Car encore qu’vn hillorien fait obligé de dire la veriré

il peut ne s’emporter pas contre les méchans:non qu’ils meritent qu’on

les favorife; mais pour demeurer dans les termes d’vne fa e modem-
tian. Ainfi Iulie pour revenir avons qui pretendez ellre celuy de tous
les hilloriens à qui’on doit ajoûter le plus de foy : dites-moy je vous
prie comment ellil polfible que les Galiléens 8c moy ayons ellé caufe
de la revolte de vollre pais contre les Romains 8c contre le Roy , puis
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qu’auparavant que la ville de Ierufalem m’eull envoyé pour Gouverneur
en la Galilée, vous 8c ceux de Tyberiade aviez déja pris les armes 8:
fait la guerre à ceux de la province de Decapolis en Syrie a Car pouvez-
vous nier que vous n’ayez mis le feu dans leurs villages , 8c qu’vn de
vos gens n’y ait ellé tué, dont je ne fuis pas le feul qui rend témoi-
gnage , puis que cela fe trouve mefme dans les Commentaires de l’Em-

erent Vefpa ien, au l’on voit que lors qu’il elloit à Ptolema’i’deles ha.-

gitans de Decapolis le prierent de vous faire chafiier comme l’auteur
de tous leurs maux: à: il l’aurait fait fans doute , fi le Roy Agrippa en-
tre les mains de qui on vous avoit mis pour en faire jullice , ne vous
cuit fait grace à la priere de Bercnice fa foeur : ce qui n’em efcha pas
que vans ne demeuravlliezllongaemps en prifon. Mais la uire de vos
aérions a fait aulli clairement connoiflre quel vous avez el’té durant

* toute voûte vie, 5c que c’ell vous qui avez porté voûte pais à fe revol-
ter contre les Romains commeje le feray voir par des preuves tres-
convaincantes. Ie me trouve donc obligé maintenant à cau’fe de vous

, d’accufer les autres habitans de Tyberiade , 8: de montrer que vous n’a-
vez ellé fidelle iiy au Roy’ny aux Romains. Sephoris 8: Tyberiade d’où
vous avez tiré vol’tre nailfance , font les plus grandes villes de la Galilée.
La premiere, qui Cfl: 3.me au milieu du pais a: quia tout à l’entour de
foy plufieurs villages qui en dépendent , ellanr refoluë de demeurer
fidelleaux Romains , quoy qu’elle eul’t pû facilement fe foûleverconrre ,

eux , n’a jamais voulu me recevait, ny prendre les armes pour les Iuifs.
Mais dans la crainte que fes habitans avaient de moy ils me furpri-
rent par leurs artifices, 8c me porterent mefme à leur ballir des mu:
railles. Ils receurent enfuite volontairement garnifon de Cellius Gallus
Gouverneur de Syrie pour les Romains, ce me refuferent l’entrée de
leur ville parce que je leur eliois trop redoutable. Ils ne voulurent pas

. mefme nous fecourir lars du fiege de Ierufalem , quoy que le Temple,
’ qui leur el’toit commun avec nous full en peril de tomber entre les
mains de nos ennemis , tant ils craignoient qu’ils ne parulfenr prendre
les armes contre les Romains. Mais c’ell icy , [nife , qu’il faut parler de
vollre ville. Elle ellf alhfe fur le lac de Genefareth , éloigné d’Hippos
de trente (fades-,de faixante de Gabare , arde fix-vingt de Scyrhopolis
qui el’t fous l’obe’i’lI’ance du Roy. Elle n’eli proche d’aucune ville [des

Iuifs. vous empefchoit donc de demeurer fidelle aux Romains;
puifque vous aviez tous quantité d’armes a: en particulier a: en public?"

- Œc i vous répondez que j’en fus alors la caufc, je vous demande qui en
a donc ellé la caufe de uisiCar pouvez-vous Ignorer qu’avant le fiege de
Ierufalem j’avais ellé forcé dans Iotapat ; que plufieurs autres châteaux
avoient ellé pris , 8c qu’vn grand nOmbre de Galiléens avoient ellé
tuez en divers combats a Si donc ce n’avoir pas efié volontairement,
mais par contrainte que vous enfliez pris les armes i qui vous empef-
choit alors de les quitter, de de vous mettre fous l’obe’ill’ance du Roy
a: des Romains , puis qu’il ne vous relioit plus aucune apprehenfion
de moy? Mais ce qui efi vray cil que vous avez attendu. jufques à ce
que vous ayez veu Vefpafien arrivé avec routes fes forces aux portes

a iij
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n’auriez pû éviter néanmoins d eilre emportez de force 8c afan aimez
au pillage, file Roy n’eull obtenu de la clemence de Vefpa ien le par-
don de vollre folie.Ce n’a donc pas cilié ma fautp,mais la vpâlre,81tvol’crc

perte n’ell venue que de ce que vous avez toujours ellel ans e cœur
ennemi de l’empire. Car avez-vous oubliéque dans tous esdavantfîges

. que j’ay remporté fur vous je n ay Voulu feue mouriii aucun es vo fies:
au lieu que les diVifions qui ont partage vollre v1 le, non par va re
alfeétion pour le Roy se ourles Romains , mais par vaine propre
malice , ont coûté la vie acent quarre-Vingt-cmq deavos citoyens du7
rant le temps que j’eilois alliege dans. Iotapat: Ne s cil-il pas trouve
dans Ierufalem durant le fiege deux mille hommes de Tyberiade , dont
vne partie ont elle’ tuez 8c les autres pris prifonnierse Et direz-vous
pour prouver que vous n’eiliez pomt ennemi des Romains que vous
vous elliez alors retiré auprés du Roy? Ne diray-je pas au contraire gué

vous ne le filles que par la crainte ne vous enlies de moy! Quiet i je
fuis vn méchant, comme vous le pu liez: qu’elles-vous donc , vous a
qui le Roy Agrippa lauva la vie lors que Vefpafien vous avoit condamné
àla perdre; vous qu’il n’a dpas laill’é de faire mettre deux fois en prifon

quoy que vous luy enfliez onné beaucoup d’argent; vous qu’il envoya
eux fois en exil, vous qu’il auroit fait mourir fi Bercnice fa fœur

n’eull: obtenu voûte grace , 8c vous enfin en qui il reconnut tant d’infi-
delité dans la charge de fou fecretaire dont il vous avoit honOré , qu’il
vous défendit de vous prefenter jamais devant luy? Mais je n’en veux
pas dire davantage. Au relie j’admire la hardielfe avec laquelle vous
ofez all’urer d’avoir écrit cette biliaire plus exaétement qu’aucun autre,
Vous qui ne fçavez pas feulement ce qui s’eil pall’e’ en Galilée: car vous

4 j ei’tiez alors à Baruch auprés du Roy: ôtvons n’avez garde non lus de
P , fçavoir ce que les Romains ont fouffert au fiege de Iotapat , ny dPe quel-

le forte je m’y fuis conduit, puifque vous ne m’aviez point fuivy , 8c
qu’il n’eii relié vn feul de ceux qui m’ont aidé àdéfendre cette place

pour vous en pouvoir apprendre des nouvelles. Œefi vous dites que
vous avez rapporté avec plus d’exaéritude ce qui s’ell paifé au fiege de

Ierufalem , je vous demande comment cela fe peut faire, puifque vous
ne vous y elles point trouvé , 8: que vous n’avez point leu ce que
Vefpafien en a écrit : ce que je puis affurer fans crainte voyant que
vous avez ecrit tout le contraire. Qiiefi vous croyez que voûte hilioire
fait plus fidelle que nulle autre, pourquoy ne l’avez-vous pas publiée
durant la vie de Vefpafien a: de Tite fan fils qui ont en toute la condui-
te de cette guerre, a: durant lavie du Roy Agrippa 8e de fes proches
Clin clloient i fçavans dans la langue grequee Car vous l’avez écrite
vmgr’ans auparavant, 8c vous pouviez alors avoir pour témoins de la
verite ceux qui avoient veu toutes chofes de leurs propres yeux, Mais
vous avez attenduà la mettre au jour apréslenr mort , afin. u’il n’
qui performe qui pûil: vous convaincre de n’avoir pas eilé fidelle. le
ËÊÏOÎKÂÎISC fît de. mlefmç , Parce que je n’apprchendois rien : mais

1 y mis amienne entre les mains de ces deux Empereurs
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lors que cette guerre ne faifoit prefque que d’eilre achevée 8c que la
nimeire en eil0it encore toute recente , à caufe que ma confcience
m affurait ,I que n’ayant rien dit que de véritable elle feroit approuvée
de ceux qui en pouvaient rendre témoignage : en uoyje ne me (in;
pomt trompe. le la communiquay mefme aulfi-tof’l à plufieurs dont
la plufpart s éliment trouvez dans cette gurre , du nombre defquels
fiirent le Roy Agrippa 8c quelques-vus de fes proches. Et l’Empe-
reur Tite luy-mefme voulut que la pollerité n’eull point befoin de
puifCr dans vne autre fource la connoilfance de tant de grandes aérions:
Car aprés l’avoir foufcritc de fa propre main il commanda qu’elle full
rendue publique. Le Roy Agrippa m’a aulli écritfoixanteôtdeux let-
ires qui rendent témoi nage de la verité des chofes quej’ay rappor-
tées. l’en mettray le eux feulement pour verifier ce ue je dis. 4

Le Roy Agrippa, A Iofeph fan tres-cher ami falut. Iay leu voûte
hilloire avec grand plaifir , et l’ay trouvée beaucoup plus exaéte que
nulle des autres. C’ell pourquoy je vous prie de m’en envoyer la fuite.
Adieu mon tres-cher ami.

Le Roy Agrippa , A Iofeph fan tres-eher ami falur. Cequevous avez
écrit - me fait voir que vous n’avez pas befoin de mes infiruâions pour.
apprendre comme toutes chofes fe font allées. Et neanmoins quand
je vous verray je pourray vous dire que qu’es particularitez que vous
ne fçavez pas.

On voit par la de quelle forte ce.Princej , non par vne flaterie in-
digne de fa qualité , ny vne mocquerie fi éloignée de fan humeur , a
bien voulu rendre témoignage de la verité de mon biliaire afin ne
performe n’en pâli douter. Voila ce que ’Iul’te m’a contraint de ire:

pour ma jullification , a: il faut reprendre la fuite de mon difcours.
Aprés avoir appaifé les troubles de Tyberiade je propofay à mes

amis l’affaire de Iean a: déliberay avec eux des moyens de le punir.
Leur avis fut de rall’embler toutes les forces de mon gouvernement

q ce de marcher contre luy , puis qu’il elloit feul la caufe de tout le
mal. Mais je n’enrray pas dans leur fentiment, parce que je defirais
de rendre le calme à la province fans elfulion de lang’: a: pour cela
jeleur ordonnay de s’informer tres-exaétement de tous ceiix qui fui-
voient le parti de ce faétieux. le fis dans le mefme temps publier vne
ordonnance par laquelle je promettois d’oublier tout le pallié en fa-
veur de ceux qui fe repentiroient d’avoir manqué à leur devoir a: y
rentreroient dans vingt jours: &en cas qu’ils ne voulull’enr pas quitter
les armes , je les menaçais de brûler leurs maifons 8e d’expoier
leurs biens au pillage. Cette menace les étonna li fort que quatre mil-
le d’entre eux abandonnerent Iean , mirent bas les armes, 8c le ren-
dirent à moy. Les habitans de Gifchala lès compatriotes , a: quinze
cens étrangers Tyriens furent les feuls qui demeurerent auprcs de
lu . Et cette conduite que j’avais tenue me réül’iit de telle forte que

la crainte l’abligea à demeurer dans fan aïs. O
Ceux de Sephoris qui fe confioient en aforce de leurs muraillesôe

qui me voyoient accu pé ailleurs , prirent les armes en ce mefme temps

8’288.
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a: envo erent prier Celiius Gallus Gouverneur de Syrie de venir en dili-
gence femettre en polfellion de leur ville , ou de leur envoyer au moins
vne garnifon. Il leur promit de venir; mais il ne leur en marqua point
le temps. Auiii-tol’t que j’en eus receu l’avis je ral’femblay mes troupes,

marchay contre eux, a: pris la ville de force. Alors les Galiléens ne
voulant pas perdre cette oecafion de fe venger des Sephoritains qu’ils
ha’i’ll’oient mortellement , n’oublierent rien pour exterminer la ville se
les habitans. Car les hommes s’el’tarit retirez dans la forterell’e ils mi-

rent le feu aux maifons qu’ils avoient abandonnées ; pillerent la
ville , 8c ne mirent point de bornes à leur relfenrimenr. Cette inhu-
manité me donna vne fenfible douleur. le leur commanday de celfer
le pilla e , a: leur reprefentay qu’ils ne devoient pas traiter de la forte
des perfonnes de leur Tribu. Mais voyant que ny mes commandemens
ny mes prieres ne pouvoinrles arreiler , tant leur animofité elloit via-
lente , je donnay ordre aux plus confidens de mes amis de faire courir le
bruit que les Romains entroient de l’autre coi’té de la ville avec vne
puillànte armée. Cette adrelfe me reiillit. L’appreheniion que leur
donna cette nouvelle leur fit abandonner le pillage pour ne penfer qu’à
s’enfuir , voyant ne je m’enfiiyois moy-meime , 8c pour confirmer en-
core ce bruit je faifois femblant de n’avoir pas moins de peut qu’ils

r en avoient.
Voilà les moyens dont je me fervis pour fauver ceux de Sephoris lors . .

u’ils n’ofoient plus l’efperer: &peu s’en falur que les Galiléens ne pil-

lall’ent aulli Tyberiade comme je vas le raconter. Œelques-vns des
princi aux Senatenrs écrivirent au Roy pour le prier de venir prendre
poll’ell’i’on deleur ville. Il leur répondit qu’il viendroit dans peu de

jours, 8: mit fes lettres entre les mains d’vn de fes valets de chambre
nommé Crifpe , Iuif de nation. Les Galiléens l’arreilerent en chemin,
le reconnurent, a: me l’amenerent: 8c lors qu’ils fceurent ce que ces
lettres portoient ils en furent fi émûs qu’ils s’al’i’emblerent, prirent

les armes , 8c vinrent me trouver le lendemain à Azoc , en criant
que ceux de. Tyberiade ei’toient des traiilres , amis du Roy , 8c
gn’ils me prioient de leur permettre de les aller ruiner. Car ils ne ha’if
oient pas ’moins Tyberiade que Sephoris; Surquoy je ne fçavois quel

confeil prendre pour fauver Tyberiade de leur fureur , parce que je ne
pouvois nier que les habitans de cette ville n’eull’ent appellé le Roy,
la réponfe qu’il rendoità leur lettre le faifant voir tro clairement. En-
fin aprés-avoir long-rem s penié àla maniere dont je leur devois ré-
pondre je leur dis,que la ante de ceux de Tyberiade ellant inexcuiable
je ne voulois pas les empefcher de piller leur ville: mais que l’on de-
voit en de femblables occafions fe conduire avec prudence. Œainfi
puis que ceux de Tyberiade n’ei’toient pas les feuls traiilres à la liberté
publique , mais que plufieurs d’entre les principaux des Galiléens fui-
voient leur exemple, j’el’tois d’avis de faire vne exaéte recherche des
coupables , afin de les punir tous en mefme temps comme ils l’avaient
tous merité. Ce difcours les appaifa : de ainfi ils fe feparerent.

Œglques jours aprés je feignis d’ei’tre obligé de faire vn petit voyage

à:



                                                                     

ECRITE PAR LVY-MESME. XXxiii
a: j’envoyay querir fecretement ce valet de chambre du Roy que j’avoig
fait mettre en prifon. le luy dis de trouver moyen d’enyvrer le foldat
qui le (gardoit , 8c de s’enfuir vers fan maiilre. De cette forte Tyberiade
qui e oit vne feconde fois fur le point de périr fut fauvée par mon

adrell’e. ALors que ces chofes fe pal’foient , Iulle fils de Piltus s’enfuit vers le
Roy fans que je le fceul’fe : &voicy qu’elle en fut l’occafion. Dans le

commencement de la guerre’des Iuifs contre les Romains ceux de
Tyberiade avoient refolu de ne fe point revolter contre eux, 8c de fe
’foûmettre a l’obe’i’l’fance du Roy. Mais Iuile leur perfuada de prendre

les armes dans l’efperance que le trouble 8c le changement luy donne-
raient moyen d’vfurper la tyrannie,- 6c de fe rendre mail’tre de la Gax
lilée 8c de fan propre pa’i’s. Il ne réüilît pas neanmoins dans fan delfein:

car les Galiléens animez Contre ceux de Tyberiade par le fouvenir des
maux qu’ils en avoient receus devant la guerre , ne voulurent point
fouffrir fa domination : &lors que j’eus ellé envoyé de Ierufalem pour ’
gouverner la province j’entray diverfes fois en telle colere contre luy à
caufe de fa perfidie que peu s’en falur que je ne le fille tuer. La crainte
qu’il en eut l’obligea de l’e retirer auprés du Roy , ou il crût pouvoir
trouver fa feureté.

Les Sephoritains qui fe virent contre toute efperance delivrez d’vn
il grand peril , députerent vers Cellius Gallus pour le prier de venir
promtement dans leur ville , ou d’y envoyer au moins des troupes
allez fortes pour empefcher les courfes de leurs ennemis. Il leur
accorda cette grace , a: leur envoya la nuit vn corps de cavalerie 8:
d’infanterie. Lors que j’appris que ces troupes ravageoient le pa’i’s d’a-

lentour j’allemblay les miennes , 8c me vins camper à Garizin éloigné
de vingt ilades de Sephoris. le m’approchay la nuit des murailles , y fis
donner l’efcalade , 8: mes gens fe rendirent maiiires d’vne grande par-
rie de la ville. Mais parce qu’ils n’en connoilfoient pas bien tous les en;
droits nous fûmes contraints de nous retirer aprés avoir tué douze
foldats , deux cavaliers Romains , 8e quel ues habitans , fans avoir

erdn qu’vr’i feul des noi’tres. Nous en vin mes à uelques jours delà

avn combat dans la plaine , ou aprés que nous eu mes foûtenn long-
temps avec beaucoup de courage l’effort de la cavalerie des Romains,
les miens qui me virent environné des ennemis s’étonnerent 8c pri-
rent la fuite: a: Iul’te l’vn de mes gardes a: qui l’avoir eilé autrefois de

ceux du Ray , fut tué en cette occafion. ’
Sila capitaine des gardes de ce Prince vint enfuite avec grand nom-

bre de cavalerie 8c d’infanterie fe camper à cinq Rades prés de Iuliade,
8c laiifa vne partie de fes gens fur le chemin de Cana a: du challeau de
Gamala pour empefcher d’y porter les vivres. Auili-toil que j’en leus
l’avis j’envoyay Ieremie avec deux, mille hommes fe camper prés du
Iourdain a vne llade de Iuliade; a: voyant qu’ils ne faifoient qu’efcar-
moucher je les allay joindre avec trois mille hommes , mis le jour
fuivant des troupes en embufcade dans vne vallée al’fez proche du
camp des ennemis , la: tafchay de les attirer au combat aprés avoir

u
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donné ordre à mes gens défaire femblant de lafcher le pied : 8: cela
me réüllit. Car comme Sila crût qu’ils fuyoient veritablement il les
pourfuivitjufques en ce lieu , 8c fe trouva ainfi avoir fur les bras ces
troupes dont il ne fe défioit point. Alors je fistourner vifage à mes
gens , chargeay il vigoureulement les ennemis que je les contrai-
guis de prendre la fuite: 8c aurois remporté fur eux vne fignalée vi-
éloire fi la fortune ne fe fait oppafée à mon bonheur. Mais mon che-
val s’eilanr abattu fous moy 86 m’ayant renverfé dans vn lien marefca-
geux, je me blelfay fi fort a vne main qu’on fiit obligé de me porter
au village de Cepharnom, &les miens qui me croyoient encore plus
blell’é que je ne l’ellois en furent fi troublez qu’ils cel’ferent de pourfui-

vre les ennemis. La fiévre me prit , a: aprés que l’on m’eut panié on me

porta àTarichée. Sila l’ayant ceu reprit courage: &furl’avis qu’il eut

que mes troupes faifoient mauvaife garde il envoya la nuit au delà du
Iourdain vne compagnie de cavalerie qu’il mit en embufcade : 8c au
point du jour il olfrirjle combat aux miens, qui ne le refuferent pas.
Cette cavalerie parut alors , les chargea, les rompit , ô; les mit en flaire.
il n’y en eut néanmoins que fix de tuez , parce que fur le bruit que
quelgues troupes des nallres venoient de’Tarich à Iuliade les enne-
mis e retirerenr.

Peu de temps aprés Vefpafien arriva à Tyr accompagné du-Roy
A rippa , 8c les ha itans luy firent de grandes plaintes de ce Prince,
difant qu’il elloit également leur ennemi 8c celuy du peuple Romain,
8: ne Philippes Generalde fan armée avoit par ion commandement
rra -i la garnifon Romaine de Ierufalem a: ceuxqui eiloient dans le
palais royal. Vefpafién les gourmanda fort d’ofer outrager de la forte
vn Roy ami des Romains, a: confeillaà Agrippa d’envoyer Philippes
à Rome rendre raifon de fes aélions. Il partit pour ce fujet : mais il ne
vit point l’Empereur Neron , parce qu’il le trouva dans l’extrémité du
periloù la guerre civile l’avoir reduir : ô: ainfi il revint trouver Agrippa.

Qiand Vefpafien fut arrivé à Ptolema’i’de les principaux habitans
de Decapolis accuferent Iuile devant luy d’avoir brûlé leurs villages.
Vefpafien ourles fatisfaire le remit entre les mains du Roy comme
allant de l’és fujets: 8c ce Prince fans luy en rien dire l’envoya en pri-
fon , ainfi que nous l’avons veu cy-devant.

Ceux de Sephoris fiirent enfuite au devant de Vefpafien , a: receu-
rent garnifon de luy commandée par Placide , à qui je fis la guerre
jufques à ce que Vefpafien entra luy-mefme dans la Galilée. I’ay écrit
n’es-exactement dans mon hiiloire de la guerre des Iuifs ce qui re ar-
de la venuë de cet Empereur: comment aprés le combat de Taric ée
je me retiray à Iotapat : comment aprés y avoir ellé long-rem s allie é
je tombay entre les mains des Romains: commentje us en uite defi-
vré de prifon; 8c enfin tout ce qui s’eil palfé dans cette guerre , 8c dans
le fiege de Ierufalem. Ainli il ne me telle à parler que de ce qui me
regarde en particulierque je n’y ay point rapporté.

Aprés la prife de Iotapatles Romains qui m’avaient fait prifonnier
me gardaient étroitement: mais Vefpafien ne laill’oir pas de me faire

li
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beaucoup d’honneur; sa j’époufay par fon commandement vne fille
de Cefarée qui efioit du nombre des captives. Elle ne demeura pas
lon -temps avec moy : car lors qu’elfant delivré de prifon je fuivis Vef-
pafigen à Alexandrie elle me quitta. l’en époufay vne autre dans cette
mefme ville d’où je fus envoyé avec Tite à Ierufalem , 8c m’y trouvay
diverfes fois en grand danger de ma vie , n’y ayant rien que les "Iuifs ne
fiffent pour me perdre. Car toutes les fois que le fort des armes n’e-
fioit pas favorable aux Romains ils leur difoient que c’efioit moy ui
les trahiffoit , se prefÎoient fans celle Tite qui eProit alors declaré Ce ar,
de me faire mourir. Mais comme ce Prince n’ignoroit pas quels font les
divers évenemens de la uerre , il ne répondoit rien à ces plaintes. Il
m’offrir mefme diverfes gis aprés la prife de Ierufalem de prendre tel;
le part que je voudrois dans ce qujrefioit des ruines de mon pais. Mais
rien n’el’rant capable de me confoler dans vne telle défolation je me
contentay de luy demander les Livres facrez 8c la liberté de quelques
perfonnes : ce (qu’il m’accOrda ves-favorablement. le luy demanday
aulli la liberté e mon frere 8c de cinquante de mes amis, qu’il me
donna de la mefme forte ’: &efiant entré par fa permiffion dans le
Temple j’y trouvay entre vne grande multitude de captifs tant hom-
mes que femmes a: enfans environ cent uatre .vingt-dix de mes amis
ou de ma connoifl’ançe , qui furent tous élivrez ’a ma priere fans payer
rançon ,8: rétablis dans leur premier efiat.

Tite m’envo a enfuite avec Cerealis 8c mille chevaux àThecua pour
voir fi ce lieu (diroit propre à yfaire vn Campement. le trouvaynà mon
retour qu’on avoit crucifié plufieurs captifs , entre lefquels j’en recon-
nm trois de mes amis. l’en fus outré2 de douleur, 8c allay fondant en
larmes dire à Tite le fujet de mon alliié’tion. Il commanda à l’inflant
mefme qu’on les ofiafl de la croix 8c qu’on les ’ panfai’r avec grand foin.

Deux d’entre eux rendirent l’efprit entre les mains des chirurgiens, 8c

le troifiéme a vefcu depuis. H j
Aprés que Tite eut mis ordre aux affaires de la Iudée 8: que tout le

pais fut tranquille, voyant que les terres que j’avois aux environs de
v Ierufalem me feroient inutiles à caufe des troupes Romaines que l’on

cfloit obligé de laiffer pour la garde du pais , il m’en donna d’autres en
des lieux plus éloignez : 8: lors qu’il s’en retourna à Rome il me fit
l’honneur. de me faire: monter fur (on vaiITeau, (li-and nous fûmes
arrivez Vefpafien me traita de la ’maniere du monde la plus favorable;
Car il me fit loger dans le palais qu’il habitoitiauparavant que d’efire
Empereur, me fit recevoir au nombre des citoyens Romains , 8c me
donna vne penfion, fans qu’il ait jamais rien diminué de (es bienfaits
envers moy: ce qui m’attira vne figrande jaloufie de ceux de ma na-
tion qu’elle me mit en grand peril. Vn Iuif nommé Ionarhas ayant
émeu vne fedition à Cyrené, &afl’emble’ deux mille hommes du païs

qui furent tous feverement chaliiez, fut envoyé pieds 8: mains liez à
l’Empereur , 8: il m’accufa fauiTement de luy avoir fait fournir des ar-
mes sa de l’argent: mais Vefpafien n’ajoûta point de foy à fon impo.’

"flure , ôtluy fit trancher la relie. Dieu me delivra encore de plufieurs
ü ij
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autres faunes accufations de mes ennemis, 8c Vefpafien me donna en
Iudée vne terre de grande étendue. En ce mefme temps les mœurs de
ma femme m’efiant devenues infupportables je la répudiay , quoy que
j’en cuire trois enfans , dOnt deux l’ont morts , 8c il ne me relie que Hir-
can. l’en époufay vne autre qui efi de Crete &Iuifve de nation , née de
parens tres-nobles a: qui cit tres-vertueufe. I’ay en d’elle deux enfans
Iufie, 8: Simon furnommé Agrippa. Voilà l’eflat de mes affaires do-
mefliques. A quoy je dois ajoûter que j’ay toûjours continué à efire
honoré de la bienveillance des Empereurs. Car Tite ne m’en a pas
moins témoigné que Vefpafien fon pere , 8c n’a jamais écouté les accu-
fations qu’on’luy a faites contre moy. L’Empereur Dômitien qui leur
a fuccede’ a encore ajoûté de nouvelles graces à celles que j’avois déja

receües , a fait trencher la tefie à des Iuifs qui m’avoient calomnié , 8:
afait punir vn efclave eunuque precepteur de mon fils qui avoit efle’
de ce nombre. Ce Prince a joint à tant de faveurs vne marque d’hon-
neur tres-avantageufe , qui efi d’affranchir toutes les terres que je
pofl’ede dans la Iudée; a: l’Imperatrice Domitia a toûjours aulli pris
plaifirâ m’obliger. On pourra par cet abregé de la fuite de ma vie
juger quel je fuis. Et quant à vous , ô tre: vertueux Epaphrodite , aprés
vous avoir dedié la continuation de mes Antiquitez je ne vous en diray
pas davantage.
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CONTRE L’ES’ROMAINS.
LIVRE PREMIER.

’Cette Table fe rapporte aux pages:

P R E F A C n de I’Ïf’l’hfwfi’" billoi" de 14 guerre des Iuif; contre les Romains.

CHAPITRE Ntiochus Epiphane Roy de grief: rend mazflre de Ierufi-
PREMIER. lem (y abolit le fervice de Dieu. Matthias Machabée a.

fis fils le rëtdbgflï’nt, (’9’ vainquent les Syriens en plufieurs combats. Mort

de Judas Mac abée Prime des Iuifi, (’9’ de Iran deux des fils de Matthias,

ui fioit mort long-temps auparavant. .
Il. Ionathas (7 Simon Mucha ée fieccedent à Iudas leur fiere en la qualité

de Princes des Iuifs s (’9’ Simon de’li’vre la Iudée de la finitude des Mare-

doniens. Il ejl tué en trahifim par Ptolemée [on gendre. Hircan l”vn de fis

fils herite de [a vertu (9* de fi qualité de Prince. des Iuifi. h P, 3
III. Mort d’Hircan Princedes Iuifi. Arylobule [on fils aifiië prend le pre-

mier la qualité de Roy. Il fait mourir [a mer: , (7’. dntz’gone fan fiera,
(9* meurt luy-mefme degregret. Àlexandre l’onde fis fines luy ficcede,
Grandes guerres de ce Prince tant étrangeres que .domcfiiqum Cruel]:

ailion qu’il , r - . j P. 1°1V. Diverfis guerres faites par Alexandre Ra)! des-pluifgISag mon: 1H4; e
deux fils Hircan (9* Ariflobule ,- 0 établit Regente’la Reine 41mm a

[a femme. Elle donne trop d’autorité aux Pharifiens. Sa mort. dnflobule

mur e le r0 aume ur Hircanjôn ere riflé. f . . . 1
V. Ignfipater à)?! jutas Roy des gambes à afiilier Hircan ourle régul:

dans [on royaume. Amas défait Arifiobule dans «on com at (a. l’a-flics:
dans Ierufalem. Scaurus Genâal d’une armée Romaine gagné par dnflo-
bule l’oblige à lever le fiege, æ Ariflobule remporte enflure «in grand 41mn-

rage fier les Arabes. Hircan a Ariflobule ont recours à Pompée. Artific-
bule traite avec luy : mais ne pouvant exemter ce qu’il avoit promis, Ponta
[zée le retient prifônnier , aflÏege (9- prend Ierufalem ,q (7 meine Arijiobule
[Infirmier à Rome avec fis enfans. Alexandre qui disait l’auneÇ de [Es fils

e [autor en chemin. ’ .17VEI. Alexandre fils d’Arijlobule arme dans la Iudée : mais il efi déficit par
Gabinius General d”une armée Romaine qui reduit la Iudée en Republique.

Arijiobulefi fauve de Rome, vient en Iudée, (y aflêmble des troupes. Les
Romains le vainquent dans une bataille , a? Gabinius le renvoye prfinnier
à Rome. Gabinius rua faire la guerre en Égypte. Alexandre gaffemble de
grandes fîmes. Gabinius datant de retour luy donne bataille ,- la gagne. .
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"Cmflîis fiiccede à Gabihius dans» le gouvernement de Syrie , pille le Téniple,

y eji défait par les Parthes. Caflius vient en Iudée. Femme m enfans

d’Antipater. " ’ . , ’ p. ’zi .
VIL Cefiir aprés s’ejl-re rendu maijire’deRme met Arifiobule*en liberté (9’

l’envqye en Syrie. Les Partifims de Pompée l’empoifimnent , (91 Pompée

fait trancher la tejle à Alexandre [on fils. Aprés la mort de Pompée An’ii-
îater rend de grands fervices à Cefitr’, qui l’en recompenfe? par de grand;

ourleurs. . j , Î [3.2.4I I I. Antigone fils d’Ariflobule fi plaint d’Hir’can (9* d’Antipater si ’Cefisr,

qui au lieu d’y avoir égard donne la grande Sacrificature à Hircan , (9*
-le gouvernement de la Iudée à Antipater, quifait enflure donner àPha-
qui [on fils aifiié le gouvernement devIerufii cm , (9* à .Herode fim ficond
fils celuy de la Galilée. Herode fait exemter à mort plufieurs voleurs. on
l’oblige à comparoiflre en jugement pour je jujiifier. Eflant pas? d’eflrè

condaMné’iljê retire (9’ vientpouraflieger Ierufalem; mais Antipater (9*

Phazael l’en empefihent. . . A ’ . p p. 2.5
I X. Cifizr ejltué dans le Capitole par Brutus (9’ par Cajfius. Camus vient

en Syrie, (9’ Herodeje met bien avec luy. Malichus fait empoijonner An-
tipater qui luy avoit fluvé la, vie. Herode s’en venge en faifant tuer M4-

ilichu’s par des ’ofliciers des troupes Romaines. v q 19
X. Felix qui commandoit des troupes Romaines attaque dans Ierufilem Pha-

zael qui le. repoujje. Herode défait Antigone fils d’Arzflobule , fiance
Mariamne. Il gagne l’amitié d’Antoine; qui traite tres-mal des Députeg.r

de Ierufiilem qui venoient luy faire des plaintes. de luy (9* de Pazael fins

frere. , I l p. 31X I. Antigone afijié des Parthes allège inutilement Pha’zael (9’ Hcrode dans

le palais de Ierufitlem. Himan ÜPhazaelfi laijjent perfuader d’aller trou-
ver Barzapharnes Central de l’armée des Parthes , qui les retient infon-
niers , (9* envoye à Ierufalem pour arrefler Herode. Il e retire nuit;
attaqué en chemin , (9* a toujours de l’avantage. Phazaelfe tuè’ la]-

I ’miy’me. Ingratitude du Roy des Arabes envers Herode , qui s’en va à

.. jRome , ou il ajidéclaré Roy de Iudée. P, 33
X11. Antigone afliege la f’orterefl? de Majfada. Hercde à fini retour de Rome

fait lever le fiege , (9* aflicge inutilement Ierufalem. Il défiait dans vn
, grand combat vn grand nombre de ’voleurs. Adriflle dont il [è firt [mur
. fircer ceux qui s’ejioient retirez dans des cavernes. Il va avec que ques

troupes trouver Antoine qui faifiiit la guerre aux Parthes. p. 38
XIIl. Iifiph ere d’Herode ejl tué dans vn combat , (9’ Antigone luy

- . fait couper a telle. De quelle forte Herode venge cette mort. Il évite
deux grands perils. Il afiege Iertfilem aflijié de Sofius avec vne armée
Romaine, (9- époufe Mariamne durant ce fiege. Il prend de flirte Ieru-

fitlem (9* en rachete le pillage. Sofius meine Antigone pryônnier à Antoine
qui luy fait trancher a rafle. Cleopatre obtient d’Antoine quelque partie
des ejlats de la Iudée , ou elle va , (9’ j efl magnifiquement receuè’ par

Herode. r p. 42.XlV. Herode veut aller fecourir Antoine contre Augufie , MaiS’Cleopatre
fait qu’il l’oblige a continuer de faire la guerre aux Arabes. Il gagZe vne

’ ’ ataille
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bataille contre eux (9* en perd vne autre. Merveilleux tremblement de terre
arrivé en Iudée les rend fi audacieux qu’ils tuent les Ambafladeurs des
Iuifs. Herodeivgiant les fiens étonnez leur redonne tant de cœur par vne
harangue u’ils vainquent les Arabes, (y les reduifènt à le prendre pour

leur protetëeur. t P. 47X V. Antoine ayant eflé vaincu par Augufle à la bataiüe. d’Aflium fierai:
va trouver Augufie, 0 luy parle fi genereufiment qu’il gagne fin’amin’g,
&’ le reçoit enfuite dans fis eflats avec tant de magnificence qu’Augufle

au mente de beaucoup [on royaume. ’ P. 5°
X V1. Superbes. édifices faits en tres.grand nombre par Herode, tant au de-

dans qu’au dehors, de fin royaume, entre lefquels furent ceux de rebaflir
entierement le Temple de Ierufalem , (7 la ville de cama Ses extrême;
liberalitez. Avantages qu’il avoit receus de la nature sauf-bien que de la

fortune. ’ ’ . . 13.5,-X VI I. Par quels divers mouvemens d’ ambition, de jaloujie , (f de défiance
le Roy Herode le Grand furpris par les cabales (9’ les calomnies d’Anti-
pater, de Pheroras, (9* de Salomé fit mourir ercan Grand Sacrificateur
a qui le royaume de Iudée appartenoit, Arijiobule fiere de Mariamne,
Mariamnebfli femme, ÜAlexandre (9* Arijiobulefis fils. - P, 56

XV I l I. Ca ales d’Antipater qui eflot’t haï de tout le monde. Le’Rcy-Herode

témoigne vouloir prendre vn grand foirades enfans d’Alexandre (y d’1";

- - flobule. Mariages qu’il projette pour ce fiijet, (9’ enfans qu’il eut de neuf a,
’ femmes outre ceux qu’il avoit eus de Mariamne. Antipater luyfait chan- I f

ger de diffi’in touchant ces mariages. Grandes divijions dans la cour d’He-
rode. Antipater fait qu’il l’envoje à Rome, ou Silleus je rend auflï, (7 on l
découvre qu’il vouloit faire tuer Herode. 13.72,

«XIX. Herode chajfe de [a cour Pberoras [on fiere parce qu’il ne vouloit
pas ré udier [a femme ,- 0 il meurt dans [a Terrarcbie.’ Herode découvre
qu’il ’avoit voulu empoifinner à l’inflance d’An’tipater, (’9’ raye de deflus

fin teflament Herode l’vn de [ès fils, parce ue Mariamne fic mere fille
de Simon Grand Sacrificateur avoit eu part a cette caanæiration d’Anti-

pater. ’ n q l I ’ p.76XX. Autres preuves des crimes d’zIntipater. Il retourne de Rome en Iudée.
Herode le confond en prefi’nce de V arus Gouverneurde SyrieJefitit mettre
en Pfl’fi’)" , Ül’auroit dés lors ait mourir fins qu’il tomba malade. Herode

chan e fin reflument & déclare Arcbelausjônq ficcefl’èur au royaume , a caufe

que la mere d’Antipas en faveur duquel il en avoit difiwjé auparavant s’e-

jioit trouvée engagée dans la confpiration d’Antipater. P. 79
X X I. On arrache vn Aigle d’or qu’Herode avoit fait cozficrerlfier le por-

tail du Temple. tSeverel chafliment qu’il en fait. Horri le ma adie deece
Prince s (t) cruels ordres qu’il donne à Salomé fifimræ’ afin mary. Augufle

fi remet à luy de difpofi’r comme il voudroit d’Antipater. Ses douleurs l’ayant

. repris il fi veut tuer. Sur le bruit de fi mort’ Antipater voulant corrompre
fis gardes il l’envqye tuer : change [on tiflament, (9° déclare Archelausfin
fisccefleur. Il meurt cinq jours aprés Antipater. Superbes flncrailles qu’Ar-

chelaus lujfaitfaire. 13.8;

q J, [LWAMA pr’ îpngv-s-I.M..
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TABLE DES CHAPITRES
LIVRE SECOND.

CHAPITRE ’ Rehelaus enfuite des fimerailles du Roy Herode [on pcre
PREMIER. va au Temple ou il direceu avec de grandes acclamations;
. (y il accordeau peuple toutes fis demandes. 39

Il; Quelquesjluifi qui demandoient la vengeance de la mort de Iudas, de
Matthias, (9* des autres qu’Herode avoit fait mourir à caufe de cet Aigle
arraché du portail du Temple, exciterent vne fidition qui ab ige Arcbelaus

’ d’en faire tuer trois mille. Il part enfieite pour fin voyage de Rome. p. 90
111. Sabinus’Intendant pour Augufie en Syrie va à Ierufiilem pour je faifir

des trijôrs laiflez ar Herode , (9’ des fortereflès. P, 91
1V. Antipas l’vn, es fils d’Herode va aufli a Rome pour contefier le royaume

à vArclJelaus. ’ ’ p. 92.V. Grande révolte arrivée dans Ierufalem par la mauvaiflà conduite de Sabi-

nus durant. u’Arcloelaus efloita Rome. ’ 4 - p.19;r
Yl. Autres grands troubles arrivez dans la Iudée durant l’abjënce d’Ar-

chelaus. .’ q p. 9;VI I. ’Varus Gouverneur de Syrie pour les Romains reprime les fiülevemens

arrivez dans la Iudée. . ’ . p. 97YIII. Les Iuifs envoyant-des Ambajjadeurs à Aug’ufle pour le prier de les
exemter d’obeïr à des Rois, (7 de les réunira la Syrie. Ils luy parlent contre

. Arcbelaus (y contre la memoire d’Herode. p. 98
l 1.x. Augujie confirme le teflament d’Herode, (9’ remet àfi; enfin: ce qu’il uy

r A avoitlegué. q p.99X. D’vn impofleur qui fi difoit eflre Alexandre fils du Roy Herode le Grand.

Augujie l’envoye aux galeres. . l p. Ioo
X I. Augujiefiir les plaintes que les Iuifs luy font d’ÀrChtldm’ Il? relègue à

Vienne dans les Gaules (9" confijque tout fin bien. Mort de la Prince e
Glapbira u’Arcbelaus avoit épousée, (y ui avoit ejfé mariée en premie-

res noces a Alexandre fils du Roy Herode le Grand cr de la Reine Ma-

v riamne. Songes qu’ils avoient eus. I n p. 102.
X11. V n nommé Iudas Galiléen établit parmy’ les Iuifs vne quatriéme

Sefle. Des autres trois figes qui j efloient déja, (9’ particulierement de

A celle des Efleniens. P’ 103X111. .Mort de Salomé [leur du Reg)! Herode le Grand. Mort d’Augufle.

Tybere luy fieccede à l’empire. P- 108
I V. Les Iuifsfii portent fi impatiemment que Pilate Gouverneur de Iudée

. euji fait entrer clans Ierufalem des drapeaux ou (lioit la fi ure’ede l’Empe- .
reur, qu’il les en fait retirer. Autre émotion des lui s u’iigcbaflie. p. 108

.X V. Tyberefiiit mettre en pnyôn Agrippa fils d’ArzfloZule fils d’Herode le

A Grand, (9* il J; demeure jufques à la mort de cet Empereur. p. 109
XVI. L’Empereur Caïus Caligula donne à Agrip a la Terrarclyie qu’avait

- Philippes (’9’ l’établit qut ’Herode le ’Tetrarque eau-[rem d’Agrippa va à

Rome pour ejire aufli déclaré Roy : mais au lieu de ’obtenir Caïus donne

fi Tetrarcbie à Agrippa. ’ P’ "0XV I I. L’Empereur Ca’ius ordonne à Petrone Gouverneur de Syrie de con-
traindre les Iuifs par les armes à recevoir fi flatuè’ dans le Temple. Mais
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Petrone fléely par priera luy «écrit en leur faveur : ce qui la) auroit
coûté la vie fi ce Prince ne mort aufs’i-tojl1 aprés. P. ne

XVII 1. LîEmpeœur Gainsayant fié ajÏafiiné, le Stade vent reprendre l’au- -

.torité. Mais. les gens déclarent Claudius Empereur ,69» le 5m41»
e]? contraint de ceder. dises confirme le R99: A ’ 111;", 1, mame
de Iudée , y ajoute encore d’autres eflats , 0’ donne a Hmdejs’au fun le

regarnie de’Cbaltide. l la n;
XIX. Mort du Roy Agrippa furnoimné le-Grand. Sa poflerite’. La A

3’ij fin fils dl café que l’ Empereur Claudius reduit 14114.15; a.
province. Il) envoye pour Gouverneur Glyphes .Fadus , (a. enfieiteÏîybere s

Alexandre. q 1,314XX. L’Empereur Claudius donne à Agrippa fils du Re, 1mn Il: .6.an
le royaume de Clealcide qu’avoit-Herode [on oncle. L’infilence (ou oud;

des troupes Romaines wifi dans Ierufalem la mon d’une tirs-Mama-
bre de Autre infilenoe d’vn .autrejôldat. l i. P, Il;

XXL Grand difirend entre les Iuifi de Galilée ,s 0 les Summum, que
Cumunus Gouverneur de Iudée. Quadrant aGouvemmrde-Syrie
mon]. â-Rome avec Forum autres pour fi Mer devant [Empereur
Wüma (f en fiit moussu quelques-vns. L’infirmier en»)? (l’ananas
en exil, pourvoit Felix dueguverneinent de la Iudée, .0- donne à
pa au lieu du royaume-de ’Cbalcide la Tetrmbie qu’avait eue’Pbils’p Us , y

plufieurs autres (flans. Mort de Claudius. Nerou luy jumelle si empire.

- . "6 -XëÊII. Horribles cruautez Ù filies de’l’Empereur Neron. Felix .GMWÜ-

neur de Iudée ait. vne rude guerre «aux voleur; qui ravageoient. p. il:
X X-III. Grand nombre de meurtres commis dans IMalem par des Mine

qu’on nommoit Sionins. Voleurs, fi faux Proplmtes cbaflieg par reliât.
Gouverneur de Iudée. Grande contejlation entre les Iuifi 0’ les autres
babitans de Cefire’e. Feflus fiiccede a’ Foliot au gouvernement de la Iudée.

.419
XIËIV. Albinus fiieœde à Fejlus au ouvernenient de la Iudée , a. traite

tyranniquement les lui . Florus ’uy flocule en cette dingo , afin
encore beaucoup que. iij. Les Grecs de Cefare’e gagnent leur mufe dewnt

Neron tontre les I uifs qui demeuroient dans cette vide. . Izt
X X V. Grande conteflation entre les Grecs a" les Iuifs de Cefirée. 1s en

viennent aux armes , a" les Iuifi finit contraints de ” la ville.
Florus Gouverneur de Iudée aulieu de leur rendre jufiice es traite «un-
Seulement. Les Iuif? de Ierufalem s’en émeuvent, (9* quelques-vns (flint
des paroles afinfiintes contre Florus. Il va’ à Ierufalem (9’ déchirera
coups de fluet (j’auc’yî’er devant [on tribunal des Iuifs qui efloient lionc-

rez de la qualité de chevalier Romain. , p. 12.2.
x x V I. La Reine Berenicejàur du Roy Agrippa voulant adoucir rifloit de ,

Florus pour faire ejl’erja mante, court elle-me e tune de la vie. p. u]
X X V11. Florus oblige par vne horrible médsantete les habitais de Ierufalem

d’ aller par honneur au devant. des troupes Romaines. qu’il fafiit venir de
’Cefiirée ,0 commande à ces mefmes troupes de les charger au lieu de leur

rendre leur falut. Mais enfin le peuple fi met. en Et Florusv ne
Vuu ij

i* î

r;
. 1
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r’pvuva’nt exemter le deflein qu’il avoit de piller le facré trefiir fi retire si

icefitrée. Pi 12-6X-X V I I I. florin mande à C eflius Gouverneur de Syrie que les I s’efioient
révoltez ; (9’ eux de leur collé accufènt F lotus auprés de luy. Ceflius en-

voye fier les lieux pour s’informer de la verité. Le Roy Agrippa vient à
.Ierufilem (’9’ trouve le feu le porté à prendre les armes fi on ne luy fafii:

jujiice de Florus. Gran es arangues qu’il fait pour l’en détourner en luy

A reprefentant quelle ejloit la p-uiflance des Romains. p. 12.5
XXI X. La harangue du Roy Agrippa perfiiade le peuple .- mais ce Prince

l’exhortant enfiiite d’obéir a Florus jufques à ce que l’Em ereur luy euji

donné vn fuccefleur , il s’en irrite de telle forte qu’il le c aflè de la ville

avec des paroles (fitnfintes. . V 1 p. 156
XXX. Les feditieux jurprennent Maflada , coupent la gorge ala garnfin

Romaine , (9’ Eleazar fils du Sacrificateur Ananias empefche de recevoir
les viéîimes fieras par des étrangers ; en quoy l’Empereur je trouvoit

compris. p. 137X X X I. Les principaux de Ierufalem aprés s’efire filmez d’appaifir la
[édition envqyent demander des truques a Florus , (9’ au Roy Agrippa.
Florus qui ne defiroit que le de or re ’ne leur en envoye - point. s Mais
figrippa leur envqye trois mille animes. Ils en viennent aux mains avec
lesfiélieux, qui glane en beaucoup plus grand nombre les contraignent de
retirer dans le ’ aut palais , brûlent le grive des ailes publics avec les

e pillais du Reg Agrippa (9 de la Reine Berenice , (9 afliegent ce haut

r au. ’ . 13XXXII. Malien: fi rend chef des feditieux, continue le fiege du baal: p47:
lais», (’9’ les xafliegez lône contraints de fe retirer dans les tours royales; Ce

Manahem faifiit le Roy ell executé en publie a ceux qui avoient
formé vne-party contre luy continuent le fiege, rennent ces tours par capi-
tulation, manquent de foy aux Romains, (9’ es tuent tous d la rejierve de

leur chef e ’ p. 140X X Xl-I I. Les habitans de Cefarée coupent la gorge à vingt mille Iuifs qui
- demeuroient dans leur ville. ,Les autres Iuifs pour s’en venger font de tres-

grands rama es; (’9’ les Syriens de leur cqfié n’en font pas moins. Ejiat dé.

plurable ou Syrie fe trouve reduite. P. x42.
X X X 1V. Horrible trahifin par laquelle ceux de S eythopolis mefi’acrent treize

emille’Iuifs qui demeuroient dans leur ville. Valeur toute extraordinaire de
Simon fils de Saul l’vn de ces Iuifs, a" fia mort plus que tragique. p. 14;

X X X V. cruautez exercées contre les Iuifs en diverfies autres villes apati-

culierement par Varus. - P- i44.X X X V I. Les anciens habitans d’Alexandrie tuent cinquante mille Iuifs qui
y filoient habituez depuis long-temps, (9’ à qui Cejar avoit donné comme a

t eux droit de bourgeoifie. e t e P. 14.5X X X V11: Cejiius Gallus ouverneur de Syrie entre avec vne grande armée
Romaine dans la Iudée , ou il ruine plufieurs places, (’9’ fait de tres-grands
ravages. Mais s’efiant approché de Ierufalem les Iuifs l’attaquent (’9’ le

contraignent de fi retirer. . P. 14.6X X XV I l l. Le qu Agrippa envqye deux des fieu: vers les fatiieux pour
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tafcher de les ramener à leur devoir. Ils en tuent l’vn (9’ bleflent l’autre’

fans les vouloir écouter. Le peuple improuve extremement cette aélion.

p. r48 . .X XXI X. Cçflius aficge le Temple de Ierufalem, (95 l’aurait ph,- ,’i[ "1.4l;

imprudemment levé le fiege. P. ,49
X.L. Les Iuifs pourfiiivent Cefiius dans [a retraite,.luy tuent quantité de

gens, (9 le reduifent. a avoir befoin d’vnfiratagé’me pour fi: fauver. P. 15°

XLI. Cejiius veut faire tomber fier Florus la tarifé du malheureux fiertés de
fi. retraite. . Ceux de Damas tuent en trahifin dix mille Iuifs qui demeuràiegt

dans leur ville. 4 P. 151XL I I. Les Iuifs nomment des chefs pour la conduite de la guerre qu’il,-
entreprenoient contre les-Romains j, du nombre defquels fiit Iefipl; 4mm;-
de cette hijioire d ui ils donnent le gouvernement de la haute (9 de 1;;
’bzyje’Galilée. Grande difcipline qu’il établit , y excellent ordre qu’il don-

ne. , 1 zX LI I I. Defleins formez contre Iojèph par Iean de Gifcala qui fioit vnPtre’i-
méchant homme. Divers grands perils ue Iofeph court, gal par quelle adrejjê
il s’en fauve (9’ réduit Jean à fi re ermer dans Gi cala, d’au il fait en
flirte que-des principaux de Ierufiilem envoyent des gens de guerre arqua";
perfonnes de condition pour dépojfeder Ieifeph de [on gouvernement. prh
prend ces Députez prijônniers (9’ les renvqye à Ierufalem ou le peup e les

’ veut tuer. Stratagê’me. de Iojèph pour reprendre Tyberiade qui .5’çlloit révoltée

contre luy. . p. 154X LI V. Les Iuifs fi préparent a la guerre contre les Romains. Valeries (je

’ ravages fait: par Simon fils de Gioras. I P, ,50
L’IVRE TROISIÈME. . .

CHAPITRE L ’Empereur Neron donnea V efpafien le commandement de fes

PREMIER. armées pour faire la guerre aux Iuifs. - l P. la;
Il. Les Iuifs voulant attaquer la ville d’Afcalon ou il y avoit vne garnijôn’

Romaine perdent dix-huit mille hommes en deux combats avec Iean (9
Silas deux de leurs chefs; (9* Niger qui ejioit le troifiéme fi fauve comme

r miracle. ’ À- V s , p.162.l III. V cf ajien arrive en Syrie, les habitans de Sephoris la principale ville
de la Galilée qui fioit demeurée attachée’ au party des Romains contre ceux

de leur propre nation, reçoivent. garnifin de luy. q P. x64.
1V. Defcription de la Galilée, de lathdée, Crde quelques autres provinces,

voifines. e Ïp. 164.V.. V fiafien (9’ ’Titeejôn fils [è rendent à Ptolemaïde avec vne armée de ne-

xante mille hommes. l -- ’ - 166V I. De la difcipline des Romains-dans la guerre.- v » p. 167 q
VII. Placide l’vn des chefs de l’armée de V efiZÏi’en veut attaquer la ville

de Iotapat. Mais les Iuifs le contraignent d’ I andonner hontcufiment cette

entreprifè. . i . . . . P. 17°V1 Il. V efpafien entre en perfinne dans la Galilée. Ordre de la marche de fin

armée. e , p. 1701X, Le fin] bruit: de la guenuè’ de V efpafien- étonne tellement les Iuifs ,- que

’ ’ I U Vuu iij
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jalap]; jà trouvant prefque tentierement abandonné fi retire à Tyberiade.

. I 1 . -X.’z’lofe’ph donne avis aux principaux de Ierufalem de l’eflat des cho es. p. 17,.

X I. V ef afien affiege .Iotapat ou Iefiph s’ejioit renfermé. Diversa auts donnez

m” m’y” Je 1 V f af en travailler à vne de :91;X11. De tion Dt dt. t t » an erra e’ ou pliez-firme pour 3’13 battit la ville. fifirts des Iuifigpour retarder

ce travail. 174X111. lofèph élever vu mur plus haut que la terrajfi des Romains. Le:
agiegez manquant d’eau V efpafien veut prendre la ville par famine. .Vn’
flyatagê’mede IOfiPb) luy changer de defliinrefpt il en revient a la vqye

de la rce. . .17XiV. leçeph ne voyant plus d’efiterance de fauver Iotapat veut fi rïtirer’;
mais le dejêfpoir u’en témoignent les babitans le fait refoudre à demeurer.

Furieujësfirties es afiegez. I P. 175XV. Les Romains abattent le mur de la ville avec le belier. Defcription (9*
ts de cette machine. Les Iuifs ont necours au feu , (9’ brûlent les ma-

ines (9’ les travaux des Romains. A p. 178
. XVI. Aélions extraordinaires de valeur de udquesàvns des afiegez dans

Iotapat. V cf en blgïé d’ vn «coup fléohe. Les Romains animez

ar cette ble ure donnent vn furieux agita. P, 179
X Il. Étrangesteflets des machines des Romains. Furieufi antan durant

la nuit. Les afliegez repurent la bréche avec vn travail infatig e. P. 181
XVIII. Furieux 4112m donné a Iot ac , ou aprés des abriions incroyable;

de valeur faites de part à d’autre es Romains mettoient déja le pied fier

la bréche. ’ p. 181X I X. Les afiiegez répandent tant d’huile bouillante fier les Romains qu’ils les

. contraignent de CeflEr l’ajfaut. t p. 183
X X. V fiafi’en fait élever encore davantage fis plates - firmes ou terrifies (9*

polir .deflus des tours. . p. :8;XX l. Trajan efl envoyé par V contre Iapha. Et Tite prend enflure

cette ville. . . p. J84.X X11. Cerealis envoyé par V efpafien contre les Samaritains en tué plus de

onze mille fit la montagne de Guidon. P, 13
XXIII. .Vefpajien averty par W transfige de l’ejiat des afiiegez dans

Iotapat les fierprend au point du jour lors qu’ils ejloient prefiIue tous en-
dormis. Etrange Vefpafien fait ruiner la ville, (9* mettre le. f...

aux fartereflès. - p. 186X XIV. lofeph je fauve dans vne caverne ou il rencontre quarante des fiens.
Il ejl découvert par vne fimme. V cf afien envoye vn Tribun de fis amis
luy donner toutes les affluences qu’ pouvoit defirer s (9* il fi refiut de [à

rendre 4’ luy. P. 187X X V. Iqfiph [ê voulant rendre aux Romains ceux qui filoient avec luy
dans cette caverne luy en fint d’étrange? reproches , (9’ l’exhortent à pren-

dre la mefme refolution qu’eux de fi tuer. Difiours qu’il leur fait pour les

détourner de ce deflein. ” - ’ - p. 189
’ XXVl. queph ne pouvant détourner ceux qui (lioient avec luy de la refo-
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lution qu’ils avoient prifë de fi tuer, il leur perfùade de jetter le art pour
4h; ruez par leurs compagnons, (9’non pas par eux-mefmes. I demeure

fiul en vie avec vn autre, (9 fi rend aux Romains. Il eji mené à V efpæ

fieu. Sentimens favorables de Tite pour luy. . t . P- I9t
X X VI I. V «f afien voulant envqyer Iofiph prifônnierd Neron Iof’èph luyfiit

(phage, de dqjèinfn la); prédifant qu’il [iroit Empereur (9* Tite [on fils

aprés luy. P. 193X X"V I I I. V efpafien’ met vne partie de fes.troupes en quartier d’hyver dans

Cefiirée (9’ dans Scythopolis. p. 194,
X X I X. Les Romains prennent fans peine la ville de Io pé que V fiafien fait

ruiner, (9 vne horrible tempejie fait perir tous fes h itans qui s’en efioieni

is dans leurs vaqfeaux. l . , p. 194X XX. La fauflê nouvelle que Iofeph avoit ejié tué dans Iatapat met toute la
ville de Ierufalem dans vne aflliéiion incroyable. Mais elle fe convertit en
haine contre luy lors qu’on jeeut qu’il efioit feulement prifiannier, (9’ bien

traité par les Romains. e 1 P. 195X X X I. Le Roy Agrippa convie V ejpafien d’aller avec jan armée e rafrayl
ehir dans fin royaume; (9* V leqfitafien fè’rejôut à reduire fous l’o e’ijfiince de

te Prince Tyberiade (9* Taric ée qui s’efioient revoltées contre luy. Il en;

vqye vn capitaine exhorter ceux de Tyberiade à rentrer dans leur devoir.
Mais Iefiis chef des faë’lieux le contraint de fi retirer. 13.195

XXXII. Les principaux habitans de Tybe’riade implorent la clemence de
Veé’oafien, (9* il leur pardonne en [aveur du qu Agrippa. Iejiis fils de
To ie s’enfuit de Tyberiade à Taric ée. V fiafien efi receu dans Tyberiade,

gr afliege enfiiite Tarichée. Ï ï p. 197
X X X I I I. Tite fi reflue "d’attaquer avec fix cens chevaux vny-fort grand

nombre de Iuifs ortis de Tarichée. Harangue qu’il fiait aux fens pour les

animera ee-com at. , p. 199X X X I V. Tite défait vn grand nombre de Iuifis (9’ fi rend mon: maijlre de

Tarichée. I . . P. zooX X X V. Defcription du Lac de Genezareth, de l’admirable fertilité de la

terre ui hnvironne , (9’ de la ource du lourdain. . p. zou
X X X V I. Combat naval dans lequel Vfirafien défiit fier le lac de Geneza-

reth tous ceux qui s’elioientfauvez de Tarichée. P. 2.03

LIVRE QVATRIE’ME. y
CHAPITRE Illes de la Galilée (9’ de la Gaulanite qui tenoient encore
PREMIER. ’ contres les Romains. Source du petit Iourdain. p. 2,0;
Il, Situation (9’ force de la ville de Gamala. Vejpafien l’afl’i’egei. Le R9); ’

l Agrippa voulant exhorter les afliegez a rendre eli blefs’é d’vn coup de

pierre. A P. 206III. Les Romains emportent Gamalu d’zfla’ut, (yfint aprés contraints d’en

fentir avec grande perte. ’ s P". 2.07
l V. Valeur extraordinaire de V efpafien dans cette occafion. p. 2.08
V. Difcours de Vefimfien afin armée pour la confitler du mauvais fuccés

u’elle avoit eu; ’ . p. 2.08V1. Plujieurs Iuifs s’eflant fortifiez fier la montagne d’Itaburin V eflæafien
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envoye Placide contre eux :. (9’ il les diflipe entierement. 0 P. no

V11. De quelle forte la ville de Gamala fut enfin prife par les Romains. Tire

entre le premier. Grand carnage. P410
VIII. V ejpafien envqye Tite fin fils afieger Gifcala, ou Iean fils de Leroy

originaire de cette ville (fioit le chef des faélieux. P. la
IX. Tite efl receu dans Gijiala, d’où I ean aprés l’avoir trompé s’en (lioit fig;

’ la nuit, (9e s’efloit fituvé à Ierufalem. * p. 2.12.
x; leur; de Gifèala s’ellant peut I erufalem trompe le peuple en luy repre-
. finmntfauflêment l’efiat des chofes. Divifion entre les Iuifs; (’9’mifi’res de

la Iudée. I . ( P’ 1’!X I. Les Iuifs qui voloient dans la campagne fi jettent dans Ierufilem. Hor. .
rible; cruautez (9 impietez qu’ils y exercent. Le Grand SacrificateurAnanus .

émeut le peuple contre eux. I ’ ’ p. 2.16
X I I. t Les Zelateurs veulent changer l’ordre étably touchant le choix des Grands

’ Sacrificateurs. Ananus Grand Sacrificateur (9 autres des principaux Sacri-

ficateurs animent le peuple contre eux. P. 217
X111. IHarangue du Grand SacrificateurAnanus au peuple, qui l’ anime tellea

ment qu’il fi: refiut à prendre les armes contre les Zelateurs. p. 2.18
X 1V. Combat entre le peuple (9’ les Zelateurs qui flint contraints d’abandon-
. ""14 Premier-e enceinte du. Temple, pour fi: retirer dans l’interieure , ou

. Ananus les afiege. ’ . ’ P. 2.2.1
X V. Iean de Gifiala’ qui faifintfêmblant d’eflre du party du peuple le trahit,-

- pajfe du cofié des Zelateurs,w leur perfuade d’appeller de leur ficours les

, Iduméens. ’ .2.2.2.X VI. Les Iduméens viennent au fecours des Zelateurs. Ananus leur refiife
l’entrée de Ierufiilem. Difcours que Iefiis l’vn des Sacrificateurs leur fait du

- haut d’vne tour: leur réponfi’. ’ . 1,, 4
XV I I. Epouvantable orage durant lequel les Zelateurs afli’egez dans le Tem-
. ple en flirtent, (9’ vont ouvrir les portes de la ville aux Iduméens , qui

aprés avoir défait les corps de garde des habitans qui afli’egeoient le Temple

fe rendent maiflres de la ville ou ils exercent des cruautez horribles. p. 2.23
X VIII. Les Iduméens continuent leurs cruautez dans Ierufalem , (9’ parti-
. culierement envers les Sacrificateurs. Ils tuent An’anus Grand Sacrificateur,

(9’ [fis autre Sacrificateur. tLoiianges de ces deux Grands perfimnages.

. 2.31 .X 1P X. Continuation des horribles cruautez exercées par les Iduméens (d les
. Zelateurs dans Ierufalem, (9’ confiance merveilleufie de ceux qui les fiuf-

fioient. Les Zelateurs tuent Zacharie dans le Temple. ’ P. 2.32.
X X. Les Iduméens effane informez de la méchanceté des Zelateurs,(9ayant

de l’horreur de leurs incroyables cruautez [è retirent en leur pais; (9 les

Zelateurs redoublent encore leurs cruautez. p. 2.34
X X Il. Les loficiers des troupes Romaines preflent V fiafien d’attaquer Ieru-
. [idem pour profiter de la divifion des Iuifs. Sage réponjË qu’il leur rend pour

- montrer que la prudence obligeoit à diflerer. ’ P. 2.36
XXI I. Plufieurs Iuifi fe rendent aux Romains pour éviter la fitreur des

Zelateurs. Continuation des cruautez (9e des impietez de ces Zelateurs. ,

XXXII.
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X X11 I. leur: de Gifia’la alpines: 4’ la tyrannie , les Zelateurs je divifisnt en

3 deux faéiions, de l’vne defquelles il demeure le chefi p. 2,33
X XIV. Ceux que l’ on nommoit Sicaires ou Afifiisfe rendent maques du

chafieau de Maflada , (9’ exercent mide briga es. p. 2.39
XXV. La ville de Gadarafi’ rend volontairement’a Vefpafien , et; plaid,

envqyé par luy contre les [agi répandus par la campagne en tue’ vu mes-

grand nombre. ’ V l P. 24°.X X V1. V index fi révolte dans les Gaules contre l’Empereur Neron. Volpa-
[t’en aprés avoir fait le dégafl en divers endroits de la Iudée a de ÏIdumée

fi rend a Ierieho ou il entrefns refijiance. . P. ,4.
X X V11. Difcription de Ieri o , d’ vne admirable fontaine qui en ejt proehee

de l’extrême fertilité du pais d’alentour. Du lac Afphaltide; (9’ des frank

bles refles de l’embrazem’ent de Sodome (9’ de Gomorre. 13.143

X X V 11 I. V filafien commence à bloquer Ierufalem. P, 1,46
X X 1 X. La mort des Empereurs Neron (9’ Galba fait furfloir aVefia sen le

deflèin d’afiieger I erifalem. ’ P. 2,45
XX X. Simon fils de Gioras Commence par fe rendre chef d’vne troupe de vo-

leurs , (9’ affimble enfuite de grandes forces. Les Zelateurs l’attaquant, (9’

il les dé ait. Il donne bataille aux Iduméens 5 (9’ la vifioire demeure en
balance. Il retourne contre eux avec de ’ lus grandes firces , (9’ toute leur
armée fi di’fipe par la trahifon de l’vn leurs chefs. P. 2.4.7

X X X 1. De l’antiquité de la ville de Chebron en Idumée. p. 2.49
X X X11. Horrible: ravages faits par Simon dans l’Idumée. Les Zelateurs s

ayant pris [a femme , il va avec [on armée jufques aux portes de. Ierufalem, q
ou il exerce tant de cruautez (9’ vje de tant de menaces que l’on efl contraint

de la luy rendre. . P. 149X X X I l I. L’armée d’Othon qyant eflé vaincuè’ par telle de V infinis il fi tuè’luy4

mefme. V efpafien s’avance vers Ierufalem avec fin armée : prend en Infime
diverfis aces. Et dans ce mefme temps Cerealis l’ vn defis principaux chefi

en pren auflî d’autres. 13.2.5:X X X 1 V. Simon tourne fit fureur Contre les Iduméens ,- à panifioit jufques
dans les portes de Ierufiilem ceux ui s’enfuyoient. Horribles cruautez, (9’

abominations des Galiléens qui citoient avec Iean de Gfiala. Les Idu-
méens qui avoient embrafs’é [on party s’élevent contre luy , faceagent le

alais qu’il avoit occupé , (9’ le contraignent de fe renfermer dans le Tem-
ple. Ces Iduméens (9’ le peuple appellent Simon à leur fémurs contre luy,

(9* l’afli’egent. p. 2.52.X X XV. Defirdres que fiaifiaient dans Rome les troupes étrangeres que V i-

tellius y avoit amenées. P. 2.54.X X X V 1. V cfimfien efl déclaré Empereur ar [on armée. p. 2. 54.
XX XVIl. V e[ afien, commence par s’afliirer d’Alexandrie (9’ de l’Egypte

dont’Tybere Alexandre (fioit Gouverneur. Dytription de cette province,

(9 du port d’Alexandrie. ’ P. 9.56
X X X V111. Incroyable joye que les province’s de l’Afie témoignent de l’éle-

ilion de V efpafien a l’empire. Il met Iofi’ph en liberté d’vne maniere fort

honorable. p. 2. 57X XX 1 X. V fiafien envoye Mucien à Rome avec vne armée. P. 2.;9

0 X x x
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X L. Antonius .Primus Gouverneur’de Mœfie marche en faveur de V efpafien

contre V itellius. V itellius envqye Cefinna contre luy avec trente mille barn-
mes. Cefinna perfiade èfin armée de pager du collé de Primus. -Elle s’en

repent , (9’ le veut tuer. Primus la taille en pieces. P, 159
4X L I. Sabinusfrere de-Vefpafien du Capitole , ou les gens de guerre
- de V itellius .le forcent Ù le menent à V icellius qui le fait tuer. Domitim
en , fils de V efiafien s’échape. Primus arrive (9’ défait dans Rome toute l’armée

de V itellius , qui ejl égorgé enfieite. -Mucien arrive, rend le calme à Rome,

(î V efiafien eji reconnu de tous pour Empereur. h P, 260
XLII. V efpafien donne ordre à tout dans -Alexandrie , fi difpofi a paflèr

au primtemps en Italie: (9’ envoye Tite en Iudée pour prendre (9’ ruiner

Ierufalem. , P. 1 61LIVRE CINQVIE’ME.
CHAPITRE . It’e aflèmble fes troupes à Cefizrëc pour marche, (ohm,

PREMIER. Ierufilem. La faélion de Iean de Gi cala fe’ divifi en
deux .î Cd Eleazar chef de ce nouveau party occupe a partie fuperieure
du Temple. Simon d’vn autre cofié diane maifire de la ville il y avoit en
mefme-temps dans Ierufilem trqis figions difiêrentes qui "toutes fi faillaient

la ne. ’ P. 2.6311. L’auteur déplore le malheur de I erufalem. I P. 2,6;
111. De uelle firte c’es trois partis oppcfiz agifloient dans Ierifilem les vns

contre les autres. Incroyable quantité de blé qui fitt brillé , ’ (9’ qui auroit

pdj’empefiher la famine qui dans la fuite caufit la perte de la ville. p. 2.6 5
1V. Ejiat déplorable dans lequd efloit Ierufilem : Et jufiques’a quel comble

d’horreur e portoit Iagcruauté des faélieux. p. 2,66
V. Jean employe a baji-ir des tours le bois préparé pour le Temple. p. 2.67
VQI. Tite aprés avoir aflemblé fin armée marche contre Ieru a em p. 2.67
V311. Tite va pour reconnoijlre Ierufilem. Furieufifirtie faire fier luy. Son

incroyable valeur le fauve comme par miracle d’vnfi extrême peril. P. 2.68

V111. Tite fait approcher fin armée plus prés de Ierufalem. P. 2.69
1X. Les diverfis faélions qui ejioient dans Ierufilemfi réunifient pour tom-

battre les Romains , (9’ font vnefi fierieufifirtie fur la dixiéme legion
u’ils la contraignent d’abandonner fin camp. Tite vient à fin fecours (il)

7a fauve de ce peril par [a valeur. . 2.70
X. Autre firtie des Iuifs fifierieufi que fins l’incrqyable valeur de Tite, ils

auroient défiiit vne partie de fis troupes. p. 2.7i
X I. [eau fi rend maiflre par furprtfi de la partie interieure du Temple .qui

efloit occupée par Eleazar. Et ainfi les trois faéfions qui ejioient dans.Ieru-

filem fi reduifint à deux. p. 2.72.X 11. Tite fait applanir l’efpace qui alloit jufques aux murs de Ieru alem. Les
facilimxfi’ignant de fi vouloir rendre aux Romains font que p ufieurs fil-

ts s’engagent témerairement à vn combat. Tite leur pardonne , (9’ établit

fis quartiers pour achever de former le fiege. p. 2.73
X111. Defcription de la ville delerufalem. . 2.75
X 1V. szcription du Temple de Ierufilem , de quelques cotitumes lfgales.

. V p. 2.79 - . . »
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X V. Diverfis autres olifervations legales. Du Grand Sacrificateur a) de je:

veflemens. De la forterefi Antonia. P. 283
X V1. Qçl fait le nomêre de ceux qui juivoient le party de Simon (1j de

Iean. Que a divijion des Iuifi fut la veritable caufi de la prife de Ieru-

falem et) de fit ruine. . P434XVII. Tite va encore reconnoiflre Ierufalem , (47’ refout par que] endroit il
la devoit attaquer. Ninanor l’vn de fis amis voulant exhorter les Iuifs à
demander la paix efl Hep? d’vn- coup de fiëche. Tite fait ruiner le; fig-

bourgs , (r ait commencer les travaux. P. 236
X VI l I. . Grands flets des machines des Romains: &grands (forts des Iuifs

our retarder leurs travaux. p. 137XIX. Tite met les beliers en batterie. Grande refiflance des afliegez. Ils ne
vneji fim’eufi finie qu’ils donnent jufques dans le camp des Romains , (9*

4 auroient brûlé leurs machines fi Tite ne l’eujl empelchë par fin extrême

valeur. ’ P. 139X X. Trouble arrivé dans le tu!» des Romains par la cheute d’vne des tours
que Tite avoitfiiit êleverfitr es plateformes. Ce Prince je rend maiflre du

premier mur de la ville. p. 2.89X X I. Tite attaque le fécond mur de Ierufalem. Efiorts incroyables de 1,4-

leur des aflîegeans d; des ajjiefez. p. 2.90
X X I I. Belle aëiion d’vn cheva ter Romain nommi Lonîginus. Tangent; de,

Iuifs: (5-) avec que! fiiez Tite au contraire ménageoit a vie de [es plan,

p. 2.91 lXXIII. Les Romains datant avec leurs machines vne tour du fécond
mur de la ville. Artifice dont vn Iuif nommé Caflorjëfirvit pour tromper

Tite. P. 19,.X X I V. Tite gagne le ficond mur æ) la nouvelle ville. Les Iuifs l’en oka]:

fint. Et quatre jours apre’s il les regagne. ’ P, 2,93

. . i - X a.X X V. Tite pour Étonner les afiegez fiat faire a leur veue montre à fin
armée. Forme en uite deux attaques contre ce troijiëme mur , a envoya
en mefme-temps Itfipb auteur de cette bifioire exhorter les fac7ieux a la; I

demander la paix. p. 2.9;X X V1. Dfiours de I (flapi) aux Iuifs alliegez dans Ierufalem pour les ex;
Izorter a e rendre. Les fafiieux n’enfimt point Émeus: mais le peuple en efl

fi touché que plufieurs s’enfigent vers les Romains; Iean w Simon mettent
des gardes aux ortes pour empefcher d’autres de: les fiivre. p. 2.96

XXVII. Horri le famine dont Ierufalem «fioit afllige’e , (a cruautez in.-

croyables des aflieux. v P. 50:,X X V Il I. Plufieurs de ceux qui s’enfigroient de. Ierufalem eflant attaquez
par les Romains a] pris aprEs s’eflre de’fendus , fine crucifiez à la veuè’ des

ajjîegez. Mais les fameux au lieu d’en efl-re touchez en deviennent encore

lus in alem. p. 304X XIX. Antiochus fils du Roy de Comagene qui commandoit entre autres
troupes dans l’armée Romaine vne camp gnie de jeunes gens que l’on nom-I

moit Macedoniens va tëmerairement a ’ajfaut, (9" e]? repaufië avec grande

perte. I P. 506X X X. Iean ruine par vne mine les terraflès faire: par les Romains dans

t Xxx .ii i
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l’ attaque qui efloit de fin. cojië i Ù Simon avec les ficus met le feu aux
beliers dont on battoit le mur qu’il défendoit , (y attaque les Romains
jufques dans leur camp. Tite vient a leurjicours , (9’ met les Iuifi en

fuite. p. 306X XX I. Tite fait enfermer toute Ierufalem d’vn mur avec treize flirts: (9*

ce rand ouvrage fut ait en trois jours. . 303
X XXII. Epouvantab e tuyère dans laquelle ejioit Ierufalem , (a. invincible.

0Pini4flretë des fifiieux. Tite fait travailler à quatre nouvelles terraffis.

. 10
X il 1 I. Simon fiait mourir fur vne faujje accufition le Sacrificateur Mat.

14,345 qui avoit eflê caujê qu’on l’avait receu dans Ierufalem. Horribles

inhumanitez qu’il ajoute à vneji grande inhumanité. Il fait aufli mourir
dixfipt "ne: peyfinnes de condition ., (7* mettre en prifin la mere de Icfiph

auteur de cette hijloire. p. 312.X X X I V. Iudas qui commandoit dans l’vne des tours de la ville la veut li-
vrer aux Romains: mais Simon l’ayant dÊcouvert le fait tuer. P. 3;;

X X X V, Iqèph exhortant le peuple a demeurer fidelle aux Romains f]? 51435
d”un coup de pierre. Divers flets que produifirent dans Ierufalem la créance
qu’il Êfloit mort , Ü ce un?! fi "Mm (riflette que cette nouvelle effet?

au e. ’ ’ IX X V I. Epouvantable cruautê des Syriens &’ des Arabes de l’armh’e’d’e

Tite , a" mefme de quelques Romains qui ouvroient le ventre de ceux
qui S’enfifyoient de Ieruja cm pour y chercher de l’or. Horreur qu’en eut

Tire. . . . P- 314X XX V I I. Sacrileges commis par Iean dans le Temple. , p. 315

LIVRE SIXIÈME.
CHAPITRE trins quelle horrible mifêre Ierufalem fi trouve reduite , (’9’.
PREMIER. merveilleufi defolation de tout le pais d’alentour. Les Ro-

mains achevent en fisc-vingt (7’ vn jour leurs nouvelles terrajjès. p. 317
Il. Iean fait vne [ortie pour mettre le feu aux nouvelles platefiirmes .- mais il

eji repoujîë avec perte. La tour fous laquelle il avoit fait vne mine ayant
elle battuè’ par les beliers des Romains tombe lamait. P. 318

[11. Les Romains trouvent que les Iuifs avoientfitit faire fun autre mur der-

riere celuy qui ejloit tombe. p. 32.0IV. Harangue de Tite à fis fildats pour les exhorter d’aller à 12:ij par la
ruine que la cheute du mur de la tour Antonia avoit faite. p. 32.0

V. Incroyable aflion de valeur d’vn Syrien nommé Sabinus qui gagna fiul

le haut de la brëehe , (7 y fier tué. p. 32.7.
V1. Les Romains fe rendent maiflres de la forterefle Jntonia , (y cuffent pû

[ê rendre auj]i maijires du Temple fans l’incroyable rcfijiance faite par les

, Iuifs dans vn combat opiniaflrë durant dix heures. P, si;
V11. V aleur prefique incroyable d’vn Capitaine’Romain nommé Iulicn. p, sur

VIII. Tite fait rafer les fondemens de la fortertjje Antonia: (5* lofé?!) Parle
encore par [on ordre à Iean Ü aux fiens pour tafcher de les porter à la Paix;

mais inutilement. D’autres en rent touchez. 3,.)-, p.IX. Plujieurs perfinnes de qualité touchées du difiours de [cyëph [a [auvent
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de lem 4km (9’ e retirent vers Tite , ui les re oit ires - avorable ’q c q ment.P- 317 s tX.o-Tite ne pouvant fi refiudre à brûler le Temple dont Iean avec ceux de [on

, Pan); [à firvoient comme d’vne citadelle (y y commettoient mille ficrilegn,

il leur parle luy-mefme pour les exhorter a’ ne l’y pas contraindre; mais

inutilement. P1 3z
X I. Tite donne fis ordres pour attaquer les corps de garde des Iuifs qui age..-

doient le Temple. P, 519X I l. Attaque des corps de garde du Temple, dont le combat qui fia "a- a-
rieux dura huit heures fins que l’on pû’fl dire de quel «fié avoit tourné la

vifloire. - p. 32.9. X Il]. Tite ait ruiner entierement la fortertfle Antonia , (9* approcher en-
fiite les legions qui travaillent à Élever quatre plateformes. p. 330

XIV. Tite par vn exemple de fèveritë empefche plufieurs cavaliers de fin

armée de perdre leurs chevaux. P, 33:
"X V. Les Iuifs attaquent les Romains jufques dans leur camp , a" ne [ont

repoujfez qu’aprës vn finglant combat. Àfiion prefque incroyable d’vn

Cavalier Romain nommé Pedanius. .p. 331
X V1. Les Iuifs mettent eux-mefmes le feu à la gallerie du Temple qui alloit

joindre la fortereffe Antonia. . P. 332,X V I I. Combat fingulier d’vn Iuif nomme Ionathas contre vn Cavalier Ro-

main nommë Pudens. - p. 332;XVIII., Les Romains s’ejlan’t engagez inconfiderëment dans l’atta ue de

l’vn des portiques du Temple que les Iuifs avoient rempli à dijjîin de
quantité de bois, de [ouÏhre , a; de bithume , il j en eut vn grand nombre

v de brûlez. Incroyable ouleur de Tite de ne les pouvoir ficourir. p. 33;
XIX. Quelques particularitez de ce qui [ê pajfii en l’attaque dont il ç]?

parlé au c apitre prëcedcnt. Les Romains mettent le feu a vn autre des

portiques du Temple. . v P. 534XX. Maux horribles que l’augmentation de la famine caujè dans Ierufalem.

P.

XXII. Les Romains ne pouvant faire bréche au Temple quoy que leurs
beliers l’eujfint battu durant jix jours, ils J donnent l’efialade, a» ont l
repouffeg avec perte de plufieurs desleurs c’y’ de quelques-vns de eurs

drapeaux. Tite fait mettre le feu aux portiques. p. 337
X X111. Deux des gardes de Simon fe rendent à Tite. Les Romains met-

tent le feu aux portes du Temple ,- 0 il gagne jufques aux galleries.

13.338 . iXX l V. Tite tient confeil touchant la ruine ou la confervation du Temple:
Üplufieurs eflant d’avis d’y mettre le feu il opine au contraire a le con-

firver. a , 13.339X XV. Les Iuifs font vne fifurieufi firtiejitr vn corps de garde des afic-
geans que les Romains n’auraient p12 foûtenir leur cfort fins le fecours que

leur donna Tite. v I P. 34.0X X V1. Les fameux font encore vne autre firtie. Les Romains les repouf-
X x x iij

335 ’ -X XI. Epouvantahle hiflOire d’vne merci qui tuè’ (à mange dans Ierufilem

[on propre fils. Horreur qu’en eut Tite. p.336
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gour le faire éteindit’e .- mais i luy fut impoflible. Horrible carnage. Tite
entre dans le Sanéiuaire (9’ admire la magnificence du Temple. P. ,40

X X VIL Le Temple fut brûlé au mefme mais (d au mefme jour que N46".
chodono or Roy de Babylone l’avait autrefiis fait brûler. P, 347

X X V I I I. Continuation de l’horrible carnagne fait dans le Tem le. Tumulre
épouvantable, (9’ de niption d’vnfpeélaclefi efflux. Les fa ieux font vn

tel fin qu’ils pou ent es Romains (7 je retirent dans la ville. p. 34;
X XIX. Qelques Sacrificateurs [ê retirent fier le haut du mur du Tem le.

Les Romains mettent le eu aux édifices qui ejloient alentour, Ü bru» en:
la Trefirerie qui efioit p eine d’vne quantité incroyable de richefi’s. p. 34’;

XXX. V n impolieur qui faifoit le prophete eji caufi de la perte de ces fix
mille perfonnes d’entre queuple qui furent tuées dans le Temple. P, 344

XXXI. Signes a prédi ions des malheurs arrivez aux Iuifs d 914?)! il;

n’ajot’itent point de y. p. 347XXXJ I. L’arméede Tite le déclare Imperator. I 348
X X X I I I. Les Sacrificateurs qui s’ejioient retireæfitr le mur du Temp e fin:

contraints par la faim de je rendre aprésy avoir pafié cinq jours , a Tite

les envqye au fupplice.. ’ p. 349XXXIV. Simon (’9’ Iean fi trouvant reduits. d l’extremité demandent à

parler à Tite. Maniere dont ce Prince leur parle. . 1134
XX XV. Tite irrité de la réponji des faélieux donne le pillage de la ville

fis fildats, (9’ leur permet de la brûler. Ils] mettent le’feu. p. 352,
X XXVI. Les fils (7 les fieres du Roy Izate, (et avec eux plufieurs per-

finnes de qualité je rendent à Tite . p. 35:.
X X XVII. Les fifiieuxjè retirent dans le palais , en chafiint les Romains,

le pillent , (9* y tuent huit mille quatre cens hommes du peuple qui s’y

efloient réfugiez. p. 35;.XXX V111. Les Romains chaflent les fitflieux de la haïe ville , (y Je
. mettent le feu. Iojêph fait encore tout ce qu’il (peut pour ramener les fi-

(lieux à leur devoir : mais inutilement : a" is continuent leurs horribles

9x

4

cruautez. P. 553X X X I X. Efperance qui rifloit aux faé’lieux , a) cruautez qu’ils continuent

d’exercer. P’ 3H», X L. Tite ait travailler à élever des cavaliers pour attaquer la ville haute.
Les Iduméens envoyent traiter avec luy. Simon le découvre , en fait tuer
vne partie , (9’ le rejle je fauve. Les Romains vendent vn grand nombre
de menu peuple. Tite permet à quarante mille de je retirer ou ils vou-

droient. 354X LI. V n Sacrifieateur, (9’ le Garde du Trefir découvrent (y donnent a Tite
plufieurs chofis de grand prix qui efloient dans le Temple. P. 355

X LI I. Aprés que les Romains eurent élevé leurs cavaliers , renversé avec
leurs beliers vn pan de mur , à fait bréche à quelques tours, Simon,
Iean, (r les autres faéîieux entrent dans vn tel eflrqy qu’ils abandonnent

pour s’enfuir les tours d’ijpicos , de Phazael , w de Mariamne qui
n’elioient prenables que par famine : (’9’ alors les Romains tillant mailires

de tout font vn horrible carnage : (y brûlent la ville. p. 356
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X L Il l . Tite entre dans Ierufilem (’9’ en admire entre autres cheyës les forti-

fications , mais particulierement les toursd’Hyppico’s , de ’Phazael, (’9’ de

Mariamne , qu’il confêrve fiules, (’9’ fait ruiner tout le refit. P, 358

XLI V. Ce que
X L V. Nombre des Iuifs faits prifônniers durant cette guerre (9’ de ceux qui

- moururent durant le fiege de Ierufalem. P. 359
X LV1. Ce que devinrent.Simon.Ù.’ Iean ces deux chef; des fameux. 13.359

’ X L V1 I. -Combien de fois (9mm quels temps la ville de Iertyalem a filé-prife.

’ . ’60 LP’ . LIVRE SEPTIÈME.
CHAPITRE Ite fait ruiner la ville de Ierufilem jufiques dans [fis fan-
PREMIER. demens à la reflrve’d’vn pan de mur au lieu ou i vouloit

faire vne citadelle , (9’ des tours d’Hyppicos , de Phazael (’9’ de Ma-

’ riamne. . P461Il. Tite témoigne d fin armée fi fatisfaélion de lagmaniere dont elle ami;

fervy dans cette guerre. . P. 35LIl I. Tite louè’ publiquement ceux qui s’ejioient le plus fignalez , leur donne
de [a propre main des recomperfis , afin des facrifices, (’9’ fait des fejiins d

on armee. p. 362.lV.- Tite au partir de Ierufalem va à Cefirée qui eflfitr la mer , (’9’); lai e

fis prifimniers (’9’ fis dépouilles. ’ ’ p. 36;
V. Comment l’Em creur V efpafien efloit. paflé d’Àlexandrie en Italie durant

lejie e de Ierufit ont. ’ - . p. 363V l. Tite va de Ctfitrée [qui (filin la merci Cifarée de Philippes , (’9’ je donne

des [peélacles au peup e qui coûtent la vie d plufieurs des.Iuifi captifs. p. 363
V11. De quelle forte Short fils de Gioras chef de l’vne des deux’fat’lions qui

efloient dans Ierufalem fut pris (à refirvé. pour le triomphe. p. 364.
V1 l I. Tite filemnifè dans Cifirée (9’ dans Berithe les jours de la naiflance de

finfrere (’9’ de l’Empereurfin pere: (9’ les divers fpeëlacles qu’il donne au

peuple font perir vn grand nombre de Iuifs (qu’il tenoit flaves. p. 36 g
IX. Grande perficution que les Iuifs 16439:," nszlntioc e par l’horrible mé-

. chanceté de l’vn d’eux nommé Antiochus. . p. 36;
X. Arrivée de V efpafien aRome, (9’ merveilleufe joye que le Sennt , le peu-

ple , (’9’ les gens de guerre en témoignent. p. 367
X I. V ne partie de l’Allemagnefè révolte, (’9’ Petilius Cerealis , (9’ Domi-

tien fils de [Empereur V efpafien lacontraignent de rentrer dans le devoir.

Pi 363 .X11. Soudaine irruption des Scithes dans la Mafie Q (9’ ’aujli-toli reprimée par

l’ordre que V fiafien y donne. - P. 369
XIII. De la riviere Sabathique; p. 369X l V. Tite refitfl à ceux d’Antioche de Chdfl’èr les Iuifs de leur ville , de

faire oflacer leurs privileges de demis les tables ’ e cuivre ou ils filoient

gravez. P. 369X V. Tite repajfi par Ierufalem , y en déplore la ruine. 370
X V I. Tite arrivea Rome , fit] y cfl receu avec la mefme 11er que l’avait eflé

l’Empereur V efpafien fin pere. Ils triomphent enfemble. Commencement de

leur triomphe. ’ P. 37:

es Romains firent des prifimniers. P. 358 .

.e’ ’xunèm -1 Immunmj...
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XVII. Suite dufitperbe triomphe de Vefpafien (9’ de Tite. P, 372,
X V111. Simon qui clioit le rincipal chef des fifiieux dans Ierufalem aprés

avoir paru entre les captif; dans le triomphe efi executé publiquement. Fin

de la ceremonie ’de ce triomphe. - p. 373
XIX. V ejpalien baflit le Temple de la Paix (9’ n’oublie rien pour le rendu

tires-magnifique. Il y fait mettre la table, le chandelierd’or, æ d’autres
riches dépouïües du Temple de Ierufalem. Mais quant a la Loy des Iuif;

. (’9’ aux voiles du Sanë’luaire il les fait conferver dans [on palais. p. 374

XX. Lucilius Bafits qui commandoit les troupes Romaines dans la Iudée
prend par compifition le Chafleau d’Herodion , a) refiiut d’attaquer celuy

» de Macheron. P’ 374X X I. Afliet’e de Macheron : 29’ combien la nature (9’ l’art avoient, travaillé

- à l’envy pour le rendre fort. , P’ 375
XX Il. D’vne plante de Ruë d’vn’e grandeur prodigiequ qui ejioit dans le

chajIeau de Macheron. p f P’ 375XX Il]. Des qualitez (’9’ vertus étranges d’une plante Zoopbite qui croiji

dans l’vne des vallées qui environnent Macheron. p. 37-6 .
X X I V. De quelques fontaines dont les qualitezjont tres-diflerentes. p. 376
X XV. Bafl’us aj]iege Macheron : (’9’ par quelle étrange rencontre cette place

qui elloitji forte luy (li rendue. P. 377X X V I. Baflus taille en pieces trois mille Iuifs qui s’efioien-t fiuvez de Ma-

cheron (9’ retirez dans vne farefl. 3 P. 378
X X V1 l. L’Empereurjait vendre les terres de la Iudée , (9’ oblige tous les ’

Iuifi de payer chacun par an deux drachmes au Capitole. p. 378
X X Vl I I. Cefennius Petits Gouverneur de Syrie accufi’ Antiochus qu de

Comagene d’avoir abandonné le party des Romains , (’9’ perfecute tres-

injtziement ce Prince. Mais V efpafien le traite 0’ [es fils avec beaucoup

de enté. P 379I . XXIX. Irruption des’Alains dans la Medie (9’ jufques dans l’Armenie.

p. 380 v .XX X. Sylva qui aprés la mort de Beflts commandoit dans la Iudée refout
d’attaquer Majfada ou Eleazar chef des Sicaires s’éjioit retiré. Cruautez

wimpietez horribles commifis par ceux de cette fille, [Ml la": [’4’ Simon,

(9’ par les Iduméens. P’ 381- XXXI.’ Sylva firme le fiege de Maflada. Defcription de l’aflîete a de la

force , (9’ de la beauté de cette place. p- 382-
XXXII. Merveilleufe quantité de munitions de guerre (’9’ de bouche qui

efioient dans Majjada .- (9’ ce qui avoit porté Herode le Grand a les y

faire mettre. P. 384X X X Il I. Sylva attaque Mafida, Ùcommence à battre la place. Les afic-
gez font vnficond mur avec des poutres à de la terre entre deux. Les Ro-
mains les brûlent (’9’ fi préparent à donner l’efflaut le lendemain. p. 384.

X X X I V. Eleazar voyant que Maflada ne pouvoit éviter d’ejlre emporté
d’aflaut par les Romains , exhorte tous ceux qui défendoient cette place avec
luy d’y mettre le fiu (9’ de fe tuer’ pour éviter la firvitude. p. 386

X X XV. Tous ceux qui défindoient Majjada eflant perfuadez par le
difiours d’Eleazarfe tuent comme luy avec leurs femmes la leurs enfans:

’ (9*
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(9’ celuy qui demeura le dernier met avant que de fi tuer le feu dans la

place. I . - p. 391X XX VI. Les Iuifi ui demeuroient dans Alexandrie voyant que les Sic’ai-
-. res s’afermijfiiient pus que jamais dans leur révolte livrent aux Romains

ceux qui s’ejioient retirez en ce pays-la pour éviter qu’ils ne fitflint caufe -

de leur ruine. I ncrgrable confiance avec laquelle ceux de cette fiéle fiujï-
fioient les plus grands tourmens. On ferme par l’ordre de Vejpaji’en le

’ Temple bajb par Onias dans l’Egypte fans plus permettre aux Iuifs d’y

aller adorer Dieu. p. 392.X X X V I I. On prend encore d’autres de Ces Sicaires qui s’efloient retirez aux

environs de S yrené , Ù la plufpart fituent eux -mcfmes. P. 394,
X X X V111. Horrible méchanceté de Catule Gouverneur de la Lybie Pen-
. tapolitaine qui pour s’enrichir du bien des Iuifs les fait nocufir fiiujj’Ement

(9’ lofiph. entre autres auteur de cette hifioire , par Ionathas chef de ces
’Sicaires qui avoient efié pris, de l’ avoir porté abfaire ce qu’il avoit fiait.

:Vefpafien aprés avoir approfindy l’aflaire fait rûler Ionathas tout vif,
(payant effilé trop clement envers. Catule , ce méchant homme meurtd’vne

.maniere épouvantable. Fin de cette hifloire. 195
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TABLE DES CHAPITRES.
DE LA RÉPONSE DE IOSEPH A ’APPION.

LIVRE PREMIER. ’ ’
Avant- propos de Iofeph. a q p. 397

CHAPITRE Ve les hijloires Grecques [ont ceUes a ui on doit ,ajoûter le
PREMIER. moins de foy touchant la connoiflance- e l’antiquité. thue

les Grecs n’ont eflé inflruits que tard dans les lettres (9’ les fciences. p. 398
Il. âge les Égyptiens (9’ les Babyloniens ont de tout temps «fié tres-fin’gneux

d’écrire ’l’hillot’re. Et que a nuls autres ne l’ont fait fi exacrlement (9’fi veri-.

q tablement que les Iuifi’. ’ P. 4.00
111., æ ceux qui ont écrit de la guerre des Iuifs contre les Romains n’en
q avoient aucune connoijfance par eux-mefmes : (9’ qu’il ne peut rien

ajoûter a’ celle que Iofeph en avoit , ni 4’ [on fiin de ne rien rapporter que -

de veritable. , P. 402.IV. Réponjè si ce que pour montrer que la nation des Iuifs n’efl pas ancienne
on ’a dit que, les hijioriens ,Grecs n’en parlent point. . . p. 4.03

V. Témoignages des hifloriens Égyptiens, & Pheniciens touchant l’antiquité

de la nation des Iuifs. ’ p. 404.’V1. Témoignages des hilioriens Chaldéens touchant l’antiquité de la nation

des Iuifi. ’ . 408V11. Autres témoignages des hifloriens Pheniciens touchant l’ antiquité de la

nation des lui s. 4.10’VIII. Témoignages des billeriens Grecs touchant la nation des Iuifs , qui 1

montrent auflï l’antiquité de leur race. P. 4H
IX. Caujes de la haine des Égyptiens contre les Iuifs. Preuves pour montrer

que Manethon hijiorien Egyptien a dit vray en ce qui regarde l’antiquité
de la nation des Iuifs, (9’ n’a écrit que des fables ans tout ce qu’il a dit

contre eux. I P. 4.16X. Rçfutation de ce ue Manethon a dit de qufi. p. 4.2.1
X I. Refittation de C eremon autre hiflorien Egyptien. p. 412.2.
X11. Refittation d’vn autre hifiorien nommé Lyfimaque. P. 4.2.3

LIVRE SECOND.
CHAPITRE Ommencement de la Réponfe d A pion. Réponfè à ce qu’il
PREMIER. dit que Moyfe efloit Egyptien , à a la maniere dont il parle .

de la [ortie des Iuifs hors de l’Egypte. p. 42.;
11- Ré onfe a ce qu’Appion dit au dtfavantage des Iuifs touchant la ville

d’A exandrie: comme aufli d ce qu’il veut faire croire qu’il en (Il originaire;

(yl à ce qu’il tafche de juflifier la Reine Cleopatre. p. 4.82.
111. Réponfi d ce qu’Appion veut faire croire que la diverfité des Religions .

a ejlé caufe des fiditions arrivées dans ’Alexandrie , (9’ blafme les Iuifs de

n’avoir point comme les autres peuples de flatuè’s (9’ d’images des Empe-

reurs. ’ . 4.3l1V. Réponfe à ce qu’Appion dit fier le rapport de Poflidonius (9’ d’Apollonius
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Molon , que les Iuifs avoient dans leur ficre’ ,trefir vne hylé dyne qui
elloit d’or: (9’ si vne fable qu’il a inventée que l on engraijloit tous les ans

vn Grec dans le Temple four ejlre facrifiéq: a quint il en ajoûte vne autre

d’vn Sacrificateur d’Apo on. . . P, 433
V. Rïonfe a ce qu’Appion dit que les Iuifi flint firment de ne faire jamais

de ien aux étrangers , (9’ particulierement aux Grecs .- que leur; loix ne
flint pas bonnes , puis qu’ils [ont aflujettis .’ qu’ils n’ont point eu de ces grands

hommes qui excellent dansles arts (9’ les jêiences. Et qu’il les blâme de
ce qu’ils ne mangent point de chair de pourceau ’, (9’qu’ils fi fifiçir.

tonture. I 4 p. 437V1. Réporyè à ce ue Lyfimaque, ApoUonius Molon , (9’ quelqifes autres ont
dit contre Moijz lqfi’ph fait voir combien cet admirable Legiflateur a fier-
pajié tous les autres , (9’ que nulles loix n’ont jamais ejlé fi 12mm...- fi

ra ’gieujèment obfêrvées que celles qu’il a établies. p. 439
V11. Suite du chapitre précedent , ou il a)? auflîfarlé des ensimens qu’ont

les Iuifs de la grandeur de Dieu , (9’ de ce qu” s ontjô ert pour ne point

manquer à l’objirvation de leurs loix. 4 l P, 444
V111. Q5: rien n’eji plus ridicule ne cette pluralité de Dieux des payeras ,

ni fi horrible que les vites dont is demeuroient d’ accord que ces prétendues
Divinitez ejioient capables. Q5; les poètes , les orateurs , (9’ les exœllens
artifins ont principalement contribué a établir cette fictif» créance dans ’

tl’eIprit des peuples : mais que les plus figes d’entre les p ’ltyôphes ne l’a-

À voient P45. PqIX. Combien les Iuifi flint obligez de préferer leurs loix à toutes les autres.
Et que divers peuples ne les ont pas jiulement autorisées par leur approo

bation , mais imitées en plufieurs chofis. P. 45,;
X. Conclujion de ce difiours qui confirme encore ce qui a eflé dirai l’avantage

de Mo’gfê , (9’ de l’ejlime que l’on doit faire des loix des Iuifi. p. 453
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DV MARTYRE DES MACHABE’ES.

AVANT-PROPOS DE 105EPH,
Œi cil vn difcours pour montrer que la Raifon domine les pallions.

Pi 455
CHAPITRE [mon quoy que Iuif caufi’ que Seleucus Nicanor qu
PREMIER. d’Afie envqye Apollonius Gouverneur de Syrie (9’ de l’he-

nicie pour prendre les trtfôrs qui ejioient dans le Temple de Ierufalem. Des
’ «Anges. apparoijfent à Apollonius (9 il tombe a demy-mort. Dieu a la

priere des Sacrificateurs luy fauve la vie. Antiochus fuccede au qu se-
leucusjôn [0ere , établit Grand Samficateur Iafon qui efloit tres-impie, (9
fifirt de uy pour contraindre les’Iuifis de renoncer à leur religion. p. 458

Il. Martyre du flint Pontife Eleazar. I , , . 450
111. On amene à Antiochus la mere des Macha’b’ées avec fis fils. Il e’jltouché

de voir cesjépt fiera bien faits. Il fait tout ce qu’il peut pour leur per.
fiader de manger de la chair de pourceau, (9’ fait apporter ourles étonner
tous les inji’rumens des fitpplices les plus cruels. Merveilleu e ge’nerq’z’té avec

laquelle tous enfimble luy répondent. g p.46;
1V. Martyre du premier des [êpt p. 4:65
V. -Martyre du jecond des fi t fieres. I p. 466
V1. Martyre du es fipt fieres. P; 4.66V11. Martyre du quatriéme des fipt fieres. I 467
V111. Martyre du cinquiéme des fept fieres. 4 . p. 4.67
IËX. Martyre du fixie’me des fept freres. : p. 468
X. Martyre du dernier-des [êpt freres. A p. 469
XI. De quelle forte ces fept fieres s’ejioient exhortez les vns les autres dans

leur martyre. P. 4.70X11. Laiianges de ces fipt fifres. p. 4.7:X111. Loiianges de la mere de ces admirables Martyrs; (9’ de quelle maniere
elle les fortifia dans la rçfiilution de donner leur vie pour la définfe de la

lqy de Dieu. * p. 472.X 1V. Martyre de la mere des Machabées. Ses louanges, (9 celles de fis fipt

fils (9”d’Eleazar. . ’ p.474
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DE L’AMBASSADE-DE PHILON
VERS q. L’EMPEREVR. CAIVS CALIGVLA.- ’

"Av ART-PRO P o s de Philon fur le fujet de l’aveuglement (leghorn-
mes, 8c de la grandeur incomprchenlïble’ de Dieu. P. 477

CHAPITRE Ans quel incroyable bonheur fi paflerent les jépt premiers
PREMIER. mais du regne de l’Empereur Caius Caligula. p. 478

,11. L’Empereur Caius n’ayant encore regné que fipt mais tombe dans rune

grande maladie. Merveilleujè afllillion que toutes les provinces en témoi-,4
gnent Ü leur inconcevable joye du recouvrement de fifinté. 4 P. 479

111. -L’Empereur Caius s’abandonne à toutes flirtes de débauches (9 de
crimes , (9’ par’vne horrible in ratitude (9’ vne épouvantable cruauté il

oblige le jeune Tybere petit fi s de l’Empereur Tybere à fi tuer luy-

mefme. . P, 4go1V. Caius ait mourir Macron Colonel des Gardes Précariennes a qui il filoit,

obligé de la vie (9’ de l’empire. q P. 48,,
V. Caius ait mourir Marcus Syllanus fin beau-pere parce qu’il luy donnoit de A »

figes confeils. Et ce meurtre efl fitivy de beaucoup d’autres. p. 48;
V1. Caius veut qu’on le revere comme vn demy-Dieu. P. 485
V11. La folie de Caius augmentant toûjours il veut efire honoré comme vn

Dieu, (9’ imite Mercure , Apollon , Ü Mars. p, 433
V111. Caius entre en fureur contre les Iuifi d caufè qu’ils ne vouloient pas

ainfi que les autres peuples le reverer comme vn Dieu. ’ P. 490
1X. Les anciens habitans d’Alexandrie fi firvent de l’occafion de la fine... r

de Caius contre les Iuifs pour leur faire tous les outrages , toutes les
violences , (9’ toutes les cruautez imaginables. Ils ruinent la plufliart de
leurs oratoires (9’ y mettent des flatue’s de ce Prince , quqy que l’on n’euji

jamais rien entrepris de fimblable fous Augujie ni fous Tybere. Loüanges

d’Augujie. ’ P. 49!X. Caius fiant déjafi animé contre les Iuifs d’Alexandrie vn Egyptien nom-
. mé Helicon qui avoit ejié cfclave (9’ je trouvoit en grande faveur auprés de

luy, l’irrite encore par fis calomnies. 4 P. 49S
X1. Les Iuifs d’Alexandrie députent vers Caius pour luy reprefenter leurs

fiufiances , (9’ Philon efioit le chef de cette ambtfiade. Caius les reçoit
d’vne maniere qui parfiloit fort favorable. Mais Philon jugea bien qu’il

n’y avoit pas fitjet de s’y fier. . . P. 497
X11. Philon (9*fis collegues apprennent que Caius avoit ordonné d Petrone

Gouverneur de Syrie de faire mettre fic flatue’ dans le Temple de Ieru-

filem.’ P.X111. Extréme peine ou e trouve Petrone touchant l’execution de cet ordre
que Caius luy avoit donné de mettre fi fiatuè’ dans le Temple de Ierufilem,
parce qu’il en connoijloit l’injuflice , (9 en voyoit les confèqueances. P. 50:
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t XIV. Tetrone fait travailler dkfiire cette flatue’, mais lentement. Il s’efiîme

en vain de pignada aux principaux des Iuifs de la recevoir. Tous ahan-
donnent les ’vi es’(9’ la campagne pour l’aller trouver(9’ le conjurer de ne

point executer vn ordre qui leur ’ejloit plus infilpportable que la mort: mais
de leur permettre d’envqyer des députez vers ’Empereur. 13,503

X V. Petrone touché des raifons des Iuifs a ne jugeant pas qu’on les du];
mettre au defefpoir écrit d Caius d’vne maniere qui alloit à gagner du

’ temps. Ce crue Prince entre en fureur , mais il la diflimule dans fi réponfe

à Petrone. î * . p. 50;XVI. Le qu Agrippa vient a Rome , (9’ ayant ap ris de la bouche de
Caius qu’il vouloit faire mettre [a [latrie dans le Tem]; e de Ierufalem il s’é-
vanouit. Aprés eji’re revenu de cette foiblefle (9’ de ’ajjouptfliment dont elle I

t fuivie , il écrit à ce Prince. p. 507
X V11. Caius touché de la lettre d’Agrippa mande à Petrone de ne rien

changer dans le Temple de Ienufilem. Mais il je repent bien - tojl de luy
avoir accordé cette ace, (9’ fait faire vne fiancé dans Rome our l’envoyer

. fecretement a’ Ieruj’ em dans le mefme temps qu’il iroit a A exandrie , ou

il vouloit fe faire reconnoillre pour Dieu. Injuji’ices (9’ cruath de ce

Prince. h 1 - I p. 515X V111. Avec quelle fureur Caius traite Philon æ les autres Ambafl’adeurs
des Iuifs d’Alexandrie fins vouloir écouter leurs raifons. p. 517

P 1 N.
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TABLE DES ,MATIERES
Contenuës dans l’Hiftoirc de la guerre des Iuifs,

l contre les Romains.
Cette Table qui fe’ rapporte aux chifres (9’ non pas aux pages, ne

commence qu’au X X V I I I. chapitre du fécond livre, parce que ce
’ qui precede n’ai qu’vn abrege’ de ce qui e’crit plus au long en

l’Hijloire des Iuifs , contenue dans. le premier volume.

’ A

AGI-ions extraordinaires
de valeur

De Simon fils de Saül. I u;
De quelqueswns des afiîegez dans lots-

at. p 2.561go Vcl’paficn à Gamala. 3.90
De Tite en divctfcs occafions. 384
386. 387. 405.414.464 .

D’vn chevalier Romain nommé Lon-

ginus. 409D’vn Syrien nommé Sabinus. 439
D’vn Capitaine Romain nommé Iulicn.

441
D’vn cavalier Romain nommé j Pcdanius,

4 x
Combat opinial’eré durant dix heures.4.4o.

8c vn autre qui dura huit heures. 4.47
AGRIP PA Roy de Iudée.

Sa harangue aux Iuifs pourlcs détourner
de faire la guerre aux Romains. 196

Le peuple l’oblige à forcir de Ierufalem.

x97. 2.06
Il cnvoyc des troupes à Vcl’paficn. 2.41
Faveurs qu’ll reçoit de Volpaficn. 2.78

2.79 IIl cit blcfi’é au fiegc de Gamala. 2.86

Font irruption dans l’Empitc. ,
533

A N A N V S Grand Sacrificatcur.
Il’porte le peuple à 315ch: les faâieux

dans le Temple. 306.307. 308
Mallacrl: parles Iduméens: 8e [on cloge.
319

A N T10 C H V S Roy de Comagcnc.
ll’cnvoyc des troupes à chpalien. 2.4.!
Tcmcrité &valcut d’Antlochus Épipha-

nc (on fils: 4.19

11cl! faull’emcnt acculé par Cclënnius Pe-

tus Gouverneur de Syrie, ce bien traité

par Vcl’paficn. 532.
Antonia l’oratoire. Sa defCtiption.

398 -ANTONIVS PRIMVS. 342.
S’cllant dcclaré pour chpafiçn il défait

vne armée de Vitellius. ’ 36 9
Et fou autre armée dans Rome. 371

Affauts furieux. 2.60. 2.6:
B

B A S S V S qui commandoit les troupes
Romaines dans la Iudée.

Il prend par compofition le chaman d’l-l e.
rodion. a;

Et par force celuy de Macheron. 5’13.

BCHCI, Machine des Romains.

Sa defctiption. 354C
CA T V L E Gouverneur de la Lybic
Pentapolitainc.

Son horrible méchanceté envers les Iuifs,
8e l’a mort épouvantable. 543

C E R E A LIS I’vn des chefs de l’armée

de Vefpafien.
Il taille en pictes onze mille Samaritains.

2.64.. 352.

CESINNA. 369CESTIVS GALLVS Gouverneutdc

Sytic.’ 194.Il entre dans la Iudée avec vne armée Ro-

maine. Alfiegc le Temple. Sic retire.
mal à propos , et en: mal traité par les
Iuifs dans fa retraite. 247418410. 2.2.:

CthlT) 11Antiquitédc cettcville.34.7 ’

fl-A -’ ’ ’-



                                                                     

s TÀBLE DES
Combat naval. I 334
--.Autrescombats. Voyez a&ionsîextraordi- r -

. naires de valeur.

Cruautez exercées contre les Iuifs
en dchrfes villes. 2.09. 2.11. 2.13. 2.14. 2.15.
2.16. 2.2.3. 354.. 381. 54g.

D
Defcrlptions

Dela Galilée , de la Iudée , 86 de quelques

autres Provinces. 2.38De la difciplinc des Romains dans la

uerre. 2.42. 2.44.De la ville de Iotapat. 2149 -
De la machine des Romains , nommée

Belicr. . 2.54 ’De furieux allants. 2.60. 2.61
D’vnie tempelte qui fit perir les halaita’ns

de Ioppé. 2.74 2.75Du lac de Genezareth -: de ’l’admirable
terre qui l’environne: a: de la fource du

Ionrdain. 2. 8 5D’vn combat naval fait fur le lac de Ge-

nezaretb. p 2.3 4D e la ville de Garnala. 2.86 .
De la ville (le Iericho. D’vne admirable

fontaine qui en efi: proche. Dela ferti.
lité du pais. Dulac Afphaltide. Et des
elfroyables telles de Sodome a: de Go-
morrhe. * 336. 337.358.339. 340

De l’Egypte 2 a: du port d’Alexandric..

361. 362.

. De la ville de Ierufalem. 393
Du Temple de Ierufalem, a: de quelques
coufiumes legales. 394.395. 396

Du grand Sacrificateur. 1 397
’ De la forterefle Antonia. ’ ’ 398

De famine. De cruautez. Et de miferes
horribles. 319. 32.0354417424. 432..
4585534; Mere qui mangea fon fils. 459

D’vn épouvantable tumulte. 471.
i Delajoye avec laquelle Vefpafien &Ti-

te furent tereus dans Rome. 511. 518
Dcla riviere nommée Sabatique.. 513 il
Du triomphe de Vefpafien a: de Tite.

519. 52.0. 52.1 .Du challeau de Macheron. 52.4
I D’vne plante deRuë. . sa;
D’vne plante Zobphite. l 52.6
De quelques fontaines. 52.7
De la forterelTe de Mailada. 53;. 536

Dl ne .des Romains dans la
erre, 8c leur marche. 2.42.. 2.54

D O MI Tl E N fecond fils de l’Empercur

Vefpafien. v i -

MATIÈRES.
Il fe fauve lors que Vitellius prit le Ca-

pirole. , 370Il marche contre Allemanc. sa
Il accompagne à cheval Vefpafien fon pe.
re a; Tite [on frere dans leur triomphe.

E l 52.0
a: P0 1T d’Alexandrie.

Leur Defcription. 361. 562.
E L E A Z A R. Chefdes Sicaires &parcnt

de Manahem. Voyez Sicaires.
Il fe fauve dans Malrada. 2.06
En foûtient le fiege contre les Romains,
fi a: ne pouvant plus refiller il perfuade à
tous ceux qui citoient avec luy de (e
tuer avec leurs femmes et leurs enfans.
554- 535- 536-s37- 538- 539

ELEA ZAR fils de Simon. 31;
Il (e rend chef d’vne partie de la faâion

de Iean de Gifcala. ’ l 37g
Bit furpris par Iean. Et ainfi ces deux fa-
&ions fe reduifent à Vne comme aupa-

ravant. 388Il y a de l’apparence que ces deux Elen-
zars ne font que le mefme.

F amine. Voyez Def’c’ription.

. Mere .qui mange (on fils.
FkL O 4R V S Gouverneur de Iudée. 4V

Il cil caufe dela revolte des Iuifs. 19 4.

195. zoo. 2.2.2. -
Fontalne proche de Iericho. 33 7

Et autres Fontaines dont les eaux (ont
tres-difl’crentcs. 52.7

4G

Sa Defcription. h 2.38
Galiléfins. qui avoient fuivple party

de Iean de Gifcala. t
Leurs horribles cruautez a: abominations

dans Ierufalem. . 354
Gamala ville ailiegée a prife par ch. I

palien. Voyez Vefpafien.
G’omorre a: Sodome.
Leurs eErOyables telles, . 3 4o

GrandSacrificateur. 397
H

Harangues a: Difcours. 4 ’
Du Roy Agrippa aux Iuifs pour les détour-
s ne: de faire la guerre aux Romains. 196



                                                                     

T A B I. E . ’ D E S
De Ceux qui citant pris avec Iofeph dans

Iotapat vouloient qu’il fe tuait avec

M A I E R E S,
Iean les furprend, a: ainfi ces deux fas.’
arions fe reduifent à vne comme aupaa

eux. 26 7 IaVant. ’ 3 88De Iofeph pour les détourner de ce deifein. a De quelle forte Tite luy parle 8c à Simon

2.68 480 jDe Tite. l . I Il. abandonne, pour fe fauver les Tours
A fes foldats au fiege de Tatichce. 2.81. 2.82. d’Hyppicos , de Phazaël a: de Ma»

Aux habitans de Gifcala. » 2.97. riamne. 493Et au fiege de Ierufalem. Il fe rend aux Romains.’ 499
A fes foldats. - 39° ’ . .. , . VA eux Pour les exhorter d. au et à 1, 3mm. ICIÎlChO ville a pais d alentour.

438 ’ Leur defcription. 336. 338Aux faâieux. 445 I .. . rA Simon a: a Iean chefs dcfditsfaôtieux. Ierufalem. 53 defcnpüon. s93

480 l ’ . -ne vcfpaficn; ICfilS Sacrificateur.
A fon armée au fiege de Gamala.’ 2.91 Son difcours aux Iduméens: 315
Aux chefs de fon armée pour differer le Il cit maifacré par eux: 8: fon éloge. 319

liege de Ierufalem. 32.5 I O S E P H auteur de cette biftoire. Voyez
D’Ananus Grand Sacrificatcur , au Peuple

pour le porter à allieger dans le Temple
les faâieux qui prenoient le nom de Ze-

lateurs. . 306De Iean de Gifcala aux Zelateurs. 310
De Iefus Sacrificateur aux Iduméens. 313

a: Réponfe des Iduméens. 314
De Iofeph à ceux de Ierufalem pour les por-

ter â fe rendre. 416. 443 .
-D’Eleazar chef des Sicaires pour perfuader
’. à tous ceux qui défendoient Mafiada avec

luy de fe tuer avec leurs femmes 8c leurs

enfin-î: 539.I

. lIdumeens.
Ils viennent au fecours des Zelateurs allie:

gaz dans le Temple. 312.
Les Zelateurs les introduifent danslaville.

318

Cruautez qu’ils y exercent. 319. 32.0
Ils fe retirent en leur pais. 32.2.
Ceux qui avoient embraffé le party de

Iean de Gilcala s’élevent contre luy 85
appellent Simon à leur fecours. 355. 356

Ils traitent avec Tite : a: Simon le décou-
vre &en tu’e’ vne partie. ’ 489

IEAN de Gifcala l’vn des chefs des fameux
ou Zelateurs.

Il trompe Tite a: s’enfuit de Gifcala a

Ierufalem. 2.96 vIl trompe le peuple de Ierufalem. 2.98
Il le trahit enfuite et paire du collé des

Zelateurs. 310Les Iduméens 8c le peuple appellent Simon

à leur fecours contre luy. v 35;
Sa faâion fe divifc en deux, a: Eleazar

fe rend chef d’vne partie. 375

harangues. y
Ileft étably par les Iuifs Gouverneur de la

Galilée. ’ h
Excellent ordre qu’il donne. 2.2.4. 2.2.5
Suitede fa conduite. 2.2.6. 2.2.7. 2.2.8. 2.2.9..

2.30.231. 2.40. 2.45. 2.46. 2.47.
Il cit ailiegé par Vefpaiien dans Iotapat

a: fuite de ce grand fiege. 2.48. 2.49:
-2.5o. 2.51. 2.52.. 2.53. 2.54. 2.55. 2.56. 2.57.
2.58. 2.59. 2.60. 2.61. 2.62.. La place ci! ’
furprife durant la nuit. 2.65. Il fe fauve
dans vne caverne ou il refout de le ren-n’
dre .26 6 . Mais ceux qui s’y efioient fau-
vez avec luy veulent qu’il fe tuë avec
eux. 2.67. Difcours qu’il leur fait pour
les en empefcher. 2.68. 2.69. Il leur per. i
fuade de jetter au fort ceux qui tue-
roient les autres, a: le fort ayant cité
jetté &n’eftant relié que luy 8c vn au-

tre il ell mené prifonnier à Vefpafien.
2.69.2.70.2.71.Maniere dontil luy parle
&luy prédit qu’il feroitEmpereur. z 72..

Divers effets que le bruit de fa mort
a: la nouvelle que l’on eut après qu’il
n’efloit que prifonnier 8: bien traité par
Vefpafien firent dans Ierufalem. I277

Vefpafien le met en liberté. n 367
Voulant exhorter les Iuifs à fe rendre il

cil blefl’é d’vn coup de pierre. 42.8
’11 exhorte encore les Iuifs à fe rendre. 4 43;

435
Il cit accule faull’ement parles Sicaires; 43

Iotapat ville. Sa defcription. 2.49

IOUIÎdElln. Sa fource; ’ 2.83

Illdée. Sa defcription.’ 1 2.38
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’ L
Lac Sa defcription.

339

Lac de Geneiàre’th.s.ac-

fcription. l 2.83
Macheron Chaiteau. Sa deicri-

ption. 52.4MA LC Roydes Arabes.
Il envoye des troupes à Vefpafien. 2.41

MA NA H E M fils de Iudas Galiléen qui
avoit cité l’vn de ceux qui avoient in-
troduit vne nouvelle (côte.

Il faifoit le Roy dans Ierufalem, dont il efl
pris 8: executé publiquement. 2.0 4. 2.0 5.
2.0 6

Mafiàda forte place.’

N E R O N Empereur. - i
Il donne a Vel’pafien le commandement

de fes armées de Syrie. 2.3 4.Sa mort. 342.

NIG ER Peraite. 2.35. 2.36
O

DTHON Empereur tf0 tuè’ luy-mefme. 350

P
P E T V S Gouverneur de Syrie;

Il accufe faulfement Antiochus Roy de

33S. 335

Comagene 532.P L A C I D E l’vn des chefs de l’armée Ro-

maine. 2.39« Il tente inutilement d’attaquerIotapat. 2.43
Il dilIipe les Iuifs aEemblez fur la monta-

ne d’Itaburim. 2.93
Il défait dans la campagne vn tus-grand

nombre de Iuifs. 331
P r CdlaÏIOHS «des malheurs arrivez à

Ierufalem. l . 476P RI M V S. Voyez Antonius Primus.

R .RIVICYC nommée Sabatique. 513 ’

S
S A B I N V S frere de Vefpafien.

Vitellius le fait tuer. 370
Sicaires ou Alfaflins

Se rendent maiitres du chafieau de Mail

fada: 32.9

Les Iuifs d’Alexandrie livrent aux R6:
mains ceux de ces Sicaires qui s’eftoient
retirez à Alexandrie. 540. 541. 542.. 54;

Incroyable confiance dans les tourmens
de ceux de cette feâe. 54°

SI M ON fils de Gioras l’vn des chefs des
faétieux d’entre les Iuifs afpire a la ty.

rannie. 2.Ses combats contre les Zelateurs 8: les Idu-
méens- 344445-346348 349-35;

Les Iduméens ale peuple de Ierufalem
l’ap ellent à leur fecours contre Iean de

Gi cala. v 3 5De quelle forte Tite luy parle , 81 âIean.
2.8o

Luy a Iean abandonnent pour f0 fauver
illes tours d’Hyppicos 3 de Phazaël 8c de.

Mariamne. 2.93Il fe trouve contraint de fe rendre.507.508
Il cil mené en triomphe à Rome 8: exe»

curé publiquement. 52.1
Sodome a: Gomorrhe.

Leurs effroyables telles. 340
S O H E M E Roy d’Emeze.

Il envoye des troupes à Vefpafien. 2.4:
S Yl. V A qui commandoit les troupes Rot

mairies dans la Iudée.
Il ailiege 6c prend Mafi’ada. 53 4.535.536 .537,

T ..TCmPCflIC. . - 2.74.275
Temple de Ierufalem.. Sa
defcription.’ 394Tl T E depuis Empereur.

Voyez harangues.
Se rend â Ptolema’ide auprès de Vefpaiîen

(on pere. 2.41Prend Iapha. ’ l 2.63
Emporte Tarichée. 2.82.
Entre le premier dans Gamala. 395
Se rend maiftre de Gifcala. 2.97
Vefpaficn après efire reconnu Empereur

l’envoye pour prendre Ierufalem. 373
37 4

Il marche contre Ierufalem. 382.. 383 ..
Actions extraordinaires. de valeur faites

par ce Prince. 384.386. 387. 405. 42.2..
464

Il opine à la conf ervation du Temple. 463
Et fait ce qu’il peut pour faire éteindre le

feu. l 46 7Son armée le declare Imperator. 477
Loüanges 8c recompenfe qu’il donne à [es

foldats après la prife de Ierufalem. 502..
03

l Avec quelle joyeileit receu dans Rome.
518
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Tours d’Hyppicos , de Phazaël, 8c de

Mariamne. Leur defcription. 393
Tite les conferve feules aprés avoir fait

v ruiner tout le telle de Ierufalem. 496
TR A I AN l’vn des chefs de l’armée Ro-

mairie.

Il afliege Iapha. 2.63
Triomphe de Vefpalienôt de Tite.

519. 52.0. 52.1

Tu moite épouvantable.
47x

T Y B E R E Alexandre Gouverneur d’A-
lexandrie 8c Lieutenant General dans l’ar-
mée de Tite au fiege de Ierufalem. 363

VESPASIEN Empereur.
L’Empereur Neron luy’donne le comman-

dement de fes armées de Syrie pour fai-

re la guerre aux Iuifs. 234
Il entre dans la Galilée , 8c Sephoris fe

rend à luy. ’ - 237
Il ailiege Iofeph dans Iotapat. 2.43 ,
Voyez à lofeph toute la fuite de ce fiege.
Il cil: bleflé d’vn coup de fléche. 2.58

Il furprend Iotapat durant la nuit. 2.65
Il alliege Tarichée. 12.80
Il ailiege Gamala.’ 2.86. 2.87. 2.88. 2.89.

:90. 291. 2.92..Et le prend. 2.99

M A T I E R E S.
Sa prudence l’empefche d’aflieger fi-tol’c le?

rufalem, afin de donner loifir aux Iuifs
de fe ruiner par eux-mefmes. 32.5

Gadara qui citoit la plus importante de
toutes les places de delà le Iourdain f0

rend à luy. ’33iIl bloque Ierufalem. 341. Et la mort de
Neron , a: les troubles de l’Empire luy
font furfeoir le deffein de l’aflieger. 342.;

343
Il s’avance feulement vers Ierufalem a:

prend divcrfes places. 351
Son armée le declare Empereur. 358.359 4
I’oye que toutes les Provinces en témoi-

4 gnent. v 4 364.366Il s’afl’eure d’Alexandrie. 360
Il met Iofeph en liberté. 36 7
Avec quelle joye ilefl receu à Rome. 511 ’

Son triomphe. 519. 52.0. 52.1
Il bâtit le Temple de la Paix. ’ 52.2.
Il traite avec grande. bonté Antiochus

Roy de Comagcne. 532.
VITE LLIVS Empereur.

El! égorgé dans Rome. 37g

Z
ZA CH A RIE tué dans le Temple,&ion’

éloge. v 32.1Zelateurs qui el’c le nom que pre-2

noient les faétieux. n 303.305
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, MPPROBATION DES DOCTEVRS.
CES ouvrages de Iofcph rendent vn témoignage avantageux ..

à la verite’ de nollre foy. Les citations des plus anuennes
hilloires des Payens dont il nous a conferve vne partie, nous ap-
prennent qu’ils ont reconnu plufieurs evenemens confiderables de
l’ancien Tellament: 86 le recit qu’il fait luy-mefme avec tant

- d’exaâitude de la ruine de Ierufalem , nous fait voir l’accomplif-
lement d’vne des plus illufires 86 des plus importantes propheties
du Nouveau. Q1051 qu’il ne fe foit pas foûrnis à les lumieres , 86
que fes fentimens ne le trouvent pas toûjours conformes à la fainte
Ecriture , il ne laifl’e pas avec fes tenebres de luy donner quelque
forte d’éclairciifement -. de la mellneqmaniere que les Iuifs infi- *
delles fervirent aux Mages pour leur marquer le lieu de la naiffan-
ce du Fils de Dieu, quoy qu’ilsyfuifent conduits par vne lumiere
Celelle. Pour répondre au merite de ces ouvrages il faloit vne tra-
duâion aulli eloquente &auffi forte qu’cft celle-cy; &il n’y avoit
performe plus capable de l’exprimer en nofire langue avec tant
de grace 85 de majefle’. C’efi: le jugement que nous en faifons.

. A Paris ce 19. Iuin 1668.

I A. DE BREDA Curé MAZVRE ancien Curé P. MARLIN Curé

de S. André. de S. Paul. de S. Euflache.
T. FORTIN Provifeur N.GOBILL0NCurc’

du College de Harcourt. de S. Laurent.

EXTRAIT DV PRIVILEGE DV ROY.
A a grace 8c Privilege du Roy, donné a Compiegne le 2.7. Aoull: 16 52.. Signé;
341M v1. ’r s Il eitpermis aufieur ARNAVLD d’A N Dl LLY, Confeiller defaMa-

jefié en fes Confeils d’Eftat 85 Privé , de faire imprimer par tel Imprimeur ou Libraire
qu’il voudra choifir , la Traduôtion par luy faire de Grec en François de S. Iean Climaque,
comme suffi des autres ouvrages qu’il a traduits ou qu’il traduira des Saints Peres de
l’Eglife , 8c autres Auteurs Ecclefiafiiques Grecs 8c Latins: 8c cependant le temps 8c efpace
de -vin t ans , à compter du jour que chaque volume fera achevé d’imprimer pour la pre-
miere fois. Et défenfes font faites à tous Imprimeurs 8: Libraires d’imprimer aucun defdits
livres , d’en vendre de contrefaits , ny d’en extraire aucune chofe , fans le confentement de
l’expofant1âpeine de trois mille livres d’amende, de confifcation des exemplaires , a: de
tous dépens, domagesôcinterefis; comme il cit plus au long porté par ledit Privilege.

Kægifire’ dans le livre de la Communauté de: Libraires â 1m rimeurs de cette ville de Paris. le dixie’me

Septembre mil fia: un: faixante é Jeux. fuient: l’âne]? de [4 Cour de Parlement du 8. du]! 1653.
Signé, Dv B2.411.

Nous foufiigné avons cedé &tranfporté au fieur le Petit Imprimeur 8c Libraire ordinaire du Roy,
le prefent Privilege pour la Traduélion de la Guerre de: I urf: . écrire en grec par Iofeph , à les autre;
Ouvrages du mefme Auteur, p0ur en joüir pendant le temps de vingt années , ainfi qu’il cil; porté
par ledit Privilege. Fait à Pompone le vingt-cinquiéme Iuin mil fix cens foixante-huir. Signé,
ARNAVLD 122414011111.

Achevé d’ imprimer pour la premier: foi: le dixit?" I nille: milfix un: fiixante-buir.
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de Geogmphic qui fi trouvent dans le: deux C aria: drcflè’e:
pourbz’mmtmdre l’H 1 s T o I R E DE FL AVIV’S Io s E p H;

.eA’vec [offrant Obfirruatiom Geogm hi ne: (9’ Hi ori un:

Par P. Élu Val Gcogmphr du qu. F q fi q
A

au. autrement Absrim, montagne fur laquelle
AMoïl’e finit l’s vie. Elle’feüouvevers lemilieudc ’

ls.Tribu de Rubeu.
Absritb, bourg en ls Terre-Sainte...
Abdou.V.eu la Tribu d’Afer, fis: les coufinsdecelle

de Nephtsli.
Abels. ville de la Perée culs patiemeridiousledeln

Tribu de Msuafl’e’ ni cl! su de là du Iourdain.

Abelms, sl. A s. V. veule milieudelsTribu
de Nephtsli:

Abide . Avido. V. d’Afie fur l’ilellefpont. a veu les
amours de Hem à de Lesndre, comme suffi le psfl’sge
de la prodigieufe armée de Xerxés Roy de Perfe fur vu
pour de fis cent foinnte et quatorze . C’en au.
jourd’huy l’un des chsfieaux que l’on nomme Dardanelles.

Abils, ville de Syrie vers le Septemtriou de Damas.
Abils V. culs ’ orientsledelsTribudeMausfl’é

un de Il du je ’u.
Abils. V. fur le bord du Iourdain en lsTribu de Robert.

bslfiesulieu ou Moïfssvoitdonué des loix aux threux. ,
Abils, Sierra de las monos , montagne (l’Afrique fur

le détroit de Gibsltsr. ,D Abizar, V. d’où citoit Aclnuosn’ l’un: des faunes de

svid. . . ,Abrshim, au psïsdeDsmss...
Ambsrou. sl. Pars V. dels hure Galilée...
Acsnthousulous, lieu en la Tribu de Benjamin, prés

Aclrfsph. Voyez Ptolemaïde.
Achs’ie contrée de la Grece.
Achéens peuples de la Grec: dans le Peloponefe.
Acnbatane. Topsrchie en la Province de Samarie.

Elle tire fou nom de la ville AGIR: fituée enlu’l’ribu
de Mansfl’é deçà le Jourdain.

Aâium, V. de Grec: fur la cette d’Epire, prérde Is-
quelle Augulbe gagna vu combat usvsl fur Marc-Antoine
et Clcopatre. Aâium n’en autre chofe lue le Cspo-
Figslo promontoire à l’entrée du Golphe La".

Adam, lieu l 30. Mes de Bethoron...
Addids. peut-dire Adisds.’,V. de judécen lsTribu de

Dan, fur les confins de celle de juda
Adisbene, Centrée d’Ali’yrie aux environs dela riviere

Lycus qui fe rend dans le Tigre. Il femble que ce foi:
l’Adirbeirzsu d’sniourrl’huy. 80. D. Long. 37.D.l..at.

Adida. Voyez Addidu
Adora V. d’ldumées sux confins de la judée.

Adrsch V. vers le milieu de la Tribu de Monstre au
delà du Iourdain.

Mer Adriatique. 4.0. D. Long. 43. D. Lat. On la nomme
suiourd’huy Golfe de Veuife. Elle f: trouve entre l’ltalie.
lsDilrnstiek l’Albsnie. 8s longueur efi bien de fept cent .
milles. un plus grande isrgeurdedeux cent. Ss bouche
en d’environ 320. ou 55’. milles, entre le cap d’Otrunteac

celuy dels Leuguetta prés de ls Valone. Les des d’Itslie
h furoeGolfe sppsrtienneut,ou su Pape, on su Roy d’Efpu-

gué. ou a ls Republique de Veuifir; fi ce n’elt Tridbeh
Dwiuo qui dépendent de l’Ernpereur comme Archidue
d’Aultriche. La coke de Dslmscieefi à plufieurs Princes;
car la Maifon d’Aufiriche y tient Finmé , Porto.Re’ a: Ze.

me; la petite Republique de ngufe ys [on au: s le Turc
y pofl’ede Narença. Caitelnovo. &quelquessutres places;
mais les Venitiem en ont la meilleure partie . fçavoit un,
sebeuico. SpslItO. Cstsro. Budos. et sottes lieux avec
les illes voifines. La cette d’Albsnie et entieremeut su

Turc. »Æolie. contrée de l’Afie mineure. aux environs
Phocéc, fur l’Archipel.

Æoliens. Voyez Alifieus.

Ætus. le montGibel en Sicile. qui lare
ment des fiâmes su milieu des neiges.

Afrique,l’vne des parties domonde. qui rap-
porte l2 figure d’vne prefqu’llle. Son saiette f: trouve au
couchant d’hyver de nofire grand Continent. trente-cinq
degrtz su delà de l’Equsteur, a. autant en deçà. Ce qui
cl! nommé Afrique par les ’Ronnius, efi connu chez les
Grecs fous le nous de Libye: ces denxpeu sysut sinfi
sppelle’ les Provinces qui citoient vis-à-vis ’eux . Vers le
Midy , su delà de ls Mer Mediterrsuée, ors noms ont en-
fuite ces communiquez su refile de l’Afrique. L’Afrique
propre des Romains efi ce que nous appellous aujour-
d’huy le Royaume de Tunis. L’Afrique citerieure &ex- I
terieure, cit la Barbarie a: l’Egypte. L’Afrique vlterieure

k interieure, le Bilodulgerid, le Defert k la Nigritic.
L’Erhiopie occupoit le relie de l’Afrique. .

Agrigente, G: cuti. V. en la psi-rie meridionsle du
l’Ifle de Sicile. s efié renommée par la tyrannie de
Phalsris . à par l’invention du taureau d’sirsinpsrl’erille.

Agrippine, sl. Voyez Antbedon.
Ain V. en la Tri u de Benismiu. Elle fut prifepsr les

Ifrsëlites, en fuite de jerichopsprés qu’ils y cureurs:-
osu. un efchee. C’en peut-ente Huy ou Ssmnuim. a

Ain V. culs Tribu deSimeou, fur les confiusdecelle
de Dan.

Alsius,peuples de la Ssrmstied’Europe. bushMofa ’
eovie, vers le Tamis. 76. D. Long. f1. D. La. r

Albanie, la Zsirie contrée d’Alîe fur la merCsfpien-
ne. 79. D. Long. 47.D. Lat. Ou dit qu’elles en ce nous

que laenfsnsyvenoieutsnmoudeavecdescbeveux
a. On appelle aujourd’huy Albanie vne Province du

lsGrecequi lspsrtieoecideutsledelsMsce-
doiue: k l’on s sufli donné à l’heure le uomd’Albsnio
qui en dentaire’ils Province que les Ecofi’oissppellen:
Brosd-slbsiu.

Alernsgne. Voyez Gerinauie.
Alemsns. Ou peut confident les les Alennus fui;

vaut les anciens et fuivsut les es.- Suivant les
anciens leur demeurefetrouvoit entre le Danube. le Rhin.
à le Meiu: Suivantlamoderues, il f:mbleque œfoun
ceux qui habitent les région de l’Empire d’Alemsgue.

3:. D. Long. 49. D. Lat. e -Alexandrie. Cette Alexandrie en celle que l’on appelle
Alexandrie la Grande, pour la flinguer dessutresvillcs
de mefme nous qui fe trouvent en Syrie. en Anchofie.
en Arie. a: en plufieurs autres lieux. Son saiette cil en
Egypte proche du brss le plusoccidental du Nil; elleefi
l’ouvrage d’Alexundre le Grand . k comme elle s lérvy
de l’ejour aux Ptolomées, il ne faut pas s’étonner fi elle
a psfl’e’ pour la plus oonfideruble de toute l’Afrique spres

Csrthsge. Elle sen fonvoifinsgelstourdu Phsœl’vnedes
fept merveilles du monde.& fsitencore vu grandeurs:-
merœl moyen de fer deux Ports; sufiî eû-elle la
mei l’ s le Cuire. On marque ne
lors qu’elle s ËËÎmFÎIu Romains. elle leur s au
contribnéeu vu Enlmos’fiquc nefsilbit laidement

toute vne année. rAchsndriou. Chsfiesn de lsTribude Msusfl’é deçà le
jourdsin. C’efioit vne plus extrêmement forte slfrfe fur
vne hsute montagne à l’occident du Jourdiu: elle
le nom d’vn Alexandre Roy de Iudée. k il femble n’il
sellé necefl’sire d’eneltre lemsifirepourjoilirlibrea

meut de ls judée. . .Alilienr. [Ou les croit les Æolieus , peuples de 1’55.
mineure fur l’Arehipel. aux environs de Phocée. 58. D.
Long. 39. D. Lat.

Alpes. Montagnes qui filment l’Itslie de la Furia
k de l’Alemsgne. Les simiens leur ont donné des nous.

AAaa
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58:13 modernes leur en donnent encore aujourd’huy
-ou foirant leurs saiettes, oufuivant d’autres confiden-
tians.

Alphée . le Carbon ,-Riviere deGrece dam le Peloponefe. i
Amaledtes. Peuples de l’Arabie Petrée. ’
Aman , Montagne en la Tribu de Manaifé , proche 8s

"à l’orient des ’fources du jourdain.

Amafie. V. de PAR: mineure, que quelques-vns font
la patrie du grand Mithridate Roy de Pont 8: de Stra-
bon fameux Geographe. C’en aujourd’huyl’vn des prin-
cipauXxBeglerbeyats, ou grands Gouvernemens des TurCs

dans l’Anatolie. .Amath al. Epiphanie,ou plùtoit Aparnée . aujourd’huy

Aman ville de Syrie.
Amath ou aman, place extraordinairement forte en

la partie feptentrionale de la Tribu deNephtali. vers les
fourCes du jourdain.

-Amatheniens ,oeux d’Arnath en Syrie.
Amathiens. peuples aux environs d’Amath en la terre

depromiilion; ainfi appellez de l’vn des enfans de Cha.

un.Amazones , elles ont habité la partie d’Afie qui fe
Itrouve au midy de la riviere Tamis, où nous voyons au-
jourd’huy les peuples Circalfes dont les femmes qui font
ordinairement de belle-taille , n’ont pumoinsde b:auté ny
moins de cœur que ces anciennes Amazones qui ont pa-
reillement habité les environs de la riviere Thermodoon
8: de la ville Themifcire dans l’Aiie mineure fur le Pont-
Euxin. Il y a auiourd’huy dans l’Amerique meridionale
vu grand fleuve que nous appelions l’Amazone , peut-
eitre a œuf: des femmes que l’on y a veu faire la guerre
avec autant d’adrefl’e que de valeur.

Amerique, bourg de la haute Galilée fur vne monta-
gne, en la :partie méridionale de la Tribu de Nephtali.

Ammaonte al. Amma, V. en la Tribu d’Afer.
Ammaus, ou plûtoil Emaus. V. en la Tribu rie-Ben-

jamin, a l’oceident de erufalem. Vefpafieny me: huit
cent hommes degar ’ on aprés la defiruâion de Jeta-

Ammon, ancien temple dedié à Jupiter. en Afrique
dans la province de Lybie. Ce Temple doit renommé
par (et oracles. par la fontaine du Soleil, par la défaite
de l’armée de Cambifes’ Roy de Perfe, &par l’heureux
Voyage d’Alexandre leGrand. On dit que Bacchus. Perfée
a: Hercule y avoient ellé avant ce Co uerant 5 a: qu’il
y avoit trois grands chemins qui y con uifoient, le pre-
mier de Memphis, le fecond de Paretonium . a: le troi-
fiéme de Cireur.

Amen , V. ou joab General de David défit Abner qui
commandoit l’armée d’lsbofeth. Amon en vne ville en la
partie feptentrionale de la Tribmd’Aièr.

Amorrhéens. 67. D. no. M. Long. a r. D. go. M. Lat.
Peuplesau delà du jourdain. avec titre de Royaume. Ce
Royaume efioit tres fertile, a: comme dit Jofeph, ren-
fermé ainfi qu’vne ille entre le jourdain a les torrena
d’Arnonb: jebac. Il fut donné par Molle aux Tribus de
Ruban 8: Gad. 8: à la moitié de celle de Manafl’e’ avant

la conquelle de la terre promife . pour laquelle faire les
Tribus s’obligerent de fournir des troupes pour appuyer
les autres Tribus. Ainfi ces Amorrhéens citoient au
delà du Jourdain, a: neanmoins il s’en trouvoit plufieurs
qui avoient pareillement leurs Rois au deçà du mefme
fleuve, où ils efloiunt mille: avec les Chananéens.

Amphee prés de laquelle les lfraelites furent
défaits par les Philiflins.
fi Anas, Guadiana, riviere d’Efpagne dans l’Andaloufie.
Les Anciens ont admirablement bien a pellé cette rivie-

ire Amis. à caufe qu’elle entre 8: qu’elfe-fort de la terre
ainfi qu’vn canard fait dans l’eau. Œelquea modernes
difant que ce tout des montagnes qui tont cacher cette
riviere; d’autres affurent que ce font les que l’on
y fait pour armfer la campagne voifine qui en fort mai.
gre: mais il rit certain que cela arrive versfea fources, 8:
Ion vers Merida. ainfi que le marquent la plufpart des
Cartes. CettOparticularité a donné iujet aux Efpagnola
de dire qu’ils ont chez eux le plus riche pont de la terre.
(in lequel paillent d’ordinaire plus dedix mille moutons.
8: fur lequel on peut faire palier vne grande armée en

bataille. -Ancire. Angoure, V. de l’Afie mineure en Galatie ,ce-
lebre par la ViaoiredeTamerlan fur Bajazet Empereur des
Turcs, 8: par celle de Pompée fur Mithridate.

[mon , V. d’idée avec port de mer, dans mais

n’ont jamais pû dire alfujettis. Ils font errans

Ecclefiaftique , fur la mer Adriatique.
-Andron. Voyez Zabulon.
Angleterre. Voyez Grande Bretagne.
Anthedon , V. en la Tribu de Simeon. furies confins

de l’Eg’ypte, et proche de la mer: on l’a aufli nommée

Agrippine a: Agrippiade. qAnti-liban , montagne en la partie lèptentrionale dela
Tribu d’Afer.

Antioche . ville de Syrie que l’on appelle Antioche la
Grande par excellence. Elle a cité le feiour de quel ues
Empereurs Romains . 8: le berceau du Chrifiian me:
Saut Pierre y ayant étably le premier Patriarchat de l’Bo

g e. - "Antioche. Voyez Mïgdonie.
Val d’Antiochus , chaiteau en la Tribu de Manail’é Il

delà du Jourdain. à l’orient du lac Semechon.
Anti-taurus, montagne en Amenie.

lAntonia, forterefi’e dans jerufalern proche du Tem;
p e.

Anvath . autrementBorceosnillage en la partie fepten- q
trionale de la judée, aux confins des Tribus d’Ephraïln
a: Benjamin.

Amos. li y avoit des plus de ce nom extraordinai-
rement fortes 8: dans les Indes a: dans la Baâriane.

Apamée. Aman V. de Syrie. Voyez Amath.
Apennin . montagne d’Europe qui traverfe toute l’I-

talie du Couchant d’Bfié au Levantrd’Hyver , ainfi que
fait l’épine du dos , ou plûtoit l’os de la jambe dans vn
corps humain. Cette difpofition de l’Apennin taure me
grande diverfité de température aux pais qu’il fepare.

Aphec . tour fortifiée en la Tribu d’Ephraïm, prés

Antipatride. .Aphec. V. en la Tribu dllûchar.
aA.pheca , V. en la partie occidentale de la Tribu de

J" aApherema, Bailliage aux confins de la Iudée k dela
Samarie. enla partie occidentale de laTribu d’Ephraïm.

Apollonie, V. d’Afrique en la Lybie Pentapolitaine.
aujourd’huy Bonandrea.
untannée, V. en la partie la plus feptmtrionale de il,

Aquitaine, la Guyenne l’vne des grandes provincesde
la France. ao. D. deLong.4.4.. D. Lat. L’Aquitaine felon
Jules Cefar efioit renfermée entre les monts Pyrenées .la
riviere de Garonne 8: l’Ocean. Selon la diviiion d’Augufie
a: de fes fuccefl’eurs elle s’étendit jufques versila Loire,
8: fut.fubdivifée en trois parties.
. Arabes. Ce font les peuples d’Afie en Arabie. qui ont

premierement cité appeliez iùnaëlites. 8: puis Sarrazins;
du nom de Saara qui lignifie defert, ou de celuy deSa-
taxe qui veut dire volerie. Ceux qui en font venir l’ety-
mologie de Sara femme d’Abraham, difent que ces Sar.
nains que l’on appelloit Agareni , aimerent mieux por- -
ter le nom de la maiitrefi’e que celuy de la fin-vante. Cea
peuples fe difent les plus nobles du monde y parce qu’ils

ur la
plufpart, à caufe que de laforte ils ont la commætédu
pafiurage pour leurs befliaux, 8: il: s’exemtent de l’op-
prefiion de leurs voifins. Leurs deferts [ont divifez en
Tribus, a: chaque Tribuen Familles, lefquelles ont cha-
cune vn Cheique particulier qui reconnoift le Cheique
de la Tribu nomméïSoeik cl kebir, c’eft à dire le Grand
Cheique. Les Arabes qui habitent les villes font connus
fous le nom de Maures.

Arabie, l’vne des urgions de l’Afie à l’occi-
dent 8: au midydelaTerrefainte. Elleeadiviféeentrois
grandes partieg. Purée. Deferte 8: Heureufit, que ceux
du pais appellent Bai-rash, Arden. 8: Hiaman, L’Arabie
Petrée a autrefois cité habitée par les Madianitea , les
Moabites, les Amaiecites. à les Iduméens. Ses peuples v
d’aujourdgaeqy payent quelque tribut au Bacha du Caire.
L’Arabie rte efi vne contrée en laquelieonfe conduit
fouvent par la batifole ou par l’obfervation des alites,
à cauie des tempefies de fable dont on atouts: les peines
du monde à fe garantir. L’Arabie Heureuiè femble por-
ter ce nom en confidention de la Rerilite’ des deux au-
tres. Il y a entre’autres deux villes fort Celebres par les
pelerinages des Mahometans , la Mecque a: Medine.
Celle-q cit dépofiraire du corps de leur flux Prophcte,
La Mecque a le Kiaabc qui cil vne maifon quarrée, la.
quelle ils appellent maifon de Dieu , difant qu’elle a cité
baffle par Abraham. Le Prince de la Mecque en appellé
Sultan Scherif. Les Arabes appellent SCherifa les pareur



                                                                     

TABLE DE GEOGRAPHIE.de Mahomet. 8: les Turcs les appellent Emirs.
Arachofie . province d’Afie dansla Perfe. r r r . D. Long.

a3. D. Lat. C’elt aujourd’huy le Candahar.
Amie, V. en la partie meridionale de la Tribu deJuda,

vers la mer-morte. ll femble que les Andieus ayentde-
meuré en fou voifinsge , de mefme que proche l’iil:
Aradus.

Aradus, ifle fur la coite de la mer Mediterranée, aux
confins de Syrie a: de Phenicie. l1 yavis à visenlaterre
ferme vne ville de mefme nom, que l’on appelle aufii
Aut-Aradus.

Araméens. Les Syriens peuples d’Afie.
Arakim , anciens peupla ainfi nommez d’Arac , l’vn

des fils de Chaman. Ils ont habité la contrée au delà du
Jourdain. où depuis a efié laTribu de Ruben. Ils ont pa-
reillement cité en l’Arabie Petrée aux environs de la ville
de Petra qui a porté le nom d’Arcé. .

Amas. montagne en la partie feptentrionale d’Arme-
nie. 03m: fameufes rivieres yont leurs fources, l’Eu-
ligie, le Tigre. l’Araxes, a: le l’hal’e.

Arbele, ville d’Afl’yrie .dans les plaines de laquelle Ale-
xandre le Grand défit ensimeraient Darius Roy de Perfe.

Arbella , ville de la haute GaliléeeulaTribude Neptu-
lim, à l’occident du lac Semechon.

Caverne des Arbeliens. prés la ville d’Arbelle en la

haute Galilée. I lAroe, al. Atipos V. en la partie fepcentnonale de la
Tribu d’Afer. vers le mont Liban.

Arce, al. Racern. C’efi l’ancien nom de la Ville de Petra
en Arabie , lequel a quelque rapport avec celuy d’Arac,

I’vu des enfaus de Chanaan. .
Amhufe’. ville de Judée.
Argos. V. de Grec: dans le Pelopouel’e, autrefois avec

titre de Royaume.
Arie, l’I-leri l’vne des provinces de la Perfe. reg. D.

Long. 56. D. Lat. .Aria. Heri, V.dePerfedanslaprovrncedemefmenom.
Arinnn. ville du pais &Galaad. enla partie méridio-

nale de la Tribu deManafl’é au deld du Jourdain.
Arles. V. de France prés du Rhofne.
Armeme. région de l’Afie. 7 y. D. Long. 4o. D. Lat.

Il en: fait mention de la grande a: de la petite Armenie.
dont la fepararion eüoit faite par l’Eufrate. La grande
efi:oit a l’orient, 8c la petite à l’occident decette riviere.
La grande Armenie et! ce que l’on nomme aujourd’huy
Turcomanie. Ontient que c’en fur l’Ararat montagne de
cette province que s’arrefia l’Arche de Noé. à plufieurs

y placent le Paradis tendre . difant que cet endroit
cit vray-l’embldalement le milieu a: le plus haut du monde.
que Sem . Chant . a: Japhet y ont marqué la borne de leurs -

mages. 8e ne l’on y voit quatre fameufes rivieres ,I’Eu.
Flûte. le Tigre. le Fazze . à l’Arais. L’Eufrate y a res
fources à dix lieuës de celles du Tigre . à quinze de
celles du Faue, 8: à fia de celles de l’Arais. Les trois
premiers de ces rivieres ont des noms conformes ceux
qui font mentionnez en I’Ecriture fainte. a: l’AraIs peut
bien élire le Gehun qui enlequatriéme ,puis que Gehun
en langue chaldéenne lignifie riviere, de qu’Arail’.s en
Perfan lignifie la mefme chofe. D’ailleurs on place prés
de fou lit les peuples Etopes, dont la pofition difpenfe’
d’avoir recours au Nil qui arrofe le païsdes Ethioprens.

Arnon, torrent ui fe rend des montagnes d’Arabie
dans le lac Al’phalti e. Les lfraëlit vainquirentprés delà
les Ameubéens, dont le Roy nommé Schon fut tué

Arphu , bourgade en la partie orientale de la Tribu de
Manafi’é au delà [du Jourdain. au pied des montagnes. -

Arphaxadéens . peuples entre le Tigreatl’Eufrate. ou
depuis a cité la Mei’opotamie. »

Ariane, ehaiteau en l’Adiabene.
Arfinoé . auiourd’huy Taochara V. d’Afrique. dans le

pais de Barca fur la mer Mediterrauée.
Artaxate. V. d’Armenie, dite aujourd’huy W.
Arus . . . .
Ana V . . .
Aramon . montagne qui traverfe la Galilée en la Tribu

de Zabulon.
Afcalou , Scalona ville en la Tribu de Simeon. fur la

mer Mediterranée, l’vne des cinq Satrapies des Phililtins
Afchanaxieus ou Rhcginiens. Voyez Rtge.
Ales . l’vne des douze Tribus delaterre deprorniilîon.

67. D. Long. 31. D. 5;. min. Lat. .
Ali: , l’vne des grandes parties du monde qui occupela

partie orientale de noltre Continent.

Afie-mineure, l’Anatolie. 6:. D. Long. 4o. D. Lat.
Afor ou Azor V. en la Tribu de Nephtali. prés du

Jourdain. Il y a en la mefme Tribu vue ville de mefme
uom,fur les confins de la Tribu d’Afer.

Lac Afphaltide. Il cit en la partie meridiouale de la
terre de promifiîou, à la fin du Jourdain: nous l’appel-
lons mer Morte, parce que fus eaux n’ont pas de mouve-
ment. 66. D. ;o. min. Lo . 3l. D. Io. min. Lat.

Afphar, petit lac dans ledefert de la Judéeen laTribu
de Juda.

Afl’yrie proprement prife en ce que nous appelions
aujourd’huy Arzerum a: Curdiihn ou Adirbeitzan, qui
font des Provinces aux confins de Turquie a: de Perle. 8a.

D. Long. 34.. D. Lat. ’Aitabariens , peuples qui reçoivent nom d’vne riviera
de mefme appellation dans l’Ethiopie. . .

Afiape a: Altabore ou Altobore, rivieres d’Eihiopie qui
arrofent l’iile Mené, et qui fe rendent dans le Nil...

’Aûaroth. V. versle milieu de laTribu de Manail’é. au
delà du Jourdain.

Athenes. aujourd’huy Serine: V.deGrece ,qui a cité
autrefois l’vne des plus florifi’antes Républiques du mou-
de. Laville n’efi pas fur lamer non plusqu’autrefois.car
les Atheniens de mefme quelaplufpart du Grecs ne trou-
voient pas à propos de ballir leurs yillesfurlebord dela

i ruer. de peut qu’elles ne fuirent expofées aux infultesdea
Corfaires, et que les mœursdeshabitans ne fumant cor-
rompuës par la hantife des gens de marine.

Mer Atlantique. C’elt l’O;ean occidental qui efi au
couchant de nolise Continent. On l’appelle Atlantique ,
du mont Atlas.

Atlas. montes-clams, montagne d’Afrique, au Midy
de Barbarie.

Athos, montenfanto. montagne de Macedoine fur la

Atria. Adria. V. d’Italie dans le domaine de Veuii’e.
Atropatene. contrée d’Afie’daus la Merlin.

Attalia, Sattalie , V. de l’Afie mincuredansla Pamphi-
lie , fur la mer Mediterranée.

Avaricum . Bourges, V. de France.
AulonlaValone. V.deMacedoinefur la mer Adriatique.
Auran, V. en la partie feptentriouale de la Tribu de.

au delà du Jourdain vers les fourcesde lanoline
nvrere.

Auranitide. courée dehTerreÆainte aux environs de
la ville d’Auran. vers les fournée du Jourdain.

Au. ou an, V. de Samarie en la partie orientaledg

la Tribu thphsaim. -Azar, ville vers Jefra’el en la Tribu d’Ifachar.’

Azeca. ville de la Terre-fainte en la Tribu de Juda.
vers le couchant. David tua Goliath en fou voifinage. ,

Azion gaber . lieu a: port d’Arabie furia mer Rouge,où
Salomon fit confis-cire plufieurs vaiil’eaux. Dans le pre.
mies tome de Flavius Jofeph, page 19;. ligne derniere,
il y a manguier qu’on nome sujowd’big Brumes. Bereni-
ce a la verité en sur la mefme mer , mais de l’autre
&dansl’Egypte . ou elle en connue fous le nom de

o r. -Azoch , ville de Galiîée en la Tribu de Zabulon, au
lèptentrion de la ville de Sephoris.

Azochim . bon dans le grand Il femble que
ce foit la mefme p ace qu’Azoch. i i

Azur ou Mur. V. en la Tribu 1e Nephtali fur le lac
Semechon. Elle citoit le fejourde Jabiu- Roy des China-À
néons. qui fut tué en bataille proche delà , par Barach.
affaité de h brave Dehors.

Azotus . aujourd’huy Alzeae, V. de lmTerrefainte en
la Tribu de Dan . proche la mer Mediterrane’e.

B
BAar. Voyez Barn.

Babylone la grande . ville fur l’Equ’fie en la Chai.
déc , qui eltquelquefoia appellée la Province de Bibylone.
Elle a eflé l’vne des plus celbrea de l’orient. Elle fut
baltieparNemrod. a: la ReineSemiramis demel’me
que Nabuchodonofor l’ont beaucoup agrandie 5 cette
Princefl’e y ayant fait élever des murs un ont poiré pour
l’vne des fept merveilles du monde. me Babylone
a cité l’objet des plus grands couquesans. elle a cité prife
à diverfes fois par Cyrus . par Darius. par Alexandre le
Grand a: par Seleucus. Les enfans d’li’rael y ont eIté en
captivité . a: Alexandre le Grand y et! venu mourir au
retomdeièsconquefies. Sabeauxjardinseuterrace

Ana ij’
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ont donné de’l’admimtion à tout le monde. Ses en-
virons ont produit deux [bi-tes de bitums , l’vn fec dont
l’on (et! fervy dans les bailirnens, l’autre liquide à
fort fufceptible du feu , ayant cette proprieté de ne pou-
voir ellre éteint qu’avec de la bouë, du vinaigre , de
l’alun, Et de la glu. Sa puiifauce a: fes rÎChcfiës ont cité
&gmndes , qu’elle feule contribuoit plus au Roy Cyrus
que ne faifoit la troifiéme partie de tous fer Ellats. Pour
cette confidemion elle il fouvent donné le nom à la pro-
vince on elle le trouve limée. On voit les ruines de cette
grande ville en vn lieu nommé ’FelOugia: on Voir avili
celles de la Tour de Babel ou arriva la confufion des lan-
gnes: 65 tout cela à vne petite journée de la Babylone
d’aujourd’huy. que l’on nomme Bagdadh, laquelle et! fur

le Tigrek du collé de Perfe. Cette ville moderne qui a
fervy de fejourà des Caliphes. n’en: pasfeulement l’abord
de plufieurs marchands, elle l’efl: aulli des Mahometans
qui s’y rendent de tous les endroits d’Afie pour vifiter en
En voifinage les fepulcbres d’Omar, d’Ali . a: d’autres
difciples de Mahomet. Les Turcs en font les maiftres de-
puis l’an 1638. que leur Empereur Amurathlaprit furies

Perfans. ’Babylone. al. Lete, V. d’Egypte brûle par Cambifel
.Roy de Perfe dans le voifinag: du Nil.

Bic: , village de Galilée en la Tribu d’Afer: il y a en
la mzfme Tribu vne place de mefme nom au pied du

mon: Liban. «BlChOI’, lieu de la Judée fur le chemin de Jerufalem
vers le jourdain . . .

hêtres, V. d’Afie chez les Biétriens. C’en: auiourd’huy

Termend, V. de Tartarie dans la provinc: d’Yousbeq.
Bié’triens, peuples d’Afie qui ont habité la provincede

Perle. que l’on nomme aujourd’huy Chowarafan. me.

D. Long. 4o. D. Lat. 4Bais. Guadalquivir, riviere d’El’pigne qui paire à Se-
ville.

Bagmdas. aujourd’huy Guadibarbar riviere (l’Afrique
vers l’occident de la grande Carthage. Elle fait tant de
tours a: de détours. qu’on la par: bien vingtat Cinq fois
dans le chemin de Boue à Tunis.

Balaneote V. dont il cit fait mention au liv. r. chap. i6.
i de la Guerre des Juifs. . .

Baleares. Les illes Majorque a: Minorque. en la mer
MeJirerrane’e , fur la cotie d’Efpagne. Ses anciens habi-
tans ont en la re utation d’ellre excelleras frondeurs 8e. i
grands pyrates , ainfi quenle font encore ceux d’aujour- -
d’huy.

Ban ou Biar, lvallée en la Tribu de Ruben, dans le
voilînage du lac Afghiltide. il s’y trouve vne plante Zoo-
phite. dont la defcnption particuliere fi: voit au livre 7. A
chap. 13. de la-Guerrc des juifs.

Barce . V. d’Afrique en la Lybie Pentapolitaine , aujour-
d’ùuy Barca.

Buis , forterefl’e dans Ierufalem proche du Temple,
nommée depuis Antonia.
’ Baris . le nom que Nicolas de Damas donne à la mon-

tagne d’Armenie où s’arrefta l’Arche de Noé; il en ap-

pelle la province Miniade. Berofe appelle cette montagne
la montagne des Cordiens, qui vray-lèmblablement en:
l’Ararat.

z nia) v. dt Guilée... IBafchath. Vs en laIpartie feptentrionale de laTribu de

nda. -J Bathanée, contrée de la Terrefainte en la Tribu de
Manafië au delà du jourdain.

Batyra, bourg de la Terre fainte en la Bathinée. . .
i Bebriac, ou plûtoit Bedriac. lieu d’italie en la Gaule
Cif-alpine. ou l’Empereur Othon fut défait par l’armée
de Vitellius. Cet endroit n’eûpas bien élongné du bourg
de Caneto, prés de l’Oglio dans le Mantoüan.

Beelzephon, V. d’Egyptc furla mer Rouge,’pre’sdela-
quelle les enfilas d’liraël panèrent cette mer.

iB:leus, riviere en la Tribu d’Afer , au midy de Ptole-
wimide.

Belzephon . V. en la Tribu d’Ephraim . où Abûlon fit

tuer fun frere Amnon. ..
’ Benjamin. l’vne desdouze Tribus de la terre de pro-
miflion. 66. D. 4.0. min.Long.3i. D. 4;. min. Lat.

B:ratamptha. Voyez juliade.
Berenice, Collir, ville d’Egypte fur la mer Rouge.
Bereaice , Bernichc, V. d’Afriquedans le pais de Barca,

fur la mer Mcditenanée.
erithe, Baruth.’ autrement Bairut. V. de laTurquie

d’Afie en Phenicie.

Berce, V. en Syrie. -
Beroth. V. en lapanieoccidentale de la Tribu de Ben:

iamin. où jofué defit vne armée de trois cent dix mille

hommes. V ,Berfabé. V. de la Bafl’eGalilée en IaTribu de ZAbulon;
Abimelech y confirma par ferment l’alliance qu’il con-I
traâa avec Abraham.

Berfetli . village vers Arbela en la Haute Galilée.. .
Berfobe en Galilée, en; la mefme chofe que Berfabée.

efara, lieu enlapartie meridionale dela Tribu d’Afer,
au mËdy de Ptolcrnaide, à vingtftades de la villede Gain.

Be ira . . .
Betha V. des Sophoniens.
Bethalaga V. du defert de Iudée. .Î
Bethara V. prés du Iourdain. peut-élire Beth-aramphta.
Beth-aramphta. Voyez uliade.
Bethari. V. de l’ldumee. Il enefi fait mention au liv.

4.. ch. 1;. de la Guerre des juifs...
Bethel V. en la Tribu de Benjamin. proche celle d’8.

phraim.
Bethcl , V. Vers le milieu de la Tribu d’Ephraim.
Beth-emeth V. en la Tribu d’Afer. aux confins decelles

de Nepthali 8: Zabulon. .
Bethenabre bourg prés Gadara , dans le voifinage du

lac de Genefaretls , en la partie meridionale dela Tribude
Manalfé au delà du Iourdain.

Beth-lehm V. en la Tribu de juda. celebre par la
miiTance de Jesvr-Cnnis-r.

Beth-lepton. toparchie en Judée" .
liv. 4.. ch. :6. de la Guerre des juifs.

Beth.maus bourg à quatre (tude: de Tiberiade; en la

Tribu de Zabulon. rBeth-0mn. Il yadeux villes de cenom.’ l’vne fu ieu.
re en la Tribu d’Ephraim, fur les confinsde Celle Ma-
mifé: l’autre inferieure . en la occidentale de la

Tribu de Benjamin. IBeth-faide, dite juliarle, V. de Galilée fur la mer de
mefme nom, en la Tribu de Zabulon.

Beth âmes V. en laTribu de Dan, où s’anefia l’Arclie
tés que les Philiitins l’eurent renvoyée.

Beth-fethé V. prés IBeth-fun V. de judée aux confins des Tribus de Juda
8: Beniamin.

Bethulie V. en la Tribu de Zibulon.
delîetïzacarf V. en la partie feptentrionale de la Tribu

u . ’Bezara. Voyez Befara.
Bezec V en la Tribu de ManaEé en deça le Jourdain;

prés de laquelle les Ifraelites défirent le Roy Adoni-bexec
’ qu’ils prirent prifonnier aprés luy avoir tué dix mille Be-

zeceniens. Ils couperent les pieds 8e les mains à ce Roy
qui auparavant avoitqfait la meiine chofe à feptute-deux
autres Rois.

Bezedel, tour fortifiéeversAfcalou. . . liv. 3. ch. a.dela
Guerre des juifs.

Bezemot V. au delà du Jourdain... liv. 4.. c. af. dela

G nerre des juifs ’ -Bezor, teneur en la Tribu de Simeon. David le pafi’a
lors qu’il défit les Amalecites qui avoient pillé Siceleg.
Cette défaite arriva Vers le mefme temps de celle de Saül
prés de la mon e de Gelboë,

Biblis. Gibclzl’ autrement Gebail. V. de la Turquie
d’Afie en Phenicie.

Bifance , a fait partie de la ville de Confiantinople qui
eft aujourd’huy la capitalede l’Empire Turc. ainli qu’elle
l’a me autrefois de l’Empire d’Orient, lors que fucceiii-
vement elle a fervy (lel fejour aux Empereurs Romainsôt
aux Empereurs Grecs. L’afliette de cette ville fur le Bof-
phore de Thrace effanai avantageufe qu’il y en ait au
monde, 8c il ne faut pas s’étonner fi Conihntin quitta
Rome pour y établir (in fejuur.

Bithinie, contrée de l’Afie mineure que nous nommons
aujourd’huy Bolli. f8. D Long. 4.1. D. Lat.

Bocchur, village du territoire de jerufalem. . .
Barceos. Voyez Anvarh.
Boforra , cil vray-femblablement Boilra V. d’Arabie.
Bofphore, détroit de mer entre l’Euvope a: l’Alîe qui

communique le Pont-Euxin a: le l’mpontide. Onl’appel-
loir aufli le Bofphore de ThraCc: aujourd’huy on le nom-
me le détroit de Conflantinoplc ,ou canal de lamer Ma-

JOBI’C. IBafphore Cimmerieu, le détroit de Cafl’a, autrement
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munique les Paluds Meotides avec la mer Noire. .
BDiphOl’ch, peuples aux environs du Bofphore Cim-

merien qui frpare l’Europe de l’Afie. 651D. Long. 47.
D. a: demy Lat.

Buz-ir, al. anor V. fur la frontiere d’Arabie, en la
Tribu de Rubens proche celle de Gad.

Bricara . Braga V. de Portugal dont l’Archevefque pre-
tend la Primatie de toute l’Efpagne.

Branchides V. d’Alie dans la Baâriane. ’
Grande Bretagne . in: d’Europe qui comprend l

Royaumes d’Angleterreat d’Ecofi’e.ao.D. Long. fl. D. Lat.
Brixelle , aujourd’huy Berfello V. d’ltaliedans le Duché

de Modem proche du Po. Othon s’y tua apre’s la défaite de

fou armée à Bebriac. .
Brundufe, Brindifi V. d’italie , dans le Royaume de

Naples fur la mer Adriatique.
Bubalte la ûuvage. al. Bubafiua, V. d’Bgypte proche

Leontopolia.

Ades , V. en la Tribu d’Al’er . vers l’orient de la ville

de Tyr. .Cades-barue, lieu de l’ldnmée, fur les confins 8: au
midy de la Terre-promil’e.

Calenderis. V. de Cilicic...
Callirhoe, V. en la Tribude Ruben .prochede lamer

Morte.
Calpe, montagne d’pragne fur le détroit de Gibal-

tar.
Caisson, V. de la province de Gilaadj l’orient de

Gamala en la Tribu de Manali’e’, au delà du jourdain.
Campanie , ancienne province d’ltalie a c’en aujour-

d’huy laterre de labeur vers l’orient. &vnc partie de la
principauté citerieure dans le Royaume de Naples.

, Cana, village de Galilée, où jans-Canin changea
l’eau en vin: Il l’e trouve en la Tribu de Zabulon, pro-
che celle d’Ai’er.

Cana, dite Cana la grande , en la Tribu d’Afer, prés.
la riviere Eleutherus.
- Canari: , la principale des illes que l’on appelloit For-

9tunées :’On les appelle aujourd’hin Canaries des chiens.

qu’elles ont eus autrefois , a: non pas des cannes de fu-
cre qui n’y ont cité plantées qu’après qu’elles ont eu ce

nom. . .Cannes , V. d’ltalie dans le Royaume de Naples . prés
de l’laalquelle arriva la grande défaite des Romains par An-

ni .Capernaum . fontaine en la Tribu de Zabulon, dont
l’eau coule en la mer de Galilée.

Capharabin, chafieau en ldumée... p
Capharat. village de Galilée en la TribudeZabulon ,a

l’occident de jotapate.
Capharnaum , V. en la Tribu de Zabulon, fur la mer

de Galilée.
Capharialama, bourg prés jerui’alem .. .
Caphartoba, ville de l’ldumée...
Caphetra, chiiteau en ldumée . ..
Cappldoce, Royaume en l’Afie mineure: c-en aujour-

d’huy le Tocat , le Sivas dt le Genech, ou plûtoit le
B.glt:ib:yat d’Amafie dans l’Anatolie. 8. D. Long. 4.1.

D. Lat. bCapre’es , Capri in: fur la colle du Royaume de Naples
en Ir ’e.

Carabefa, V. fur l’Eufrate .. .
Cariathiarim , V. de la Tribu de juda ,fur les confins [de

celles de Benjaminêtde Dan L’arche y fut gardée duran’t

vingt ans.
Carie, Aldinelli province de la Turquie d’Afie dans

l’Afie mineure. 59. D. Long. 3 7. D. Lat.
Carmanie, le Kirman . province de Perl’e, avec vne

ville de mefme nom. 97. D. Long. 29. D. Lat.
Carmanie deferts, la partie feptentrionale de la Car-

mamc. .Carmcl, montagne de la Terre-fainte fur lamer Me.
diterranee en la Tribu d’lfachar: on l’appelle aujourd’huy

le Cap Carmcl. ACarnaim . V. de la Galantide, en la partie de la Tribu
de Manailé au delà du jourdain, proche la Tribu de
Girl.

Cam, al. Carran, a: Charan V. de Mcl’opotamie.
. Carthage. V. ruinée en Afrique prés Tunis.

Carthlge la N.uv:, dite aujourd’huy Cartagene,V. et

port de mer en Efpagne, fur la mer Mediterranée.’
Cafien ou Caiius. montagne aux confins de l’Egypte

8e de la Terrefainte, où il y avoit vn temple dedié à
juppiter qui en citoit appelle’ juppiter Cafien.

Portes Csfpiénes. 80. D. Long. 4;. D. Lat. Elles fe
trouvent aux confins de la Turquie d’Afie a: de la Perfi’,
proche la ville (1:1):th fur lamerCafpiene. La monta-
tagne qpi les forme porte aujourd’huy le nom de Mont
Barmac .

Cathierennitains, peuplea de la TerreJ’ainte prés Ga-

baon en la Tribu de Benjamin... G
Caucafe , montagne d’Afie. melques-vns placent la

montagne de ce nom au feptentrion de la Colchide . 8e
d’autres au feptentrion de l’lnde: mais ceux du pais les
oonnoifl’ent fous d’autres noms.

Cedar, Cedareniens. Ce font les nom que l’on don-
ne quelquefois à l’Asabie à aux Arabes, à oeuf: de Cechr
l’vu des fils d’lfmaël.

d ACE-das, ou peut-ei’tre Cades , V. prés Tyr en laTribu
’ er.

Cedes V. en la Tribu de Ncphtali , à l’occident du
lac Semechon.

Cedrou, torrent aux confins des Tribus de judak de
Benjamin: fou commencemént cil: vers la ville .de jerufa-
13m i présdelaquelle il forme vne vallée de mefmenom:
[sa eaux fe rendent dans le lac Afphaltide.

Ceila, V. en la partie de la Tribu de juda qui regarde
le couchant d’Efié. ’

Celtique, le nom de Celtique efi quelquefois donné à
l’Europe. a: d’autres fois à la France. .

Cen , lieu du deièrt de la judéc’enla partielsplus me-
ridionale de la Tribu de juda.

Cephalenie ifle de la mer Mediterranée, au couchant
de la Grec: . aujourd’huy aux Venitiens.

Cepheritains , peuples de la Terre-fainte prés Gabaon , en
la Tribu de Benjamin.
- Ceron, montagne d’Armenie celebre par les relies de

l’Arche de Noé. .. Cette montagnene peut dire autre
que l’Ararat.

Cefar-Augnfie, Saragoee V. d’Efpagne fur l’Ebre, ca;
pitale du Royaume d’Aragon. ’
. Cei’arée , dite Cefarée de Palatine. 8: auparavant Tour

de Santon, ville de la Terre-fainte en la Tribu de Ma--
nafl’é fur la mer Mediterranée. On l’appelle aujourd’huy
Cafi’aria.

Cefarée de Philippe. dite Neroniade, V. vers les four-
ces du jourdain. en la Tribu de Nephtali.

Chabolon, bourg vers Ptolemaide en la Tribu d’Afer.’
Chaloedoine . V. de l’Afie mineure où s’en tenu le quar-

triéme Concile genesal. Comme fes anciens habitans fe
prevaloient vn jour que leur ville avoit efie’ baltie avant
Bilince; vn Berlin leur dit agreablement que fes fonda-
teurs avoient cité aveugla d’avoir choifi vne saiette fi
peu commode à l’égard de l’autre.

Chalcide , ville 8: principauté en Syrie. r .
Chaldée , contrée en Mie vers l’allèmblage de l’Eufrate

a: du Tigre, dont la capitale a cité Babylone. Caldarae
Yen]: [ont lœnoms modernes de cette province qui fait
partie de la Turquie en Afro. 8°. D. Long. 3:. D. Lat.

chaldéens, peuples de la Chaldée. Ces peuples ont les
premierseu les fciences, qui [ont pafl’éesenfuite chez les
Égyptiens , chez les Grecs a: chez les Romains: mais nous
pouvons dire qu’elles fe font arrette’ea en France.

Terre de Chaman, c’en: la Terre-fainte ainfi appellée
de Chanaan fils de Cham.

Charab, bourg de la haute Galilée . en la Tribu de
Nephtali, fur les confins de celle d’Ai’er.

Charan. Voyez Carra. ’ ’Chafpora, V. de la Galaatide, en la Tribude Manafl’é,
au delà du jourdain.

Chebron, ou plûtofi Chebbon , V. en la Tribu de
juda, entre Hebron 8c jeruialem.

Chetim , l’ifle de Chipre.
Chic, incas villedemefme nom en l’Archipel , fur la

colle de l’Afie mineure. Elle cit l’vne des plus fertile’sac

des plus delicieufes du monde, &produit d’excellent fruit.
de la malvoifie, a: particulierement du manie. La ville
de mefme nom a plus de vingt mille amea , 8c prefque.
tous Chreltiens Grecs 8: Latins: auili n’y a-t-il pas de
lieu (on la domination du Turc, où les Chrefiiens ayent

plus de liberté. .. Chipre, l’vne des plus grandes ifles de la mer Mediter-
nuée, cula partie de cette mer la plus orientale. 6 y. D.

AA au. iij

a...th
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Long, 3;. D. Lat. Elle appartient au Turc: les deux
principales villes l’ont Nicolie. se Famagoufie le princrpal

part de mer. ’Chore, lien où les Iliaëlitea bus Samuel defirent les
Philifiim. . .

chorée, lieu vers Jéricho...
Chufe’ens , les Éthiopien.
Chuth. riviera de Perle qui paEeVprés de Sul’e.
Chuthéens, peuples de Perle au delà de l’Eufrate , le

long du Gulphe de de la. riviere de Chuth. Il femble
qu’ils hab’ ’ent la Sufiane, que nous appelions aujour-

d’huy le-C uliflan. ’
cueilli, bourg prés Gil’cala en la Tribu d’Al’er , l’nr

les confins de la Tribu de Nephtali. .
Cidnus, Caral’u , riviere de l’Afie mineure danslaCili-

cit. Elle a l’es eaux fi froides, qu’on dit qu’elles .fireut
mourir l’Empereur Federic Barberouli’e qui s’y elloit bai-

gné. Alexandre le Grand qui en avoit fait de mefme
lvoit elle abandonne de la plul’part de l’es Médecins, à: v

ne fut guery que par le remede de Philippusquiluy or-
donna vn breuvage allez pareil au vin emetique d’aujour-
d’hu .

Cilicie, province de l’Afie mineure: c’e& aujourd’huy

la partie orientale de la province que nous appellom Ca-
ramanie. 66. D. Long. 37. D. Lat. .

Ciliciens. peuples de Cilicie.
l Cirene, Corene V. d’Afrique enla province de Barba,

rie, que nous appelions aujourd’huy pais de Barca.
Cireniens. peuples d’Afrique aux environs de Cireur.
Cirte , Confiantine, V. d’Afrique dans le Royaume

d’Alger, autrefois capitale de Numidie.
Cirtes. il faut lire Sirtes.

Cilique , Chifico. V. de l’Afie mineure fur le Propontide.
Giron , torrent aux confins des Tribus de Zabulon a: d’1.

lachar. -Cité de Sel. Voyez Salis.
Cithere , Cerigo, ifle verslernidy delaGrece. àl’occa-

fion de laquelle Venus a elle appellée Citherée. Sinan-e
Cicale l’appelloit la Lanterne de l’Archipel ce l’Epie des

fiionsdesTura; c’efi pourquoy elleelt fort commode
- ’aux Venitiens, lors qu’ils vonten Candie. Autrefois elle

l’avoir derempsrt aux Lacedemoniens. a: de retraite à
leurs vaill’eaux qui retournoient d’Egypte 8: deLibie.

Citium , V. de l’ille de Chipre. ’
Clazomene, V. de l’Afie mineure l’or la mer
Guide, CaboCrio, ville à promontoire de l’Afiemi-

neure fur la ruer
Colche’ens. peuples de la Colchide, dite aujourd’huy

Mingrclie fur le Pont-Euxin. 73. D. Longit.4.;. D. Lat.
l Cologne,V.de la Gaule fur le Rhin. aujourd’huy ville
Isnperiale a: l’vne des quatre capitales Anl’eatiques. On la
nomme la Rome d’Alemagne. a mufle de (a grandeuræ
de la beauté de l’es édifices. 0a l’appelle suffi fainte, a
calife qu’elle conferve plufieurs corps Saints, qu’elleavn
grand nombre d’Eglil’es. a: qu’entreles villes libres . elle
fiole s’efi exemtée de l’herelie.

Colonnes d’Hercule. Quelques auteurs appellent Co-
lomnes d’Hercule les deux.montagnes qui l’ont fur le dé-

troit de szaltar . CalpekAbila. D’autres dilènt que ce
l’ont deux colomnes ou decuivre ou d’argent qui citoient
«laps vu ancien temple de la ville de Caais dedie’ à Her-
cu e.

U Comagene, contrée en la partie fepcentrionale de Sy-
ne.

Comol’gana, village de Galilée
Confiantinople; c’elt le nom moderne de Blâme.
Cophen , riviere des Indes qui le rend dans le collé

droit de l’lndus.

Copton, al. Coptos,V. d’Egypte fur le Nil. Onla nom-
me aujourd’huy Cana.

Corcire, Corfou , ille de la mer Mediterrsnée au con-
Chant de la Grece.
BaCordouë, ville d’El’pagne en Andaloufi: fur la riviere

u.
Cor: . bourg de Samarie en la Tribu de Manall’é deçà le

Jourdain, fur les confins de laTribu d’Ephraim.
Corfou. Voyez Corcire.
Corofaim. ville en la Tribu de Mandé au delà du

Jourdain, proche de la mer de Galilée.
COI» bingo. ille en l’Archipel , prés del’Afie mineure.
CEmone. V.d’ltaliedans le Duehé de Milan fur le Po.
Cm: s Ville de Candie, au milieu de la mer Mediter-

4 nuée. sa. D. Longit. 34. D. Lat. Elle (encuve à l’entre:

de l’Archipel a: à la veuë de l’Europe. de l’Alie a: de
l’Afrique , dans vne alliette fiavantageule. qu’Arifioœ fut
porté à y mettre le liege de l’Empire vniverfel. Elle a
cité renommée dans l’antiquité par l’es excellens archers,

par le vaill’eau nommé le Taureau qui fervit à enlever la
belle Europe, par les amours de Paliphaé, par ceux d’A-
riadné, par la cruauté du Minotaure, par la demeure de
la fepulture de Jupiter .. par les jugemens de Mures . par
le labyrinthe dont on attribué l’invention à Dedale, a:
par d’autrq fingularitez.

Ctefiphon, V. d’Aifyrie fur le Tigre. . .
Cyanées. Pavonare, petites illes de lamerNorre, prés

le détroit de Confiantinople.
. Cydide, V. de Galilée...

Cypre. Voyez Chipre.
Cy ros, chatteur: prés Jericho,en lapartie orientale de

la Tri u de Benjamin.
Cyrene. Voyez Cireur.
Cylique. Voyez Cilique.

Abir ,V. aux confins des Tribus du simeon a: de Juda.
Dace, province d’Europe, où l’ont aujourd’huy la

Tranl’ylvanie, la Valachie, et la Moldavie. 4.7. D. Long.

4.7. D. Lat. ’ . ’Dahesat Danieus , peuples de Scythie, au levant de la
mer Cafpienne. dans la partie dcTartarie quenousappel-
Ions sujourd’huy Giagathai. 98.D. Long. 4.7. D. Lat.

Dagon, chattcau de Judée au dell’us de Jericho. . .
Dalmatie, province d’Europe à l’orient d’Elté, de le

long du Golfe de Venilë. 4.1. D. Long. 4.4. D. Lat.
Damas, V. de Syrie en la provincede l’heuicie.
Dan . Tribu de la Terre-fainte vers la mer Mediterra-

née. 66. D. Long. gr. D. 4.0. nain. Lat. ’
Dan, l’vne des lources du Jourdain, prés de laquelle

Abraham défit les All’yriens.

Dan. ville bahieparcenxrhlaTribudeDanvers la
fource du Jour ’ . C’ell: la ville qui a ollé ap-
pellée Cefarée de hilippe.

Danube, riviere d’Europe qui traverl’e l’Alemagne à

la Hongrie, 8s qui borne la Turquie d’Europe vers le
feptentriou; après quoy elle le rend dansle l’ont-Enfin.

Daphné, faux-bourg de la ville d’Antioche en Syrie.
Daphné, lieuen la Tribu de Nephtsli, prés du lac

Semechon.
Darabith , bourg de la Terre-l’ainte dans le grand

Champ. .. ,
Decapolis , canton en la Terre-fainte compol’é de dix

villes dont Scitopolis efioit la plus grande. Il femble que
les autres citoient Tarichée. Tiberiade, jotapate. Beth-
l’aide, Capharnaum, Contaim , Gamala . Gel-alias Hip-
pon. toutes aux environs de la mer de Galilée.

Delean , V.enlaTribudeJuda vers l’orient dela ville
’ d’Hebron.”

Delion .V . . . .D2106. Sdille, ille en l’Arcliipel celebrc par la unifian-
ce d’Apollon a: de Diane. La fable dit que pour favori-
lEr l’accouchement de Latone leur mere, Jupiter amfia
cette ille qui auparavant citoit flottante. Les Atheniens
y faifoient garder le tribut que leur payoient les habi-
tats: des illes voifines.

Delphes, V. de Grece en Achaïe .crenommée par l’on
156m . par le temple d’Apollon a: par l’on oracle.
4 Delta, contrée d’Egypte au bas de la riviere du Nil.

Le Del’ert, contrée vers le milieu du cours du Jour-
ùin. Ce n’efi pas’qu’elle fait abfolument deferte s mais
on l’appelle de la forte . parce qu’elle n’elt pas fi fertile

que les pais qui en [ont proches. Il y a suai en Judée
quelques autres Del’erts que l’on appelle ainfi par la melë

me raifon.
Dian, V. au delà du Jourdain en Itnre’e... q
Dicearche, autrement Puteoles k Pouzzole, ou Page

zuolo V. d’ltalie prés la ville de Naples.
Diol’polis, al. Lidda. V. de la Terre-fainte en la Tribu

d’Ephraim.

DirraChium , Dumzzo, V. de Grecs en Albanie fur la
mer Adriatique. Elle ch connuë par le trajet que l’on y
faifoit , de Brunduli: a: d’Otrante. a: par les campemens
de Cel’at à de Pompée en prefence l’vn de l’autre.

Domes , bourg en la Tribu de Zabulon , prés Tibcria.
de. ..

Doride . contrée de l’Afie mineure aux environs d’Ha.
licaruall’e:



                                                                     

TXTLE 938 GÉOGRAPHIE.Dorluim. V. en thribu de Z
pelle de Nephtali. M10" a" la mu de

’Dngiene, le Sinefian, ’ P
Long. go. D. Let. Pomme de "le. loi. D.

Darius. ln Doüere ri ’ d’ A ’ i"hem q vitre flingue qui le rend en

Bre, autrefois lin-nu. ’viere d’Ef e, ’

Bambin me Mediterrauée. m qm [and
c une. bon venGunala...enlnTi -

miré eu delà dygrdlin. "bu de M!
M iguane, C wiu . ville aunerois capitale de tout: le

C le.
r Edefl’e,.0rfn, V. de l’Alie en Mefiipotamie.

Edom , l’ldumée . contrée ver: le midy de le Terre-feinte;

E6112. V. où Rachel mucha de . iÉgée, V. de Macedoine.

.Egypte, Region d’Afrique. 6:. D. Long. :8. D. Lat.
me: d’Egyptc, partie de la mer Mediternoe’e, au i’epten-
trlon de l’Egypte.

Eglon, V. en le partie fepteutrionule de la Tribu de ’
Juda. à l’orient d’llle’ d’Hehron.

Ehm, la Perte, l’vne des grandes ragions del’Afie.
Elbe, riviere d’Alcmagne.
Elbe, me en la mer M:diternuée. furlacofied’ltnlie.

. ElephantineN. en Il partie meridionele d’Egypte pré;

du Nil. ’Eleuthere. riviere en la Tribu d’Ai-er. Elle fe rend en
la mer Meditemne’e entre Tyr a: Sidon;

Eliberis, Grenade, V. d’EiirIgne dans le royaume de

mefme nom. eElide. contrée de Grecerhnr le Peloponefe, lux envi-
ronrde Pile, qui citoit autrefois Olympie Pifi.

Elim. l’vne des lutions des enfant d’lfraël ,
de la mer Rouge . en l’Anbie Petrée . où le manne tombe.

Elimnide, V.de Pertes c’elt le ville de Perm .
Eliméeur, la Pales.
Emth. Voyez Amati).
Emma. Voyez Anima. q
Emeiê . ville de Syriemà h ha 2.1»an
EmmIiùJieupre’sTy . en Tri e i

bù ily edeseauxlindor, V. en le pertie occidentale de in Tribu de Me-
nllTé , deçà le Jourdain, où le magicienne fit venir l’o .

’ bre de Samuël à la prier: de Saül.

Engaddi , V. la Tribu de judo, pré: la mer-morte.
Eau , V. en le partie fepteutrioualede le Tribu d’Afer.

Elle em’vne des planncrennel du monde, puis qu’elle!

elle boille pu- Cuïn. i’ Ephefir. V. de l’Afie mineure fur l’ArchryeL ’
Ephrnim, l’vne des douze Tribun de la Terre-feinte.

66. D. 3o. min. p. D. ;.rnin. Lat.
Eplmim, a]. Epluen, lieu de le niâmes: le l’ajout

de Gedeon , en Il Tribu d’Ephrtim.
Bphron , V. en la punie meridioualedelaTribu deMe-

miré». au delà du jourdnin. furluconfimdecelle de Gril.
Epldaure. Ragulë. V. de Dalmatie fur la mer Mina.

tique.
E i lunie. Voyez Aneth. I
Figure, provinoeen la partie occidenttle de le Grece,

4.6. D. Long. 38. D. Lat.
Eriduu, le Po riviere d’ltalie. I
Efcluvonie cit en la partie Me deluTurqure

en Europe. Elle comprend la Croate, le Dulmatre, le
Bofnie, la Savie,8u:. L’Efclnvome proprement ça
le partie de la Hongrie qui ca renfermee entrelu nm-
m de Brave a: Sue. 4,1. D. 4.5. D. Lat.

Elèbon, V. en la partie mendicitaire de la Tribu de
Girl , fur le! confins de celle de Ruban.

El . R0 Nm: en Cilicie... e q ’
Ilëugnejreglon’ en le me h Plu. manu], a,

l’Europe. If. D. Long..4o. D. Lat.
Effluolr , peupla ’d flingue.
Un, lieu en l’lturee... .
2mm, v. euh Tribu de 51mn, furlaoonfiur de

. da. l qauÊeÎÂÏLChe qui fervoit de retraite 4a fiamIou,prœhg
Il ville de mefme nom, en la Tribu de Simeon. fur les

a de «ne de Jude. , t
00:31.: , maifon de comme pas. jmflem.

Éthiopie. regiou (l’Afrique Il! nard] de lEgypte.
Enhoee. le Ncgreyonmile à loi-rends lgGgeceenlg

I

m6 Fox- . linfixe. lriviera? Il. Turquie d’AlieS

r .70: i C V dmurmel: le coucha: "me!!! me": «a:
G

Ah, V. dans le voiiimge du mont Germe!
partie occidentlle de I. Tribu de Zrbulon. ’ en h

hGuhn, V. en la Tribu de Benilmin. prmheœlledll-
p mm. Elle fut forcée a: pillée pur les linaires, M’on-
gflougvlutgrolmœ En: y "oit vfé envcn la femme

rzcequrcau e relaieregnem’il "
à: d’lfilël. C’en Infligœtevillequieficdviieeénali-a:

au . l
Gala: V. en in T ’bu de (h Ruban

Mphltide. ’ n la mm km"
Galant. Voyez Grimm. .tri-faim , V. en thbn de Benjamin. un le ftptenl

Gabon , V. en in partie orientaledeluTribu de Zibulou.
i Crainte. ou pintoit sznth. V. en la Tribu de Ben-
nmln. veu l’orient de jerui’alem, ou d enterré fileur
grand Sacrifiezteur. a: fuccefl’eur d’AAron.

gland: pitriedede Seül. Voyez Gabon.

a.Triu luTerre-faiuteo.D. . ’. ’
3:.GD. z. min. Lat. 7 n m Longadam , le plus forte à le plu puifl’nnte des villes un
delà du ourdu’n . à l’orient de la de Guirleei ’

Tribu «relui-aura me: ’ en h
G:dee,Cndi:.ifle6tvillefur-l’0mprocholnœfie

d’El’pegue. l’ Détroit des Gatien au le détroit de GMmrenue
l lump: à l’Afrique, qui communique la mer 00eme

ladin: Meditemnee’ .

. V. en la partie rueridionle dehTribndeMei
me au delà du ]ourdnin.

CM. montagne en la Tn1aude Mende en delirdu
iourdun. 61. D. 5o. min. Long. 3:. D. 3o. min. La.
ICob a: Labau y firent leur mmmodemeut.

Gulntel,peuplee de la Guilde en l’Afie mineure.
mGzlltidet. peupler du environs de Gand en leTerre-f
- ure.

Chimie. province de l’Afie mineure que l’on nomme
Àlujonrd’huy Chiangnre. 63. D. Long.4a.D Let.

Grigri; -v. en le partie occideutllede rembarrerai;
me qui eû à l’occident du jourduin. r

(Pistil, V. un lemilieudeleTribudeNephnli.
Galglle. lieu veule Septentrionde jericho enlaTribrl

è Benjamin, où comptent le: Hebreux (ou: jofué
Grlilée, l’en: der provinces de le Terre-film . dont

elle mpitlnpurtie ûpteutrionele , dei! à direluTribul
d’Afer. Nephuli. Zrbulon à lâcher. Elle en de deux
fortes, blute a: barre. le haute un l’orient d’lfié. m
le balle vers l’occident d’Hyver. l

Mer de Galilée; c’efi le le: de Genefiretlr. 67. D. 3o;
m. Long. 3:. D. 3o. m. Let.

Grmah, ville ammt forte en h Tribu
de ramure au delà du jourdain. un l’orientdu incGe-

mûreth. ,Glmlil si. Gala. V. prés dumontCermelenlnTribu
de Zzbulon.

Gamellte, contrée aux environrde Guru-ln en in Tribu
de Mandé . au delà du jourùin.

Gage. l’vnedergrlnder riviera de l’Alie (leur l’lnde.

Gerizirn. magne prés Suri: , en la Tribu d’5-

Grronne, riviere de France.

, -Garfi. lien de ’ lGaulnu. V. mlemilieudelu’rribu rem...
delà du pour;
. Glulenite. contrée aux avirons deh ville de Gaulnn.

Goule, ’ou de l’Enrope. n. 4.6.1.).
Nous Il: ne aujourd’hui] F . bien qui] y ne
diferenoe entre les borner daim a: de

Grule Bel " ue.lupurtie enMonIIei nunc.
Gaule même. dite armement Gaule L’armoire. a

à peu res le milieu dei: Fnuoe. -’ l.
G; cisalpine. au le Lombardie. comme d’un

ou environr du Po. ,Gaule Vieunoife, dit autrement Grule Nul-horrimiûI
au le Languedoc , le Dluphiné, la Frontenac. que
les Romain ont nppelle’. leur province. perce qu’il: le

conquirent avec: les entra parues de h



                                                                     

TITRE El DE GE D 6R [PH-TE.
0.9.2 de laTerreëiiaintefurlamerMediter-nnée,

"a: la Tribu de Simeon.
Ganra.V.enlaTribud’Ephr-aim,vmlapanieoc.i

i eutale.
Gebonite, ville frontieredea Syrien...
Godroiie. le Mekeranat le Ciran. provinceadePerfe.

’Iof. D. Long. a7. D. Lat.
Gelboé, montagne en la Tribu d’ifachar. Saiil y fut

tué avec jonathaa et quelque: autres de fer file, apréa
avoir combattu avec tout: la valeur imaginable . bien
qu’il fun certain u’il y perdroit la vie.

Gelmon, lieu la naifl’ance d’Achitophel... V
Gelon, V. en h partiemeridionale delaTrrbudejuda.
’Geman. villageen la ampagne deSamarie...

» Genet. V. d’ltalie fur la mameditelnnée, apicale
d’une Republique de mefme nom.

Genefareth. contrée aux environ dulacdumefine
tout. qui en lamer de Galilée.

’Genei’areth. lac en la Terrefainte.dit autrementMer
de Galilée. 67. D. 3°.min. Long.3:.D. 3o.min.Lat.

’Genuabata

Geon ou Gehun . l’vn des quatre fleuves du Paradis
’terreitre. Voyez l’article Armenie. l

Gerar . lieu de la PaiefiineouademeuréAbraham. aux
confina des Tribut de juda St de simoun. v

Ger’afa. V. à l’orient de la mer deGalilée en la Tribu

de Mandé , au delà du jourdain.’ de r l
Gageféeuo, et ainfi nommez ’Gerge- en: ’vu

des fila de il: ont eu leur demeureàl’oricnt du
lac deGeuefareth. enlapartiedelaTribu deManafl’é
qui eit au delà du jourdain. ’

ovie, Clermont en Auvergne . ville de France.
’ Germanie, l’vne der regiona de l’Europe. gr.

I D. Long. fi. D. Lat. Le nom d’Alemague ca venuâla.
Germanie, der-acieuaAiemana qui demeuroient entre la
riviera du Danube. du Rhin 8: duMeiu. La Germanie
avoit des borna fait difuenteade celles qu’a aujourd’hui]

«l’Alemagne.

Gallena.pezpleavoifimda?hilinina... i
Gefl’nr,V. enlapartiefeptemtrinnaledelaTribude

me au delà du jolrdairl.
Gefuriena, peupler voiiina der Philifiim en l’Idumee.
Geth. il. Gina, V. des Philininaen laTribude Dan.

pruche de la mer.
Gibal, montagne pre: Siehem. en la Tribu d’3-

m. . .
Gifcala, V. enla Tribu d’Afer,-fur hœnfinaùœlle

Je Nephtali. -Gina. Voyez Geth.
I Cellulite, pluie de l’Idumée. . .

Gomorea ou Galatea.
GOM. V. qui chic dans l’endroit où en le lac

Mphaltide, avant qu’elle fifi nbyfmée. ,
Gophna. V. en la’partie occidentale de la Tribu d’8-

m.
Gordium, V. de l’Afie mineure en Phrygie.
Le grand-Champ. contrée de la Terre-fainte entre Pto.

lemaide a: jerufilan.
Granique . petite riviere de l’Afie mineure qui fe rend

dans le Propontide pren de I’Hellefpout.
Grec: , l’vne des contrées de l’Europe, qui fait la

partie meridionaledelaTurqnie. 47. D. Long. 38. D. Lat.

Alicarnaflë. V. de la mer Egée fiat l’Archipel.
Alia. ialli. riviere en l’Afie mineure, uiaautrefoia

fervy de borne aux Royaumea de Cyrur &LCrefue.
Haptafi. bourg dontil enfaitmeutionauliv.4.clr. n.

de la Guerre des juifs.
Harma. V. en la Tribu de Simeou.

f Ramona, Ormua. V. d’Aiie à l’entréeduGolphe de
Perle. aujourd’huy ruinée.

. Ha . Voyez Mm.
He roc, V. enlaTribu dejuda, pina Intimedei’ept

tu quecelledeTaniaenEgypte: elle a de le fejour d’A-
h’lhlm. atceIuydeDavidavantqu’iidemem-an en jerri-

’ Hehœmpyiou, v. a. rare en lal’arthie.

Hello l , V. 4’ .
. un]? . détroit entre l’Afie k l’aurope qui com-
mique l’Archipel a: la mer de Marmara. On l’appelle
aujourd’hny le duroit de Gdüpoli. damer. En!
à: flint Germe».

achalanda son"... peuplea d’hropeI se. D. [rougi
4.7. D. Lat.

Heniochiena, peuplea d’Afiefur le Pont-luxât. un.
Long. 4.7. D. Lat. C’efl: aujourd’huy l’Avogafie.

N ramdam. d’ e. veul’orieut des haires parties du
r.

- Hemdion . chaman extraordinairement fort en la par-
tie feptemtrionale de la Tribu de juda.

flacon. V. d’Egypte ou jofeph receut Elle
femble dire anionrd’huy Suea , qui où à l’extremité le»

-ptemtrionale de la mer-rouge.
Hefech. Voyez Robooth.

* Bethéena. anciena peuplaainfi nommezd’Hetheurl’vn

du fila de Chouan. [la occupoient plufienra villes dana
apaiea’oœidentaleades’l’ribuade me 8: d’ill-

Hetrurie, la Tom: connée d’italie.
Heve’ena. peuplea qui ont habité autrefoir des villes en

la Tribu de Benjamin. vers l’orient de jerufalem. llapon-
toient le nom de Heveua l’vn des fila de Chanaan.

Hierapolie, Aleph, V. de Syrie.
Hippon , V. à l’orientdela mer deGalilée, en la partie

meridionale de la Tribu de Manaife’ au delà du jourdain.
nippone . anionrd’huy Boue. V. du Royaume d’Alger

[ne la mer Mediterranée. .
l-lircauia, al. Hironion. chatteur: extraordinairement

fort en la Tribu d’Ephraim.
Himia. V. d’Afie dam la Province de mefme nom.
Hircauie.leTabruûan provincedel’eri’epreadela

t mer Cafpiene. 9;. D. Long. 4.9. D. Lat.
Hifpale . V. d’Hpgne. C’eû aujourd’huy Seviile. a.

pitale de l’Andaloufie , fur le Guadalquivir.

Hongrie, de l’Europe. 4.1. D. 4.7.D.Lat.
Hydafpe, riviere de l’inde.

I
Abez de Galaad. V. en la putiemeridionaledela’rri-
ou de Mme au delà du jourdain. à l’orientde la

mer del Galilée. Saiil la recourut, &de’fit devant [et mu-
nillea’ «Ammonites. ui perdirent’ leur Ru Maine.

jabot; Voyez jcbac; q y y’ . V. proche de la mereula Tribude DanÇ
cumin, al. jamnith , V. de la bute Galilée en in

Tribu de Nephtali , à l’occident du jourdain.
japha. al. je hie, grabourg en Zabulon,vera la mer

de Galilée, fur confina de la Tribu d’lfachar.
jardin. vulgo d’ldumée aux confina de judee.
jardes. fard pren Macheronen laquelletmiamiliejuià

furent taillez en pincer par let nomma. hua l’EmpSm
de Vefpafien...

jaunet. le Chefcl riviere d’Aiie en Tartarie. fe rend
la mer Cafpiene.

lba-ie. llyadeux forteadepaïaconnuaûm lenom
d’lberie : l’Efpagne regina de l’aurope, a: le Gurgihn
contrée d’Afie, celle-q a 76. D. Long. 4;. D. Lat.

Iconium, Cogne , V. d’Afie dam l’Anatolie.
Ida. montagne de l’Aiie mineure vera Troye. celebrn

par le jugement de Pli-i0.
ldumec. al. Edom . regionau midy dela Terre-fainte.

Elle a receu le nom à l’occafion d’Efaü. ’

dejelrraccm’ , Jaboc, torrentauièptemtnon’ delaTribu

jebuiëena. peuplea qui habitoient les environs de jeru-
ûlem .kleacontre’eaqui [ont au couchant d’icelle. llapor-
toient ce nom de jebuièua. l’vn des fila de Chauaan.

jeconam , V. en la Tribu de Zabulon vert le couchant.
fur la confina de celle d’Afer.

jericho, V. en la Tribu de Benjamin vert lejourdain.
Cefilapremiereviliedelaterrede Charron. qui fut
prife par les Hebreux En Jofué. Aod y tua Eglon Roy
des Moabitea, et delivra les mon. de fervitude. i

ei-imoth. V.enla partieoccidentaledelaTribude
ju , fur les confina decelleade Dan à desimeon.

jemâlern. ville capitale de toute la Tmûime en la
Tribu de Benjamin. Lou que Gabiniua établit cinq juif.
diamine en judée. jerufalem en cavoit la principale. les
quatre autres choient cm . Amath, jericho. Sepho-

ru. .W.V.enlapartiemeridicnaledelaTribud’m.
. char.

llium, V. de l’Afie mineure. Voyez Trop.
lllirie, contrée d’8 . Le nom d’illrrie efl à peu

pren l’ancien nom que ion donnoit aux provincu que
nous

w-O-
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noue connoifi’ona au’ ’huy fous le nom d’Efclavonie.

imam , i’vne des pina hautes montagneadu monde, en
Scithie a: en l’lnde -. elle traverfe toute l’Afie , âpeu prés du

feptèntrion au midy. .
Indes, region de l’Afie. 1:6. D. Long. 34.. D. Lat.
lolcoa, V. de GreceenTheflaiie. d’où partirent les Ar-

gonautes pour la conquelle de la Toifon d’or.
lonie . contrée de l’Afie mineure, fur l’Archipel . aux

environa d’Ephefe.
jop ’ , jaffa, villeBtportdemerdela Terre-fainte. en

la Tri u de Dan. fur la mer Mediterranée.
jotapat , V. de Galilée, enlaTrihu deZabulcn, à l’oc-

cident du lac-de Geneiàreth.
jourdaiu . riviere d’Afie qui eh partieuliere à laTerre.

fainte. Elle a (bu mon du feptentriou au midy, et la
perd dans le lac Afphaltide.

Ipiniens . habituas d’vne ville de Galilée vers Tibef

riade . . . iHacha, l’eut des douze Tribus delaTerrcfainte. 67.
D. ro. min. Long. 3:. D. a:- min. Lat.

me: fortunées. On la croit les illes Canariea qui finit
en la partie la plus occidentale de aoûte Continent. &à
l’occident d’Afrique.

lfmaëlitea. 72.. D. Long. 3o. D. Lat. 0e [ont aujour.
d’huy le: Arabes 8c enl’Arabie Petrée de enl’ArabieDe-

[cf-te.
lifedona , peuples de Scithie à l’orient de l’imam.
un... V. de Cilicie. celebre par vue viâoire d’AIexan;

dre le Grand fut Dariua.
itaburim , montagne haute de treuteiladea entre Saï.

topolia se le grand Champ, en la Tribu de Zabulon.

Voyez Thabor. n .Italie, l’vne des grandes regiom de l Europe 37. D.
Long. 4.2.. D. Lat.

lthaqne . Val-compare, in: au cardant du Golphede
Lepaute , fur la colle de Grece. Elle a cité celebre dam
l’Antiquite’ par la naill’ance d’vun’e.

. Iturée, ion de la Terred’ainte au delà du jourdain,
à l’endroit o efioient les Tribu: de Gad à: de Ruben.
67. D. 4o. m. Long. 31.. D. Io. m. Lat.

juda, l’vne des nous. Tribun de la Terreprornilë . en
la partie la plu] meridionale de laprovince. 66. D. 20.111.
Long. 31. D. r3. m. Lat.

judée, c’en la Terroûrnte qui a en plufieurs autres
noms. il y a vne de (et divifiona en onze partiea ou to.
perchiez , jerul’alern , Gophna . Acrabatane , Tamua , Lydie
du, Emmaus, Peila. l’ldumée. Engaddi, Hemdionatje.

riche. ’julia Cefarea. V. d’Afrique fur la mer Medirerranée,’
qui a donné fou nom à la Mauritanie Cefarienfe. 03:1-
queavns la prennent aujourd’huy pour Alger, St d’autre:
pour Tenez villa de Barbarie.

uliade, V. fur le bord feptentrional de la mer deGaÀ
li! , en la Tribu de Manille au delà du jourdain: elle cit
dite autrement Betharamptha. Le nom de juliade a pa-
reillement me donné à la ville de Bethfaide.

L
LAbath peut-clin Lebmth , V.en la Tribu de Simeon

fur les confina de celle de Dan.
Lacedemone, autrement Sparte, v. de Grece dans let

Peloponefe : elle cil aujourd’hny appellée Mifiltra.
Lachir, V. en la partie feptentrionale de la Tribu de

udn. ’J Laodicée, V. de Syrie.
Lebaoth. Voyez Labath.
Lebna, V. en la Tribu de judo fur let confina de celle

de Dan.
Lemba, V. du Moabites...
Lemnos, Stalirnene. me en lapartie feptentrionalede

l’Archipel. i
Leontopolis , V. d’Egypte entre les bran du Nil.
Lerbos , Metclin. lile de la mer Égée proche de l’Afie’

mineure.
Liban, montagne au ièptentrion de la Terre-fainte:
Libie. Voyez Lybie.
Lidda, dite autrement Diofpolis. V.dclaTerrc-fainte,

en la partie occidentale de la .Tribu d’Ephraim.
Lidie. l’vne des provinces de l’Afie mineure, aux en-

virons de la ville de Sardes. On l’appelle aujourd’huy le
Sarchum. 59 D. Long. 39.0. Lat.

Lion , V. de France fur Rhofne St la Senne.

Lipare, me: de lipari en la mer Mediterranée, au le.

ptentrion de la Sicile. A ,Loire . riviere de France. . .Inèombardie , c’eit le nom de la Gaule cit-alpine en
e.

Ludéenr. ce font let peupler de Lidie en l’Alie mi-
neure.

Lufitanie. le Port contrée d’Europe en la ie
occidentale d’Efpagnelîgratlr. D. Long. 4.0. D. Lat. m

Lutece , Paris, V. capitale du royaume de France.
Lybie, contrée d’Afriquc, ou plûtoû l’Afrique meil

me.
Lybie . Pentapolitainc . contrée aux environsdeCorene

en Barbarie. 4.8. D. Long. :9. D. Lat. Lee cinq villes
qui compofoient cette Pentapole citoient Cirene, Apol-
lonie. Ptolomaide. Arfinoe’ k Berenice.

Lycaonie, partie de l’Anadole contrée d’Anatolie.
Lycie, le Mentefeli province de la Turquie d’Afie , dalla

l’Anatolie. 6L D. Long. 37.1). Lat.
Lycua, riviere d’Afi’yrie qui [e rend âkaigre, en

la province d’Adiabene.

Lydie. Voyez Lidie.

NI
MAceda, V. en la partie la plus feptentrionale dola

. Tribu de juda. préade laquelle jofué défit cinq
Rois. aptes que le jour eut cité prolongé en à confiie-
ration.

Macedoine , province d’Europe en la ie f en-
trionale de la Grece. 4.7. D. Long. 4l. nm. en

Machati. V. en la partie lèptentrionale de la Tribu
de Mmafi’é, au delà du jourdain.

p Macheron, chailcau enla Tribu de Ruben,à l’endroit
ou le jourdain entre cala mer Morte. llefl: extraordinai-
rement fort a: par art &par nature. à cauièdefouailiet-
teint vne montagne environnée de precipicea. La def-
cription en cit fait: fort exactement en la guerre des
Jillfh livre 7.. ch. ai. k l’on y voit que ceux ui ne»...
voulu rendre maifirea de la judée, ont cité o ’ defe
le foûmettre.

lMachmar. V.en la partie meridionale de la’nribu
a Ephrarm, proche au. de Benjamin. "

Made’ena, ceux de Medie. 4
Midi!!! i contrée d’Arabie à l’orient de la mer Morte,

en la partie meridionale de la Tmùmœ.61. D. au. M.
Long. r. D. tu. M. Lat.
v Mœ- . contrée d’Europe aujourd’huy la Bulgarie. en

la partie .feptentrionale de la Turquie, le au midy du
Danube. 5o. D. Long. ’44. D. Lat.

Magdaia . chailean en laTribu de Zibulonkpmche k
à l’orient de la mer de Galilée.

Magedon, V. en la partie occidentale de la Tribu de
Manafl’e , deçà le jourdain. -

Mîogiena, la Scithea. Voyez Scithea.
M maint , V. en la partie fepteutrionale de la Tribu

de Gad. où isbofeth fila de Saiil fit l’on fejour. A
Mallan , V. de la Terre-fainte vers la Galatide.
Meilleur, peuplea d’Afie dans l’inde.

D t’aime . il]: en la mer Mediterranée. 38. D. Long. 39.

Manafi’e’, l’vneIes douze Tribus de la Terrefitinte.
dont vne partie citoit au deçiâe l’autre au delà du jour-
dain. La premiere 66. 0.50. m. Long. 3a. D. la. m. Lat.
La fecoude partie au delà du jourdain. 6 y. D. 4.0. m.
Long. 3:.D.4.I. min. Lat.

Maniath , V. prés de laquelle jephte’ défit les Ammo- ’

nitea. .. Manath en vu chatteur en la partie octidentale
de la Tribu de Manafl’é. deçà le jourdain.

Mantiane, contrée d’Afie en la grande Armeuie.
Mantoue, V. ’d’ltalie en Lombardie. l
Mana , V. en la partie meridionaleenlaTribudeJuda;

d’où citoit Abigail. l’vne des femmes de David. l
Maracmnda. Samarchand. V. d’Afie en Tartarie.
Mareon, V. C’en Samarie en la Tribu d’Ephraim.’
Mareza , V. de judée pre’a Hebron , en la Tribu de

uda. ’J Margiane, le Gorgian. province de Perfe.
Marice’ena , peuplea en judée. . .

Marifl’a, V. en l’Idumee fur les confina Grau midy de -
la Tribu de juda.

Marmaridcl. peuplea d’Afrique au paie de Barn en la "
partie de Barbarie. f3. D. Long. 3°. D. Lat.
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Marl’eille, V. &portdemerde France fur lamerMe-

diterranée.
Mafia, V. de Cappadooeen l’Afie Mineure, appellée

aujourd’huy Samufada. .
Mafcou , V. des Sophoniena . . . ’
Mafpba, V. en la partie feptentrionalc de la Tribu de

Gad.
Mafl’ada, chafleau en la Tribu de Juda, à l’occident

de la mer Morte. La nature &l’art (ambloient avoir tra-
vaillé de concert à rendre cette place forte; c’en pour.
quoy Herode le Grand l’avoit deitinée pour fa retraite,
en ca: de befoin.

Maifaga, V. d’Afie dans l’inde. i
Mailiciena , détroit en la Judée , vers le: confins

Tribus de juda 8: Benjamin.
Maures, peuples de Mauritanie.
Mauritanie. 1;: D. Long. 3;. D. Lat. la partie occi-

dentalede Barbarie en Afrique. Il y a trois forterde Mau-
ritaniea, la Mauritanie Cefarienfe ou majeure, qui com-
prend les Royaumes de Tremifen , de Tenez a: d’Alger;
la Mauritanie Sitifenfe ou Numidique, qui cit le Royau-
me de Bugie 5 un Mauritanie Tingitane, dite autrement
Bogudiane où fout lea Royaumes de Fez 8: deMaroch.

Meandre , Madre , riviere d’Afie dans l’Anatolie, fe rend
en l’Archipel.

Medaba, V. dea’Arabea Nabathéens. enlaTribudeRu-
ben , prés du torrent Arnon.

Medie , province du Royaume de Perle , où (ont aujour-
d’buy celles de Schirvan’, Karabach, Kilan a: Erak. 8;.
D. Long. 37. D. 8: dem. Lat.

- Megalopoli, V. de Greoe dans le Peloponefe, dite au-
jourd’huy Leondari.

Megare, Megra. V. de Grece prés d’Athenee.
Melite, peut-eûre Melitene, V. de la petite Amenie

pré- de l’Eufrate.

f Melitene, Malatia, V. de l’Afie mineure prés de l’Eu-
rate.

Meloe. Milo.ifle en l’Archipel à l’orient du Peloponel’e.

Memphia, V. ruinée via-à-via le grand Caire en Egy-
pte, pré: du Nil.
h Mendea, V. d’Egypte dans les brada Nil. proche de

mer. .Paluds Meotidea. Il: a: trouvent à .la lin de la riviere
de Tamia entre l’Afie a: l’Europe. a: nous les appellona
aujourd’huy Limen; a: mer de Zabache. 6;. D. Long.
48. D. Lat.

Mero ou Meroth, V. de Galilée,fur la mer Mediter.

rane’e. en la Tribu de Zzbulon. l
Meroé, Gueguere, ifle d’Afrique ,danr l’Ethiopie, en;

tr: les bras du Nil.
Mer Adriatique. Voyez, Adriatique.
Mer Égée, entre l’Europe 8: l’AfieÎ Nous l’appellona

aujourd’hny Archipel 8: mer Blanche.
Mer Erithrée, c’eit la ruer Rouge. 67-. D.Long. a;

D. Lat.
Mer Mediterranée . entre I’Europe , l’Afie a: l’Afrique.

Mer Octane et! Celle qui cit aux environs de noflre
Continent , et principalement à l’occident de l’Europeat

de l’Afrique. ’Mer Rouge, ou mer Erithrée. Elle fepare l’Afie de

l’Afrique. 0Mer de Tofcane, la partie de la mer Mediterranée qui
eh au midy d’ltalic.

Mer de Thariè. si cette ruer prend (on nomde laville
de Tharfe en Cilicie, c’en vray-femblablement la mer
Meâiterranée: mais fi l’on a égard à ce qu’ileltdit ,que

le voyage yeltoit de fi long coure, qu’on ne le pouvoit
faire en mon: detroia ans, Il faut inferer que c’elt l’O-
cean.

Merida. V. d’Efpague fur. la Guadiane.
Mefiniens, ou Vallée de Palin. le long de la riviere

de Chuth en la Sufiane.
Mefchiniens, les Cappadoeiena.
Mefopotamie. le Diarbech a: le Tlifire. contrées de

la Turquie d’Alie, et: l’Eufrate kl: Tigre. 77. D. Long.

34.. D. Lat. .Mefréena, les Égyptiens.
Mefl’enie, Mefl’ena, V. de Grece en Marée
Meiline, V. d’Europe en l’ifle de Sicile.

Migdonie, V. dite auparavant Antioche. en la pro.
i vina-de Nifibe, qui fait partie de la Mcfoporamie.

Mirai: 4 promontoire en Italie "prés Naples.

Mitilene, ville a: ifle de mefme nom. en l’Archipel a
filocheI’Afie mineure. L’ancien nom de l’iile citoit Laf-

Moabïtcr, peuples au levant de la mer Morte, au midy
du tinrent Amen . dedans l’Arabie Petrée.

Montagne des Tyriens. en la Tribu d’Afer, au midy
de la ville de Tyr.

Mopfus’V. de Cilicie.. . -
Mulvia, riviere d’Afrique en Barbarie, où elle faifoit

autrefois la feparation de la Mauritanie Tingitaue a: de
la Mauritanie Cefarienfe, ainfi qu’elle fait aujourd’huy
celle du Royaumes de Fez a: d’Alger.

Mya, bourg au delà du Jourdain. . .
Myfie , province de l’Afie mineure vera l’ancienne

Tmye. f7. D. Long. 4o. D. Lat.

N
-Abartha, ou plûtofl Narbatha, al. Napolis, V. de
la Terrefainte , en la Tribu de Manaffé deçà le

Jourdain , proche la ville de Celiuée.
Nabathéens, peuplea en l’Arabie Petrée.

Naid. Voyez Nais.
Naim , V. en la Tribu d’lfachar furies confins de celle

de Zabulon.
Nain, al. Naid, lieu en la Tribu d’lfachar où feretira

Caïn.

Narbatane, toparchie en la partie occidentale de la
Tribu de Manaife’ , deçà le Jourdain.

Narbone, V. de France qui adonné fou nomà la Gau-
le Narbouoife. ,

NalamOnéens , peuples d’Afrique dans le defext de
Barca 54.. D. Long. a7. D. Lat.

Nays. VoyezNais. INazareth .V.de la Terre-fainte enlalTribu de Zabulon.
Nebo , V. vers le milieu de la Tribu de Ruben.
Neerde, V. en la province de Babylone, c’eû à dire

en Chalde’e. t
Nepapha, V.deGalilée vers les parties occidentales des

Tribus de Manafl’é 8: d’lfachar. .
Nephtali . Tribu en la partie feptentrionale de laTerre:

filinte. 67. D. au. in. Long. 31..D. n. m. Lat.
. Nicée. .

Nicopolig , FM, V. de Greoe dans l’Epire, ballie
vina-via d’Aâium en memoire de la bataille navale gagnée
par Augufle fur MaroAntoine. ’

Nicopolis, ou plûtoit Gineoopolir, V. d’Egypte dans
les bras du Nil vers l’orient d’Alexaudrie.

Nil, riviere d’Afri ne qui vient d’Ethiopie ,8: qui tra-
verfe l’Egypte pour e rendre en la mer Mediterraue’e.

Ninive, V. d’AiTyrie fur le Tigre: c’efl: aujourd’th
Mofl’a, prés Moful en la Turquie d’Alie. fur [ca confina

de la Perfe. ’Niphatet, montagne d’Afie , qui vray-femblablement
fait partie du mont Taurus, a: cit aux confinsde l’Armeg
nie 8: dola, Mcfopotamie.

Nifibe, ville a: province qui fait partie de la Mefopo-

tamie. iNob , al. Nobe , V. enlaTribude Gad , ver: le jourdain.
Elle fut bruilée par Saül.

Numance, V. ruinée prés Soria, vers les fouroes dela
Doüere. dam la Cafiille vieille. en Efpagne.

Numidea , les peuplea de Numidie en Afrique.
Numidie. La Numidie moderne en le Biledulgerid

pair d’Afrique; la Numidie ancienne eft le Royaume de.
Conflantine. qui fait partie de la Barbarie. a8. D. Long.
3;. D. Lat.

Nylfa. ’V. d’Afie en Huile.

O
Cean. la mer qui« en aux environs de nome Con-

tinent. tcaoua , inca]. partie occidentale de la Tribu de juda. ’
vert les confina deaTribua de Dan 8: Simeon.

Le chefne d’Ogir, lieu prés Hebrou où Abraham a fait

[on fejour. lOea, Tripoli de Barbarie.V. d’Àfriqlle fur la mer Me-
dittrranée.

Olimpe, montagne de Grece , entre la Macedoine a;
in Theifalie.

Montagne de: Oliviers, proche 8; à l’orient de jerufa-

lem. Iplate. bourg en .
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Duion, V. d’Egypte prcche le bras oriental du Nil.

Omar y avoit fait bailzr vn Temple qui fut ruiné par

ordre de Vefpafien. ’Opbir ou Terre d’or, province des indes. C’en vray.
femblablement le Royaume de çofala. qui (e trouve en
il! colle dehnguebar region en la partie orientale de
lAfrique, laquelle nous conuoilTons aujourd’huy parmy
celles qui compofeut les indes oriental-e.

Ormrlâ, village dont il cit fait mention au liv. r. ch.
I4. de laGuerre des juifa.. .

0mn, al. Oronaim,.V. der Moabites en la Tribu de
Ruben; fur les confina de celle de Gad. r
150W, V. d’Egypte fur le: confins de la Terre-

me.
Oriane, V. d’Afie en la Sogdiane, fur l’Orus.
0ms. aujourd’huy lihuri 8: BliCll, riviere d’Afie qui

li: rend en la mer Cafriene, aux confinade la Perfeatde

la Tartarie. , .
Oxydraquea; peuplea d’Afie dam l’lnde, à l’orientde

la riviere Indus. VP
Alerme, V. en l’ifl: de Sicile.

I Vl’aleltine, c’eflle nom quia cité donné à la Terre.

triture, a mule des Philiflim peuplea fur la colle de cette
Terre extrêmement conn un le long de la me; Mediter-
ramée. 67.D. Long. 3:. D. Lat.

Palmire, ville de Syrie baffle par Salomon renier con-
fins de l’Arabie deferte. Nousl’anpellons aujourd’huy Faid.

Pamphilie , la partie oeddentale de la Caramanie,
province de l’Afiedansl’Anatolie. 6a. D. Long. 37. D. Lat.

Mer dopamphilie ,le GÔlfedeSattaliC. entre l’Afie mi-

neure a: Pille de Chipre.
Panium, ou Fanion], montagne la fource du

jourdain , en la partie feptentrionale de la TribudeNe- V

phtali. .Paneade, territoire ver! les fource: du Jourdain. lux
avirons de la ville de Cefarée de Philippe. -

Paphlagouie , le Rani. petite province de l’Alie mi-

neure fur le Pont-Enfin. ’Papiron , lieu veu jerufalem ou Arillobule défit Hircan
a: Amar Roy dm Arabes. liv. I. ch. 7.de la Guerre des

uifs.. .
J Paretoniuru, Alberton, V. d’AFrique en Lybie fur la
mer Mediterrane’e.

Parûal’fe, montagne de Grece. . l
Pampamilè, le Cabul , province d’Afie dans la Bilan

du Mogol. no. D. Long. 3 l. D. Lat. . .
Parthes , peuplea qui habitent aujourd’huy la prenne:

de Petit. que noua appellent le Chorafan. 9;. D. Long.
33’. D. Lat.

Pafigarde. l’aire, V. d’Afie en Ferre. I
Fatale. V. de l’lnde vus la bouche de l’iddua. 4

’Pelll. V.eu la Tribu de Manaflb’ au delà du ourdain;
proche la Tribu de Gad. Elle a eûé ainfi lppell en me-
nioire de celledemefmenom, qlll a dé en Maoedmne
la patrie diAlexandre le Grand: i ’

Peloponel’e, la Marée, provmce au mldy delaGrcce,
ainli appellée à calife de fer montrera. 4.8. D. Long. 36.

D. La. v .Pelufe. V. d’Egypte proche de la merde du bras du Nil
le plu! oriental: c’en aujourd’huy Belbeu.

Pene’e. riviere de Grece en TlIclrille.
’ Perecho, V. de labafl’e Galilée.’..liv. a.ch. 4a. de [au

Guerre des juifa.
Perée, contrée d la T1,

d ’ c ell com n rl u . I ,dzlllllube: a: dERMauail’e’. a: I’étend depuis Pella piqua

Macheron, a peu prés dans l’endroit où citoit l’lturée,

67. D. 2o. m. Long. 3L D. 70. m. Lat.
Pergame. Y de une mineure. en Mylle.
Perle. contrée d’Afie. 9°. D. 333.? p; D. Lat.

.Grac, V. capitalede l’A In: lente- , t
lPÎittaiilluel . V. en la Tribu d’Ephrnun , à [merdent

’ de Sichem. g çd gliziibel, V. en la partie feptentnonale de la Tribude
’ d torrent aboc. l

6131.1525 , allée dans l’Arabie Petree 3 vert le! confins

.D.Lon . a. D. Lat. . I
æEfêgaîIetolîf V. de lagTîrre-fainte en laTribu d’Ephrarrn.

l ’ ’ nt de Samarie.

a Farfa, V. deGrece en T
la viâoire de Cela: fur Pompon

de la Terre-laitue à l’Orient du Jour-
de Gad , avec partie de celle

bcil’alie, oonnuë par

finirai. V. braie Herode en la parmi ’ a
de la Tribu d’prraimÊÎenle Iourdain. annale

l’henlcie , province d’AEe fur la mer Mediterrane’eI

68. D. Long. 33. D. La, .thnréema Inclut! peuples refiles confins de la Terre.
Pr°mlfen de la Syrie a: de l’Arabie . joignant la Tribu
de Gad.

Phiale, la veritable fource du rdaiu, en la i
fiPkntrionale de la Tribu de Nepiiïli. . in e

Philadelphe, v. de Syrie. Voyer. aux.
Pblleniena. ou plûtofl Auteladeal’hilenieuren Afrique,

aux confins de la province Tripolitaine a de la Lybie.
dans le voilinage de la grande sine,

Philippe; , V. de Maoedoine . connue par la défaite de

Canin; a: Brutua. ,Philillin: c’efl’ la Palefiine.

Philiflins , peuplea en la Terre de protuiilion vers la
tuer Mediterhnée a: voilinr de l’Egypte. a l’endroit sa

ont me le: Tribus de Simon a de Dan. *
r Firmin: le Fazae riviere d’Afie en Voyez

article d Armenie.
Phocée, Fogia Verzliia-I V. de l’Afie mineure en Æo-

lie . fur lamer Égée. - .Phrygie ,, provi me de l’Afie mineure. C’en aujourd’huy

le Be’clàngil, le Chioutaye à: le Germain , province de
l’Anatolie. ;8. D. Long. 4x. D. Lat.

Pliuth, aujourd’huy Tenfif, riviere qui f: rmdenl’O-
cean en la partie occidentale de Mauritanie, ou A le

Royaume de Maroc. vPhutéena, la Lybiena, ou plûtofl les Africaine en la
partie de Birbirie , ou l’ont la Royaumes de Tuniakde
Tripoli. ;”-. D. Long. a9. D. a deluy Lat. il y a aulli en
vray-femblablement des peupler de ce nom aux environ:
de Phuth. dans la partie occidentale de la Mauritanie.

Pifidie, petite province de l’Afie mineure.
Platane . village des Sydouieua. . .
Platées, V. de Grec: ver: le midy de Theba. l
Plinthie, V. d’Egypte, proche de la mer, al’oocident

d’Alexaudrie.

Pont. contrée de ,l’Alie mineure (il! le Pont-Enfin.
66. D. a: demi. Long. 4.1. D. Lat.

PontÆuxiu’, la mer Noire. qui repue l’Europe de
l’Aiie. 6;. D. 4).. D. Lat.

Portes Cafpiennes. Voyez Cafpiennel.

Portugais, peupler du Portugal. C
Le Royaume de Portugal occupe a par prés la partie

occidentale d’Efpagne, laquelle on connotll’oit autreiou

four le nom de Lulitnuie. Voyez Lulitame. . .4
Royaume de Parus en l’lnde , à l’orient de la miere

Indus.
Potidêe. V. de Grece en Micedoine fur la mer Egée.
Propontide. la mer de Marmara , entre l’Europe a

l’Afie. 76. D. Long 4.2.. D. &dcmi. Lat. I
Pfilles. anciens peuplea d’Afrique en Lybie. in. D.

Long. a8- D. Lat.
Pterie, V. de l’Afie mineure, aux oonfiuadelaCappa-

dote a: de la Papr nie. .Ptulcmaïde, V. e Guile’e en la Tribu d’AlÎel’ I dru

gamma; ACM»); et Accon fur la mer Méditerranée.
Nous l’appellona aujourd’buy Acre, ou S. Jeaud Acre. n

Pnnemaïde, Tolometa , Væd’Atrrque dan! la Lybia

Penta litaine. fur la mer M iternner. i
Pagaies. PozzuoIO, V- influe W de NePh- V07"

Dicearche. p .arme", montagne: d’Europe entre]! Rance a l E.
(pagne, ao. D. Long. 4a. D. a: dcmy La.

R
Abath ou Rabarha. V. en la partie feptentrionale de

Ria Tribu de Gad. c’en au firgedecetnepvuleque fut
tue Vrie mary de Betbfabé. Rabat]: a depura me appel-

lée Philadelpbia. .Rabatln. V. capitale du Roy 0g. Cefl: la mefme que

h. l 1Rallîaatgaba. chaifeau au delà du Iourdain, cula Tribu de

Miafiiïihpf en la partie occidentale de la Tribu d’1-
phraïrn prés celle de Dan. C’en le luu de la nuance ce

d Pro bene Samuel. . l
d: ilaafiliiîigîa dirimait: Rada de jerufilem vert l une!!!
d’Eae’ en la Tribu de Benjamin.

R ha V . .. . 1Rigbanée, V. prés la riviere Sabbanqu: .. .
BBbb a
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TABLE DE GEOGRAPHIE.Raphîdinr, l’vne des Ration: des enfant flûta. ou
Moire fit fortir de l’eau de la roche. Les ifraëlitea y vain-
quirent en fuite les Amalecitea.
h Ravene . V. d’italie fur la mer Adriatique.

Rege. V. en lapartiela plut meridioualed’italie, bue
h province de Calabre.

Rengam, V, des Philiitina. . .
Repta, chaman en Arabie...
ile-lia , challeau en Iudée. .. I .
Reflul’væ deafiatioua du enfant d’Ifraei, dans le

defert. a
Rhege. Voyez Rege.
Rheginiena, peuplea aux environs de Rhege euitalie.
Rhin, riviere . l’vne des plus confiderablea de l’Euro-

pt. entre la Gaule 8e la Germanie. .Rhinoçura. V. aux confina de la judéekdel’Egypte,
prés de la ruer.

Rhoder. me &ville en la urerMediterranée. proche
l’Afie mineure. n. D. Long. 3;. D. Lat.

Kilos. roche dans le defert ou a’eüoient retire’zles li:
cour Beniamites apréa la défaite de ceux de leur nation
par les iû-ae’litee prés Gabaa,. ..

Rhol’ne. riviae «France qui le rend en lamer Me.

diterraaée. rRipbatéenr,lea Paphiagoniear. ou flitofi ieahabùana

des illes Britanniques. ,Robootla. Hel’eclr. &Sithaatb, puis creufezparifaac.

en Pharau , vers Gent. rRome. V. d’ltalie , autre’fo’u la capitale de tout i’Ern-

pire Romain.
Ruben, l’aie des donne Tribus de la Terrefainte, a

godent du jourùin. 67. D. au. lin. Long. 3l. D. 36.
. Lat.
lundi. deGaliiéeœ iapartie de la

Tribu de Zabulon.
Ruma , V. en la Tribu de juda. vert la mer Morte.
Rama. V. en la Tribu d’prrim, veu Cellede Ben-

im’ S
Aab. lieu Vera le milieu de laTribu de Zabulon.

Saba,’aatroment Mené. villecapitale del’Ethiopie
l dam vne ille de mefme nom . a: environnée de trois ri-

viera, du Nil. de l’Ailtape. de l’Akobora,
Sabaae’ena, peuplea...
Sabathe’eaa . peuplea d’Arabie le long du Golfe de

Perle.
Sabbatique, riviere de Syrie... En la Guerre der

juifs liv. 7. chap. r3. il en ditque cette riviereaqueique
chofe de merveilleux: car aptes avoir coulé üxjoura, el’e
tarittout d’vncoup. le recommenoele lendemain à cou-
ler fia joura comme auparavant, 8e Efecher au feptiénae.
Ce qui luy a fait porter le nom de Sabbatique. .

Sabe’ena. peuplea de l’Arabie defa: aux environrdela

ville de Saba. V -Sacea ou Saciena. peuplea de Scithie, en la province
que l’on appelle aujourd’huy Turqueliau. no. D. Long.
4;. D. Lat.

Sagante. aujourd’huy Morvedre. ville ruinée dans le
Royaume de Valence en flingue
r Salamain. V. de labafi’eGalile’e, dont il en fait ruen-

tiou au liv. a.chap. ra. dela Guerre deajuifs.
4 Salamino . Coluri , iile prée de la Grece mm d’A-

tireurs.
Salia, bourg de "damée. ou pintoit de la Tribu de

juda. prés la mer Morte. On l’appelle auiii Cireur Sala.

la Cité de Sel. .Samarie. V. dite autrement Sebafle en la Tribu d’E-
pinailla proche celle de Manaifé.

Samarie. regiou qui fait partie de la Terre-fainte. sa.
D. 4o. ne. Long. ;a. D. La:

Samariens , ancien: peuplea aux environs de la ville de

Samarie. .Samega, V. de Judée...
Sunna , in: 8e ville de mefme lumen l’Archipel , proche

de l’Afie mineure. ,Samofate, V. du Syrie. enlaComagene.iurportante a
carafe de ion omette fur l’Euphram.

Sapha, lieu préanerui’alem. ..

Sapin. lieu dam le milieu de la Tribude Zabulon.
Sapirat , vallée en Judée.. .
Satan, V. en la Tribu de Dan. où en enterré Sam-

En.

Sardes. V. de l’Afie mineure dam la Lidie.
.Sarepta, V.eu la Tribu d’Afer prochedela mer.eutre

Tyr 8e Sidon. .Sarmatie: c’en à peupréa la Pologne a: la Mofœvie.
a: en Mie 8e en Europe.

Serena. V. en la partie occidentale de la Tribu d’E-

Scithes, les Tartares. il yen a de plufieurs fortes. à
calife de la grande étenduë du

ScithH. Européens. les petita Tartares. 6;. D. Long.
f0. D. Lat.

Scithie, la Tartarie. roc. D. Long. 4.8. D. Lat.
.. Snopoa.lieu à 7. (fader de jerufalem. liv. a. ch. 39.6:
la ’Guerre der juifs.

Scyroa, ilie en la mer Égée à l’orient de l’Euboée.

Sebaile. V. bafiie en l’honneurd’Augufie.
joignant les ruines Samarie. qui pour ce fujet en et
quel uefois appe Sebaile. a "i, V.de’laprovince deGaiaad. en la Tribu de
Manaflëauidelà du jourdain.

Segor. Voyez Zoor.
Sein. Voyez Sina
Seine , riviere de France.
Soir, fejour d’Ei’aü , contrée aux environa des mon.

tagnes de mefme nom . qui feparent la judée de Fidu-
Vmée. il y a anti vue petite montagne dece nom enla
Tribu de Dan.

Selamen, village de
Seleucie .aujourd’huy Salee . V.deaAifyrieua en Melb-

potamie fur l’vu des bru de l’Eufrate.
’Seleucie, V. de la Gaulanite. en la Tribu deMaaaliÈ

au delà du Jourdain, dans le de ce fleuve. Il]
a plufieurs autrea Seleuciea.

Semechon . lac en la Terre-film, àl’orientdelaTnbu

de Nepbtali. I ’ -Semeron. V. en la partie feptentrionaie de la Tribu

de Zibulon. - - nSempho... Il en car-r: mention auliv.a.ch.7. de
la Guerre des Juifa.

Sennaar, contrée fur I’Eufrate, aux environ de Baby-
lone. vers l’endroit ca en la Chaldée.

I Sephoris. V. de Galilée, vert le milieu de laTribude
Zabulon.
. Septla ou Sephet. V. deia bauteGalilée. en la Tribu

de Nephtali. proche de] Zabulon.
Selle, V. d’Europe en Thrace. fur l’Hellefpont.
Sibonitide. region au delà du jourdain. ..

SiCeleg. Voyez Ziceleg. ,Sicelle, V . .. vers Zipla, en la Tribu dejuda, ou S..lil
erroit campé lors que David à la faveur de l’cbfcurité
de la nuit entra dans fa tente, de luy orta [on iavelot k

fa coupe. ii Sichern . V. en la Tribu d’Eplaraïm . vers le midy dola
ville de Samarie. Elle fut ruinée par Abimelecla . a: s’ap-
pelle aujourd’huy Naploufe.

Sichern. . . lieu en la province de Madian.
Sicile, me d’Europe en la mer Mediterranée. 37- D

Long. 37.1). Lat.
Sidon . Said, V. de Pbenicie fur la mer Mediœrranée

Son ailiette fe trouve dam le! borna dela Terre-fainteen

la Tribu JARS. *Sidoniena , peuplea au! environ de Sidon.
Sigoph. V. derla haire Galilée. . .
Silo,.V. en la Tribu d’Ephraïm, ou jofué le

Tabernacle: c’elt n qu’il fit la diitribueion des terrera
apres les avoir envoyé reconnoiilre par des gens fort ca-
pables. Cette difiribution le lit foirant l’eltimation de le
rapport du terrer. 8e non fuivant leur grandeur.

slice. pifcine prés jerufaleru.
Simeon. l’vne des douze Tribus. en la partie meridio-

uni: de la Terrei’ainte. 6;. D. 4o. In. Long. gr. D. ar

m. Lat. i îSimon , defert. ..’ l
Simoniade , place fur la &ontiere de Galilée. en la

Tribu de Zabulon. Asin. ville à defert au midy de la Judée.
Sina, autrement Sinaï, montgne en l’Arabie defer-

te. Elle furprife en hauteur router celles des provinces
Voifinea, à elle cit fi pleine de rocher: efœrpez de tore
coûta . que l’on n’y par: monta- fana b.aucoup de pei-
ne

bien . ancieuapeuplea ni ont mon. pour me.
ridicule de la Tribu de judaîl t



                                                                     

7.42,1»: me arsoaæxparsuîlirl’e’ 313055 z Vv de l’AEe mineure fur le Pont-

Slracufe. V. d’Enrope en l’iile de Sicile.

greniez. Voyez Cireniem. - I ’ ’
lfîcl. yak nde&ll in s

Medlterrene’e fur 1.83a: Largeur: 82:3;
le Golfe de Sidra; la petite Sirte cit leGoife de Capes.

Surinam. Voyez Robooth. ASinfi, Bâtie, V. d’Alrique leur le Rayon-le d’Al-
gui. Elle a communiqué [on un A le Maritime Ini-
eu e.

Stfirne, V. d’AEe fur la ma Isa.

So deDlmu.V.deS ’ :IWIÎŒ W
de Martre, au delà du hmm * du. un

Soc ouSocho’. V. en hTribuflù u
(fion d’Hebron. J a" a. bru
i Socoth.V.en la Tribu de ou pré: à: jourdlin.
F Sodome, V. dans le lac Albhaltide. trea-floriflinte au
temps d’Abnlnm. a: aujourd’huy abyîme’e.

Sagan, V.de la (balanite. en le TribulthMemffe’ en
delà du jourdein.

Sogdiane, province dlAfie. no. D. Long. 4;. D. Lat.
Roche de la Sogdizne , rocher fortifié en la province

de mefme nom.

Saline, Gaulle en le T.ibu de Mannfl’

au delà du .10qu éSolyme. c’efi Jefufilcm- .. . . x . ’
Sophoniem. peuple: eu le grande Armeuie fur le Ti-

gre. 7. D. Long. 4.0. D. Lat.
, S ne , autrement Lacedemon, aujourd’hûy MW,
V. JONC: (hue le Peloponelèàm

S ’n,Ro aulne ’ l’Adi: e: c’efl ut-eflre Pn-a. En. 3.5!... W P
Sngire, V. de Grec: en la Mille, connuëper ll

minime d’Ariflote.
sima, V. colla Tn’bu d’ll’aclnr.

Sure, ou Sue, ville du Royaumede l’ex-fi: en la Su-

Sufiane le Chambre; province du Royaume de Ferre.
s’ennün. V. en la Tribu de Molon, proche le mer.
Syeue, Alun, V. d’Egypte pré: du Nil.
Syrie . Sourie. province d’Afie. 1o. D. Long. y. D.

’* Lat.

la mer. US rie deCoelen. la partie de Syrie qui en: vœfine de
la P nicie, de la Terreglâiuœ, à de l’Anbi:.

T
iAn , riviere d’2 ne éelebre pu fou fable d’Or.
n53. . le Dom. 2:5": entre l’Europekl’Mie. .76.

D. Long. ni. D Lee. ’
Tania. V. d’Egypte doue les bru du Nil.
Tarente. V. d’ltalie dans le Royaume de Nlpla.
Nichée, V. en la Tribu de Zebulon inocheoelle d’1-

ûclhr. fur le lac de Geneûreth.
TamçoneiV. d’Hpegne en Ginkgo: (in le merMe-

«5153:3: , montagne en Cilicie k en d’entrer connée;
de l’Afie. 6;. D. Long. 37. D. a: demy de Latitude.

Tuile. V. d’Afie dans Mode fur l’lndna.
Tendon . filière, V. d’Afie en la Clnldée , à l’em.

bouchûre des aux de l’Eufrate a: du Tigre, demie Golf
e l’elfe.

PlNègre de Promiflion: c’ei! le Terre-feinte. I
Thabor, eutremeor luburim, montagne en la Tribu

de Zabulon. Ranch affilié de le brave Deborn y vainquit
les Chanenéens , commandez par Sûre Lieutenlu: du

o alain.
R Tylujrdamor. C’efl Palmire, V. de Syrie. . I

Thamain , ou plûtolt Thexnnis, V. d’lîgypte proche
de la mer.

Thamua, V? en le Tribu de Dan.
Thamuath, V. en]: Tribu d’Ephrnïm Proche celle (le

Benjamin. jofue’ y à: enterré, opte: avoir gouVerne .e

:d’fnël n tz.ane. iFÊLMCÎV. aï la portiefoccideunlede la Tribu deMr-
miré , qui efi à l’occident du jourdoln. ’ .

Tourte. eniourd’lzuy Tritium, V. de lAGe mineure

ne. l ."gémine, les Ciliciens, dans l’Afie mineure.
Thebaïde, Sahid, contrée d’Afrique dansl’Egyprepeg

fi

Syrie Belle. d! vny-femblablement celle qui cit un ’

en

M..V. au»: par. du un c-
. ç . d leces portes. qui a leny de ièjour eux Roisd’lgytiçle-

2 fut (leur Mené à AlexnderMemphie son
n Il Cure. ladaüommdumhnomméer ’0-î: y font refider vn un. Turc. Le: labium de cette En;

ont eppellez Thcheen; 3 œuxde flaches en le Terme-feinte
Thêblteli avec!" deThebee en Grec: Thellim

k . .deleTemûinœ la" ’à? k] t . il. en l tub-de
à mortl par vu rmoroenu de

crame u] jetta or larde. comma I. coutre
rogna: îuple [citoit retiré. mon m

.. ives, V.deGrece «mon Infini
curial: afpirer-b0: la dominerionztle tout le paît. o x

V me. ’ en le T i ’chanteau ramai-En. "à. a M. ’ n "a, du
V. de! Moebitel.. .

Q vül de le la te G ’ h
Nephtali. fur fjourdein. u me. en h Tribu de

.Them1n,.V. en le Tribu de Menelïë’ au delà du Jou-
dem , à louent du lac Semechon.

Themifcire’. V. de l’Afie mineure fur le l’ont-Enfin.

TÈeodofie. mon! d’8 en la Frite Tutti?-
k goëwn, rumen: une mineure. f: rend dans

Thefmopilee, Fameux détroit de le Gram. entre le.Thefl’alie a: mon.

Therû, V. en la Tribude Mandé l le our i
TÊHÛ, de l*ldurnée.. . à? J un
T raban, ou lutoit Thesbe, V. e ’

TribudeGAd. P p M a!" un
Thefi’alie , l’vne de: grandes provinces de le Grece.

Thrfl’alonique, Seloniki, V. de Grec: en Moine.
Thobeliem, ou lberien: , les Efpegnols.
Thoréens . peule . . .
Thrao: le Romaine, province d’Europe dm le Tur-

quie. i3. D. Long. 4.1. D. Lat.
nm... peupler de le Tino: qui en: aujourd’huy le

Romuie. iThygnmméens. les P ’
Thyriem, la Thneuw
Tibre, riviere d’lnlie, puna Rome.
Tigre, riviere d’Afie eux confins de le Turquie 8c de

le Perle. 8o. D. Long. 3;. D. Let.
Tingie, Tanger. V. du Roylume de Fei furledétnlt

de Gubalnr. Elle a donné [on nom à le Mauritanie Tin-
gitane

Toni, V. d’Eumpe en le M26: fur le Pont-Enfin.
Tnchonieide , region de le Terre-feinte, à l’orient du

Jourdain. 67. D. 4o. min. Long. p. D. 4o. min. Let.
o Trefimeue , lac d’ltnlie, connu par le défaite de: Ro-

min: par Annibel;
Treb’ie , riviera: d’ltelie en Lomhrdie. pré! de laquelle

Aunibel détins Romain .Treblfonde, V. de l’Alie mineure fur le l’ont-Euxrn.
Trêves. V. decaule, lequelle [a trouve aujourd’huyed

Tripoli, V. deSyrie en le province de Humide, fuir
la mer Mediremnée. -

Tripoliraine. province (l’Afrique. 4o. D. Long. 28.11

a: demy La. .Troglodire du colle d’Abex ,’ contrée d’Afnque en

Éthiopie fur li mer Rouge. ’ e
Troie, al. uium, V. de l’Afie minore en Phrigie.  
Tropatene. province d’Afie qui fait punie de le Me-

die .
mima, v. dé Judée... A
Tolede, V. d’Irpegne fur le T’age.

Tour de Santon. V014: Germe A . I
Tuftulnue, ou Tuièulum.ianceti, V. d’un: ver!

’l’orient de Rome. e
Tyr; Sur ou Sor, V. de Phonicie [orle mer Mediter-

renée. Son saiette de mefme que celle de Sidon f: trou-
Ve dans les bornes de le Tem-Jaime, en Tribu dÎAIèr.

Tynburln bourg en la Terre-feinte mahonne" .
mi. Meaqurlesfioutierel de l’Anhieaedeli -

]udée...i .. V
’ mon», bahuprérAutiocheenSyrie..;

Vienne,cV. deFrluce fur leRhone.

BBbb iij
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TABLE TE-GEOGR APHJE.Viûulede Veiflël. rieiere de qui fepemiteu-
trefoielnGermeniedeleSumetre.

Vr’, v. de (tuilée. plûmfi de ln Liman:

le Tigre- .vaque. V.d’Afi-iqueveu le couchait de Certhnge.
Vxellodunum, Cadeau, V. deer en (merci.

X
m. un Champ. h ’

leTrilemgïdM.
Z

Abdon. Tribu dans laïque-fainte. 57. D. le. m,
.31. D. 39. m. Le.

23:33, V. deGelilée. damentAudronmnle

partie occidentale de le Tribu de mefme nom.
. Zute,ifleenlemer Mediter-rluée.àl’oocideutde la

Greoe. .Zen. V. des Moebitel.22

ZephireV . l.fmZeeugmLV. deSyrie.enleComagen’e préedel’Eu.

Ziceleg. autrement Sweleg. . bourg ou flûtoit ville en
le Tribu de Simeou. où demeure Dev’id pendant [a ra.

traite du: les Philifiim. . . ’
Zi la, ville à traitoit: en le Tribudejuda, enroua.

fine à jade: &d’ldumée. -
. bien, villed’Arabie veule midy du la: Alfphaltîde.

Voyez Zoor.
. Zoonpeut-efire Zonmefi vnyAièmbleblement Segor,
lieu du ptïl de Sodome, feul cranté de l’incendie. Loch
t’y rotin nec (et deux filles.

Fin de la Table Geagmpbigve.

Avec Privilege du Roy , pour vingt ans.
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